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  PROLOGUE


  Dans les rues, les ruelles, les endroits obscurs et les espaces ouverts de Sunnydale, en Californie, les ténèbres étaient le royaume d'une vie répugnante. Des monstres, des démons, des vampires et des créatures indescriptibles rôdaient la nuit, s'attaquant impitoyablement aux habitants de la ville... Des malheureux qui n'avaient personne pour les protéger !


  Au 1630 Revello Drive, Buffy Summers, l'Elue capable de combattre ces forces maléfiques, tremblait de peur.


  Pétrifiée, elle ferma les yeux, espérant que son problème serait réglé par miracle... Mais le monstre ne disparaîtrait pas... Elle en était consciente. Ce qu'il désirait se trouvait chez les Summers.


  La porte d'entrée trembla quand il frappa de nouveau.


  Buffy tressaillit.


  Je ne supporterai plus ça très longtemps, songea-t-elle en se mordillant la lèvre inférieure.


  —Buffy ?


  Levant la tête, elle vit Willow Rosenberg, sa meilleure amie, debout dans la salle de séjour, les bras croisés.


  —Laisse-le entrer !


  —Mais, Willow, tu ne te souviens pas de ce qui s'est passé la dernière fois ?


  Son amie la regarda gentiment avant de hausser les épaules.


  —Tu ne la protégeras pas éternellement, souligna-t-elle.


  Buffy déverrouilla la porte et se força à sourire à l'homme qui se tenait sur le perron.


  Pas trop mal pour un type de son âge... Ses cheveux bruns étaient peut-être un peu longs et striés de gris et il avait la taille bien prise. Quand il sourit, ses yeux semblèrent étinceler.


  —Vous devez être Buffy, dit-il d'une voix chaleureuse.


  Alan Wickstrom. C'est un plaisir de faire enfin votre connaissance.


  


  —Oui..., grommela la Tueuse. Enchantée.


  Elle s'écarta pour le laisser passer au moment où sa mère descendait l'escalier. Elle n'avait jamais été plus belle. Soigneusement coiffée, elle portait une robe sans manches en coton ornée de motifs bordeaux que Buffy l'avait aidée à choisir la semaine précédente. Elle avait fait de l'exercice (pour se sentir bien dans sa peau), et ça se voyait à sa mine épanouie.


  —Joyce, chuchota Alan, tu es superbe.


  Mme Summers ne montra pas à quel point ce compliment lui faisait plaisir.


  —J'avais hâte d'être à ce soir...


  —Moi aussi, dit Alan.


  Il la rejoignit en bas de l'escalier, où ils échangèrent un chaste baiser.


  Buffy eut envie de planter un pieu dans le cœur de l'homme.


  Plus tard, alors qu'elle patrouillait avec Willow et Alex Harris, Buffy s'arrêta et regarda son amie, l'air suppliant.


  —Tu n'as aucun sort pour le faire déguerpir ?demanda-t-elle.


  Willow observa autour d'elle, mal à l'aise.


  —Tu sais bien que je n'utilise pas la magie pour ce genre de choses. En plus, Alan est normal. Enfin, ce n'est ni un vampire, ni un démon, ni une bête féroce sortie des entrailles de l'Enfer !


  —C'est un homme, lâcha Buffy.


  —C'est tout ce qu'on peut lui reprocher.


  —Et puis, nul besoin d'être un démon. Ted n'en était pas un.


  —Il n'est pas du tout comme Ted. Tu l'as toi-même reconnu, lui rappela Alex. Tout d'abord - arrêtez-moi si je fais erreur - il n'est pas... une machine.


  Buffy foudroya le jeune homme du regard, le mettant au défi de continuer sur cette voie. Il prit la sage décision de se taire. Pendant cinq secondes.


  —Darde sur moi ton regard de Tueuse si tu veux, je m'en fiche ! Je la ferme quand on se moque de mon opinion ! J'ai pigé, t'en fais pas ! Ta mère est sortie avec un robot tueur (qui, soit dit en passant, faisait divinement bien la cuisine), et ça t'a rendue un peu soupçonneuse.


  Nous pouvons le comprendre. Pas vrai, Willow ?


  La jeune fille ouvrit la bouche pour répondre, mais Alex ne lui en laissa pas le temps.


  —Bon, c'est vrai, ta mère a un rendez-vous et ça pourrait l'amener à faire l'amour. C'est logique que ça te travaille.


  Mais soyons lucides : Joyce est encore jeune, célibataire, et toujours très appétissante, malgré son âge...


  — Alex ! rugit Buffy.


  —Je dis ce que je pense. Je n'ai que dix-huit ans, mais je suis quand même un homme. Et malgré le dédain dont font preuve à mon égard les nanas de cette planète, je suis capable d'apprécier une femme mûre super sexy.


  — Super sexy ? Ma mère n'est pas super sexy !


  —Veux-tu dire qu'elle n'est pas attirante ? demanda Alex, comme si Buffy était à la barre des témoins.


  —Pas du tout ! (Elle commençait à avoir mal à la tête.) Bien sûr que je pense qu'elle...


  —Je n'ai plus de questions, Votre Honneur, coupa Alex. L'affaire est entendue.


  —Je croyais que tu devais la boucler ? dit la Tueuse en se rapprochant.


  —Je la boucle. A cent pour cent. Je sais quand je dois la boucler. Mais tu devrais me laisser une chance de m'expliquer avant de...


  —Arrête de la « boucler » et ferme-la pour de bon !vociféra Buffy.


  Alex la regarda, les yeux écarquillés, l'air blessé. Cette fois, il tint dix secondes.


  —Je voulais juste t'aider...


  Buffy poussa un grand soupir. Tournant le dos à Alex et à Willow, elle franchit la grille d'entrée du parc de Hammersmith.


  —Venez ! lança-t-elle en s'engageant sur la voie pavée qui serpentait entre les arbres. Il faut que je tue quelque chose !


  Ses deux meilleurs amis la suivirent. Buffy plongea la main dans le sac qu'elle portait à l'épaule et en sortit un pieu en bois effilé. Elle tendit sa gibecière à Willow, qui en prit un aussi, puis à Alex.


  De jour, le parc de Hammersmith était magnifique. Ses arbres majestueux et ses jardins paysagers attiraient des visiteurs tout au long de l'année. On y trouvait des ven-deurs de hot dogs et de fleurs, des musiciens et des dan-seurs, des jongleurs et des magiciens. Cette vitalité permanente en faisait un des sites les plus appréciés de Sunnydale.


  Le jour !


  La nuit, tout changeait. Sunnydale était bâtie sur ce que ses fondateurs espagnols avaient baptisé Boca del Infierno : la Bouche de l'Enfer. Ce genre d'aimant surnaturel attirait tout ce qui existait en matière de créatures répugnantes. Bien que les habitants jouent à fond la carte de l'ignorance bénie, nombre d'entre eux devaient se douter qu'il y avait quelque chose de pourri au royaume de Sunnydale.


  Les gens se promenaient rarement la nuit. Grâce aux efforts conjugués du maire et de la police pour étouffer les


  « incidents » étranges, les habitants n'avaient pas peur au point de ne jamais sortir de chez eux. Mais en Californie, la majorité des gens se déplaçaient en voiture.


  Certains endroits étaient déconseillés à la nuit tombée.


  Comme le parc de Weatherly. Des « choses » peu plaisantes s'y produisaient après le crépuscule. Le parc de Hammersmith avait désormais la même réputation. La semaine précédente, les vampires s'étaient faits plus actifs à Sunnydale, particulièrement dans ce coin.


  Tandis qu'elle remontait le chemin désert, longeant des bancs que même les sans-abri n'occupaient pas, Buffy espéra que les habitants avaient compris le message.


  Mais elle s'attendait à être déçue. Après tout, il y avait beaucoup d'adolescents à Sunnydale, et ils étaient toujours en quête d'un endroit pour s'isoler avec leur petite amie, pour traîner et boire entre copains, ou simplement s'attarder dehors entre potes. Dans l'ensemble, ils n'avaient peur ni du noir ni des cimetières. C'était un tort.


  Buffy n'avait pas oublié Shauna Colburn, la jeune fille découverte dans le parc la veille. Il y avait deux petits trous rapprochés sur son cou, ses bras, ses poignets et ses jambes, comme si une portée de nouveau-nés l'avait choisie pour se nourrir...


  Des nouveau-nés. Ça pouvait être l'explication. Mais il s'agissait de vampires, pas de bébés. Et Buffy ne voulait plus revoir quelqu'un dans l'état de Shauna Colburn.


  —Il a raison, tu sais, dit Willow.


  La Tueuse lui jeta un coup d'œil, l'air coupable. Par-dessus son épaule, elle vit qu'Alex boudait et ralentit le pas.


  —Je suis désolée, Alex.


  —Il n'y a pas de mal... (Il sourit.) Tu t'inquiètes pour elle, c'est normal.


  —Mais Alan semble vraiment gentil, dit Willow.


  (Buffy grommela.) On ne peut pas se faire une opinion en quelques secondes, mais il a l'air plutôt gentil, non ? Et il n'est pas mal pour son âge. Non, je ne suis pas en train d'imiter Alex...


  —Je veux la protéger du Mal ! lança Buffy, désespérée.


  Elle a dû surmonter pas mal d'épreuves parce que je suis l'Elue. Mais j'ai toujours assuré sa sécurité ! Côté puissances des ténèbres, je suis aussi douée que Wonder Woman !


  « Mais de ça, je ne peux pas la protéger. Ni l'empêcher de souffrir. Et je ne vous mentirai pas : il y a beaucoup d'égoïsme dans mon attitude. Que se passera-t-il si sa vie se met à ressembler à un film avec Meg Ryan, et qu'elle tombe amoureuse ? Je suis la Tueuse. Je ne peux rien y changer. Mais ça m'obligera à mentir de nouveau. Et ensuite, que se passera-t-il ? Elle se remariera ; j'aurai un beau-père, et je devrai me soucier de ce qu'il pense, et alors... »


  Buffy se tut. Alex et Willow la regardaient, ébahis.


  —Tu réalises que tu perds la boule ? demanda Alex.


  —As-tu remarqué que tu as peur que ta mère souffre, mais que tu as encore plus peur qu'elle trouve le bonheur ?


  Willow avait posé sa question sur un ton très doux, comme si elle s'adressait à une malade mentale violente.


  


  La Tueuse soupira.


  —Bien sûr, reconnut-elle. Mais quelle est la solution ?


  Pensif, Alex se gratta le menton et posa une main amicale sur l'épaule de l'Elue.


  —Tu avais raison, affïrma-t-il. Tu as besoin de tuer quelque chose. Après, une friandise - de préférence au chocolat - nous fera à tous le plus grand bien.


  —Je ne suis pas d'humeur à me goinfrer ! grogna Buffy.


  —Tu n'y es pas ! dit Willow. Les friandises ne sont pas pour toi mais pour Alex.


  Le jeune homme sourit, l'air innocent.


  Au bout du parc, là où les arbustes taillés projetaient leurs ombres, quelqu'un hurla. Willow et Alex n'avaient pas encore réagi quand Bufïy s'élança, le pieu serré dans sa main droite.


  Un autre cri. La Tueuse scruta le jardin plongé dans les ténèbres. A gauche s'élevait une arche florale. Buffy s'en approcha. Au moment où, Alex et Willow sur les talons, elle franchit l'arche pour s'engager dans le jardin, elle entendit des bruits de lutte. Buffy s'accroupit, camouflée par les plantes et les fleurs multicolores, et longea rapidement une des allées. Les cris d'un être humain la guidaient.


  Au bout de l'allée, elle les vit.


  Cinq ou six vampires...


  Un jeune homme d'une vingtaine d'années gisait sur le sol. Mais ils n'avaient pas fini leur sinistre besogne : ils cernaient un banc où se recroquevillait une jeune femme rousse, probablement la petite amie du mort. Comme un seul homme, ils se jetèrent sur elle, les crocs luisants et le visage déformé par le Mal.


  Buffy bondit. Elle agrippa le mort-vivant le plus proche, lui enfonça ses doigts dans la gorge et lui planta son pieu dans le dos avec assez de force pour atteindre le cœur.


  Le vampire se désintégra.


  Avant que ses congénères puissent réagir, Buffy en repoussa un deuxième d'un coup de pied.


  Les autres se précipitèrent. La Tueuse enfonça son pieu dans le cœur du premier, qui éclata comme une piñata remplie de poussière.


  Les vampires n'étaient plus que quatre.


  —Tu interromps notre repas ! grogna une blonde qui portait des bottes montantes, un jean et un T-shirt noir moulant. Je vais t'arracher les yeux !


  —Pas si sûr, lâcha Alex en surgissant derrière Buffy, flanqué de Willow.


  Pieu au poing, ils étaient prêts à épauler leur amie.


  La vampire blonde hésita puis cria :


  —Tuez-les !


  Les morts-vivants passèrent à l'attaque. Buffy ceintura un vampire aux cheveux longs et au visage couvert de cicatrices rituelles. Il était doué et, contrairement aux autres, expérimenté.


  Buffy frappa au ventre le vampire, mais il lui saisit le pied et lui fit perdre l'équilibre. Quand la Tueuse voulut se redresser, le balafré lui sauta dessus et la plaqua au sol.


  Elle tenta de le frapper avec son pieu ; la vampire blonde lui marcha sur le poignet, l'obligeant à lâcher son arme.


  —Buffy ! cria Willow.


  La Tueuse ne put pas voir quel danger menaçait ses amis.


  Le balafré lui cogna plusieurs fois la tête sur le sol.


  —Merci ! grogna-t-elle. J'avais déjà la migraine.


  Il lui serra le cou. Pour qu'elle suffoque.


  —Je veux boire ton sang ! Mais tu es trop dangereuse pour vivre une seconde de plus.


  Buffy rassembla ses forces pour se dégager. Il la privait d'oxygène, et ses poumons la brûlaient... Il fallait qu'elle le repousse. Le balafré éclata de rire. Quand un pieu en bois lui transperça la poitrine, il rugit de douleur. Puis il explosa.


  Une silhouette apparut au-dessus de Buffy. Alors qu'elle se relevait, remettant ses idées en place, elle ne put distinguer son visage, mais supposa que c'était Angel.


  Son sauveur vola ensuite à la rescousse de Willow et d'Alex.


  Plus loin, Buffy vit la blonde s'enfuir. Le dernier mort-vivant se transforma en un nuage de poussière que le vent emporta.


  


  —Oh, lâcha Willow en levant les yeux vers l'homme.


  Merci.


  —Tu tombes à pic, mon vieux, confirma Alex.


  Buffy se releva. L'inconnu lui tournait le dos. Grand et mince, il avait des cheveux blonds décolorés. Ses vêtements étaient élimés et trop grands.


  Ce n 'est pas Angel.


  Il jeta son pieu par terre, dégoûté...


  —Je déteste ça !


  Il se tourna vers la Tueuse.


  —Voilà pourquoi ça n'aurait pas marché entre nous.


  Ne t'arrive-t-il jamais de faire autre chose ?


  Buffy en resta bouche bée.


  —Pike ?


  


  


  


  CHAPITRE PREMIER


  —Pike ? répéta Alex. Le Pike de Los Angeles ?


  Willow regarda Alex ; un sourire malicieux illuminait son visage.


  —Pike-lèvres-de-feu ?


  Buffy jeta à ses amis un regard sombre censé les faire taire.


  Ça marcha. Willow et Alex prirent l'air innocent... La Tueuse dévisagea Pike.


  Avec son bronzage et ses cheveux blond platine ébouriffés, il était plus séduisant que jamais... Buffy essaya d'ignorer ses émotions.


  Garde les idées claires, Summers !


  Ses yeux s'attardèrent sur la cicatrice rose qui barrait le sourcil gauche de l'homme, et elle revécut la nuit où il l'avait récoltée. La dernière qu'ils avaient passée ensemble.


  —Salut, lança-t-elle.


  Toujours aussi éloquente.


  Pike sourit et franchit les quelques mètres qui les séparaient. Il prit Buffy dans ses bras. Après une hésitation, elle lui rendit son étreinte.


  —Buffy, murmura-t-il. Ça me fait tellement plaisir de te revoir...


  La Tueuse se raidit. Elle avait failli oublier Alex et Willow. Maladroitement, elle se dégagea et leur jeta un coup d'œil gêné.


  —Je te présente mes amis. (Il n'y avait rien de plus précieux pour elle que l'amitié.) Willow et Alex. Willow, Alex, je vous présente Pike.


  Alex tendit la main, et Pike la lui serra. Buffy sourit devant cet échange de politesses. Elle n'aurait pas imaginé assister à ça un jour ! Bien qu'elle ait reçu des lettres de lui les deux dernières années, elle avait cru ne jamais revoir Pike après Las Vegas.


  —Enchanté de faire ta connaissance, déclara Alex.


  —Moi de même, mec ! Ravi de faire votre connaissance à tous les deux.


  —Buffy nous a beaucoup parlé de toi, dit Willow.


  Qu'est-ce qui t'amène à Sunnydale ?


  Buffy observa Pike. Elle lui aurait demandé la première si Willow ne l'avait pas devancée. Il était clair que la question le mettait mal à l'aise.


  Il soupira puis répondit... à Buffy :


  —Pourrions-nous en reparler devant un café ?


  Ils choisirent l'Espresso Pump. Buffy et Willow avaient préféré ce café au Bronze, car il se prêtait mieux à la conversation. Au Bronze, on dansait, on flirtait, on voyait des gens puis on dansait de nouveau. A Y Espresso Pump, on buvait du café et on parlait.


  Alex et Willow ouvraient la marche ; Buffy traînait derrière avec Pike, ne sachant que lui dire.


  Heureusement, les autres n'avaient pas ce problème.


  —Pike, lâcha Alex avec une nonchalance feinte, tu sembles à l'aise avec un pieu, et tu te débrouilles bien contre les créatures de la nuit. D'après Buffy, tu as beaucoup voyagé. Alors ? Intrépide chasseur de vampires ou vagabond ?


  Willow lui flanqua un coup de coude.


  —Enfin, sans vouloir te vexer, mec, se hâta d'ajouter Alex en se massant les côtes.


  Pike jeta un coup d'œil à Buffy avant de répondre...


  —Ni l'un ni l'autre. Même si j'ai passé quelques semaines à errer sur les routes, il y a deux ou trois ans.


  Buffy fronça les sourcils. Pike ne lui avait jamais parlé de ça et l'imaginer en train de...


  Non, il sait prendre soin de lui-même. C'est d'ailleurs ce qu 'il fait le mieux.


  —Et à quoi as-tu gaspillé ton temps depuis ? demanda Buffy.


  Willow haussa les sourcils. L'Elue savait que le ton de sa voix l'avait surprise, mais elle s'en moquait. Ses sentiments pour Pike étaient très confus. Elle aurait besoin de temps pour y voir clair.


  —La dernière fois que j'ai vu Buffy, c'était à la rentrée, en seconde, dit Pike, ignorant la question. Elle venait de se faire renvoyer et moi, j'avais laissé tomber mes études. Après ce que j'avais... Eh bien, vous savez de quoi il retourne. Après avoir découvert quel type de créatures hante les ténèbres, je ne pouvais plus me concentrer sur les études. Nous sommes partis sur les routes à la recherche des vampires, et ensuite... On peut dire que j'ai plus ou moins « pris ma retraite ».


  —Moi aussi, précisa Buffy. Sauf qu'on ne m'a pas fichu la paix...


  —Juste au moment où je croyais être tranquille, on me replonge dans tout ça ! déclama Alex, mélodramatique.


  Tous le regardèrent.


  —Al Pacino, dans Le Parrain III, précisa-t-il.


  Willow lui donna une tape amicale sur l'épaule.


  —Il est important que tu te croies capable de faire des imitations.


  —Mais cesser d'accabler tes amis avec l'est tout autant, ajouta Buffy.


  Pike détourna le regard.


  —Je ne pouvais plus voir le monde de la même manière après avoir découvert la vérité. Il est difficile de se concentrer sur l'avenir quand on sait qu'il peut disparaître d'un jour à l'autre... Désolé. Je suppose que vous vivez en permanence avec ça. En tout cas, je me tenais à l'écart du monde. Voilà pourquoi je me suis retrouvé à la rue. Mais j'avais des amis et de la famille à qui emprunter quelques dollars. Je suis retombé sur mes pieds et j'ai emménagé à Pacific Beach. Je me suis acheté une nouvelle planche de surf, j'ai travaillé comme chauffeur de taxi, et j'ai fait des rencontres.


  —La vie idyllique des Californiens du Sud, résuma Willow.


  —Tout ça m'a l'air très bien, renchérit Alex. Si j'arrivais à me souvenir d'une chanson des Beach Boys, je chanterais.


  —Les dieux nous en préservent ! marmonna Buffy.


  —Ce n'est pas tout le temps la belle vie, dit Pike. Et elle n'est pas aussi agréable que Willow la présente. Pour moi, en tout cas. Sachant ce que je sais, je ne peux même plus lire le journal. Là où n'importe qui lit un article sur un crime horrible, moi je me demande s'il n'y a pas autre chose derrière...


  —Tu es comme Batman, dit Alex. Tu passes ton temps à traquer la vérité.


  Cette remarque fit rire Buffy ; Willow fut étonnée par sa désinvolture.


  Mais la Tueuse connaissait Pike. Eux non.


  Le jeune homme se contenta de regarder Alex comme s'il était fou.


  —Ecoute, vieux, n'exagérons rien.


  —Tu n'es pas Batman, corrigea Alex.


  —Pas même Robin ! Quand je vois quelque chose de pas très net, je me demande si ça ne cache rien. Alors je prends ma planche, puis je vais surfer avec l'espoir de trouver une vague assez douce pour tout oublier.


  Là, se dit Buffy, c'est bien le Pike que je connais.


  Mais il n'en avait pas toujours été ainsi. Elle n'était pas près d'oublier le Pike de leur première rencontre... Une autre histoire et une autre époque.


  Son ami avait été impliqué dans les événements du lycée Hemery, deux ans et demi auparavant.


  Mais il avait pris ses distances avec le surnaturel.


  —Parfois, ça ne marche pas, dit Willow. (Elle s'arrêta pour étudier Pike.) Parfois, on n'arrive pas à oublier, et on doit agir.


  —Ça m'est arrivé deux ou trois fois ! Il y a deux ans, un groupe de buveurs de sang a tué un de mes copains, dans le quartier de Gaslamp, à San Diego. Et il y a quatre mois, un type nommé Gorch et sa copine sont arrivés en ville, semant la panique dans un bar où j'aime bien traîner, le Coasters.


  —Lyle Gorch ? répéta Willow en regardant Buffy.


  —Nous l'avons croisé il n'y a pas longtemps, précisa Alex. Ce n'était pas la première fois... Il doit être membre du fan-club de Buffy. Et c'est le genre à se faire toujours zigouiller en premier dans les films de Clint Eastwood.


  —Peut-être venait-il ici, avança Pike. Je n'en sais rien. De toute façon, on ne l'a plus revu. Et je ne m'en plains pas. Je déteste tout ça. Ce n'est pas mon monde !


  Ils longèrent les devantures des magasins. L'Espresso Pump était à quelques mètres. Buffy bouillait de rage.


  Avec tout ce que Pike aurait été capable de faire pour peu qu'il s'en donne la peine... (il était très doué contre les vampires) elle ne pouvait s'empêcher d'éprouver quelque amertume.


  —Que désires-tu, alors ? demanda-t-elle.


  —J'ai des ennuis. Et j'ai besoin de ton aide.


  Quand ils eurent payé un prix exorbitant pour des cafés exotiques, ils se glissèrent dans un box, Buffy et Willow d'un côté de la table, Pike et Alex de l'autre.


  Jusqu'à présent, la Tueuse avait gardé pour elle ses questions, ses émotions et ses opinions.


  —Tu as un sacré culot de venir ici ! dit-elle à Pike.


  —Tu sais, souffla Alex d'une petite voix, la nuit est belle. Peut-être que Willow et moi devrions aller faire un tour...


  —Pas question, dit Pike. Si quelqu'un doit partir, ce sera moi. Et c'est à Buffy d'en décider.


  La Tueuse le dévisagea, puis se tourna vers Willow et Alex, qui se hâtèrent de baisser les yeux sur leurs tasses.


  —J'espérais que tu serais heureuse de me revoir, soupira Pike.


  —Je le suis. Mais si tu m'avais appelée de temps en temps...


  —Je ne pouvais pas.


  —Tu m'as abandonnée à un des moments les plus difficiles de ma vie ! Tu t'es volatilisé !


  —J'étais resté uniquement pour te soutenir. Ça faisait déjà un bout de temps que j'avais envie de quitter Los Angeles, tu le sais. De toute manière, après ce qui s'était passé avec Merrick, tu ne voulais plus être la Tueuse.


  Buffy posa les yeux sur son café qu'elle avait pratiquement oublié : un cappuccino avec un soupçon de chocolat et de crème fouettée. Une petite douceur qu'elle commandait quand elle était déprimée ou troublée.


  —Tu aurais pu rester. Au moins, me dire au revoir...


  —Ta mère avait pris la décision de déménager.


  Ecoute, je suis désolé que ça se soit passé ainsi. Et que tu ne puisses pas venir vivre sur la plage, faire du surf, et regarder les feux d'artifice de Sea World... Mais c'est toi l'Elue, pas moi.


  —Ouais ! Dommage pour les démons. Ils adoreraient ça. Tu serais trop occupé à bichonner ta planche pour aiguiser des pieux.


  Il y eut un long silence. Buffy vit que Willow était tendue et Alex aussi. La situation devenait inconfortable pour tout le monde... Elle aurait dû sortir avec Pike et parler avec lui en privé, mais elle ne s'attendait pas à réagir ainsi... En lisant les quelques lettres qu'il lui avait envoyées, elle ne s'était pas sentie aussi agressive...


  —Je suis navrée. Tu es venu chercher de l'aide et je te dois bien ça. Tu étais à mes côtés quand j'en ai eu le plus besoin. Quoi qu'il se soit passé depuis, je ne l'oublie pas.


  Pike hocha la tête. Puis il riva ses yeux dans ceux de Buffy, comme s'il y cherchait quelque chose. Mélancolique, il fit de son mieux pour sourire.


  —Cela arrangerait-il les choses si je te disais que tu m'as manqué ?


  —Peut-être. Comment vas-tu ? Et réponds honnêtement, s'il te plaît. Rêves-tu toujours de Benny ?


  Le meilleur ami de Pike avait été tué par des vampires. Il en avait fait des cauchemars pendant des mois.


  —De temps en temps. Mais les mauvais rêves s'estompent.


  —J'en suis heureuse.


  En quelques mots, ils venaient de laisser le passé derrière eux. Pour le moment...


  Buffy jeta un coup d'œil à ses amis.


  —Maintenant que nous avons gâché la soirée d'Alex et de Willow...


  —Tu plaisantes ? lança Alex. Même au cinéma, on ne voit pas des scènes aussi intéressantes.


  Willow et Buffy le foudroyèrent du regard.


  —Puisque nous avons progressé, se hâta d'ajouter Alex, j'aimerais savoir ce que Pike fait ici. Non que tu ne sois pas le bienvenu, mais... Bon, on a déjà eu une mauvaise expérience avec un type venu du passé de Buffy.


  —Je sais que c'est étrange de la part d'Alex, mais il ne pense pas uniquement au fait qu'un ancien ami de Buffy puisse devenir un rival supplémentaire, dit Willow.


  Alex lui jetant un regard noir, elle se hâta de préciser :


  —Il a dépassé cette phase pour atteindre une


  « Alexité » beaucoup plus mûre.


  —C'est vrai. Mais ça me dérange un peu de parler de mon « Alexité ». Alors passons à autre chose, tu veux bien ?


  —Sont-ils toujours comme ça, Buffy ? demanda Pike.


  —Lui, oui. Elle, par moments.


  —Ça doit être fatigant.


  —Je tiens le coup ! Mais il est vrai que tes amis sont plus cool.


  — Attends de voir Oz, lâcha Alex. Tous les deux, vous sortez du même moule !


  —Génial. Je suis impatient de le rencontrer.


  Buffy but une gorgée de café.


  —Bon, tu as besoin de moi. Maintenant que je t'ai fait part de mes frustrations et que je suis d'humeur à te donner un coup de main, pourrais-je savoir qui je dois tuer ?


  Pike sursauta.


  —Quelle autre raison t'aurait conduit jusqu'à moi ?


  —J'avais un ami qui s'appelait Bone...


  —Bone ? répéta la Tueuse. Il s'appelait Bone ?


  —Oui. Et alors ?


  —Rien. Je n'ai jamais connu un type nommé Bone.


  —Et tu ne le connaîtras jamais. Il est mort.


  « Bone s'intéressait à la sorcellerie. Il devait avoir dans les trente ans, et ça faisait un moment qu'il fréquentait la plage. Quelques années plus tôt, il avait été renversé par une vague et reçu un coup de planche sur la nuque. Les gens qui le connaissaient m'ont dit qu'il n'était plus le même depuis.


  « Le mois dernier, je suis passé chez lui. Nous devions aller au Coasters. J'ai sonné quelques minutes... J'allais partir quand la porte s'est ouverte. Bone avait l'air d'un type qui émerge d'une beuverie de trois jours.


  « Mais je ne l'avais jamais vu boire ! Pas même pour le réveillon. Je lui ai demandé s'il était malade. Il m'a répondu que oui et qu'il me passerait bientôt un coup de fil. En clair, il m'a envoyé promener. Cette histoire commençait à me prendre la tête quand j'ai vu son T-shirt...


  (Pike s'interrompit, ce souvenir lui étant particulièrement pénible.) Il était couvert de sang... »


  Buffy aurait voulu lui ordonner d'aller droit au but, mais l'histoire était douloureuse pour lui. Elle le laissa poursuivre son récit à son rythme.


  —Il n'avait pas été éclaboussé. On aurait plutôt dit que ça venait de sous son T-shirt. J'ai essayé de tirer ça au clair. S'était-il coupé... ? Il est devenu très nerveux, comme un camé en manque... Nous nous verrions plus tard, mais il devait d'abord se reposer. Parce qu'il était malade.


  Pike regarda la table en formica, perdu dans ses souvenirs...


  Buffy reprit la parole.


  —Qu'as-tu fait ?


  —Je suis parti. Nom de nom, je suis parti ! J'aurais dû le pousser dans mon taxi et l'emmener de force à l'hôpital !


  « Mais j'ai préféré prendre la fuite ! Les affaires de Bone étaient ses affaires, pas les miennes. Il fallait vivre et laisser vivre... Seulement, il n'a pas vécu. Deux jours plus tard, il était mort.


  « Le lendemain, il n'a pas remis les pieds à la plage.


  J'ai essayé de lui téléphoner. Pas de réponse. Le jour suivant, je me suis dit qu'il fallait que je retourne chez lui.


  Personne n'avait de ses nouvelles, et il ne répondait toujours pas au téléphone.


  « Alors, j'ai tambouriné à sa porte en criant " Ouvre-moi !" Ça a fait japper comme un malade le clebs du voisin. J'aurais voulu avoir un vrai chien sous la main pour qu'il bouffe cette saloperie de roquet à la manque !


  « J'ai forcé la porte. Il y avait un désordre pas croyable dans l'appartement, et l'odeur était insupportable : un mélange de lait tourné, de viande pourrie et de trucs aux-quels je ne veux même pas penser. Les stores étaient baissés et agrafés à la tablette de la fenêtre.


  « Là, j'ai compris que Bone avait perdu les pédales.


  


  Impossible de me déplacer sans trébucher sur des détritus.


  Il y avait des chandelles noires et blanches un peu partout, et des symboles bizarres dessinés sur le sol et les murs.


  J'ai trouvé un seau d'eau avec une grosse éponge. Le mur était barbouillé, comme s'il avait essayé de le laver.


  « J'étais presque arrivé à la cuisine quand j'ai entendu Bone hurler comme un dément. Je ne vous mentirai pas : sur le moment, j'ai eu envie de fuir. Mais, après ce que j'ai vécu à Los Angeles avec Buffy, je connais le Mal. Le vrai. Et il hantait cette maison. Celle de mon ami.


  « Le Mal me débecte ! Les cris de Bone venaient d'en haut. Je me suis précipité à l'étage en évitant de toucher les murs dégoûtants. Je ne pourrais même pas dire ce qu'il y avait dessus. Et je préfère ne pas le savoir ! J'ai couru jusqu'à sa chambre et défoncé la porte d'un coup de pied, je n'avais plus eu aussi peur depuis la nuit où Buffy a mis le feu au gymnase d'Hemery.


  « Bone s'était arrêté de crier.


  « Et j'ai compris pourquoi. Il y avait des chandelles noires partout et des symboles, sur les murs, tracés avec du sang. Celui de mon copain, je suppose. Mais il n'avait plus à s'inquiéter d'une éventuelle hémorragie... »


  —Il était mort, lâcha Willow.


  —Raide mort. Littéralement ! Bone avait été pétrifié !


  La créature qui lui avait fait ça... était là ! Elle aussi était en pierre, mais elle bougeait. Elle me regarda, cassa un des doigts de sa victime, le porta à sa gueule et commença à... le mâcher ! Elle me croyait sans doute à sa merci...


  Pauvre lopette d'humain que j'étais, j'allais crever de trouille sur place !


  « Elle était si sûre d'elle qu'elle se détourna pour regarder le centre de la pièce : un pentagramme, dessiné sur le sol avec de la craie. Du sucre ou du sel avait été répandu tout autour. A l'intérieur, le sol luisait et semblait onduler comme de l'eau. Les chandelles dégageaient une fumée noire, et une autre de ces foutues créatures commençait à émerger du cercle, comme si c'était une sorte de puits, pas un banal plancher.


  « Le monstre qui avait pétrifié Bone regardait l'autre arriver et lui parlait, mais je ne comprenais rien. Leur


  


  "conversation" évoquait un bruit de pas sur du gravier.


  « J'ai jeté un dernier coup d'œil à Bone, puis j'ai fait demi-tour et descendu l'escalier en courant. »


  Buffy ne lui fit aucun reproche. Pourtant, elle s'attendait à mieux de sa part. Une telle couardise lui faisait de la peine. Par le passé, Pike avait pourtant un courage et un sang-froid remarquables...


  —Tu as fui ? demanda Willow.


  Pike plissa le front.


  —Bien sûr que non !


  Buffy se sentit coupable de l'avoir si mal jugé.


  Paradoxalement, elle lui en voulut de ne pas s'être enfui.


  Bone était mort... Il aurait pu être tué !


  —Es-tu en train de nous la jouer « suite au prochain numéro » ? demanda Alex. Parce que je déteste ça.


  Pike eut un petit sourire.


  —J'ai descendu l'escalier, pris le seau d'eau que j'avais vu en entrant et je suis remonté... Bone avait encore moins de doigts... Et la créature aidait l'autre à sortir du « puits ». Elle était à moitié dans notre monde...


  « J'ai renversé l'eau sur le sol. Les chandelles se sont éteintes, la craie s'est effacée, et le passage s'est refermé, coupant en deux le second démon de pierre.


  « L'autre s'est tourné vers moi en piaillant. Ses yeux sont devenus rouge brillant, comme s'il possédait la vision de Superman. Je me suis rué dans l'escalier en pensant : "Une vie pour une vie !"


  « Il fallait que j'en apprenne plus sur ces monstres... et vite ! Je ne voulais pas finir en statue de pierre.


  « Arrivé en bas, j'ai sauté sur ma Harley, et j'ai démarré en trombe au moment où la créature défonçait la porte d'entrée de Bone.


  « Elle me traque sans relâche depuis. Et elle a failli m'attraper à deux reprises. J'ai fait des recherches... »


  —Tu as raison, coupa Willow. C'est un démon de pierre. J'ai lu quelque chose sur eux dans un codex. Faire disparaître le portail avec de l'eau était une bonne idée.


  Comment savais-tu ça ?


  —Je n'en savais rien. Et toi, comment le sais-tu ?


  


  —C'est une sorcière, déclara Alex.


  — En fait, pas vraiment... Je lance quelques sorts pas trop compliqués.


  — Mais elle jouera bientôt en première division !


  ajouta Alex.


  Pike étudia Willow puis haussa les épaules.


  —Pardon de t'avoir dévisagée. C'est que... tu ne ressembles pas à l'image que je me fais des sorcières.


  —Il faudrait qu'on te rajoute quelques verrues ! plaisanta Alex.


  —Alors, tu as juste eu de la chance, Pike ? demanda Buffy.


  —Je suppose... Les chandelles et la craie délimitant le portail, je me suis attaqué à elles. Et ça a marché.


  —Et tu t'es fait une amie pour la vie ! conclut Alex.


  Une amitié que tu viens partager avec nous...


  —Après en avoir appris plus sur cette créature, j'ai compris à quel point j'avais eu de la chance de lui échapper. Si elle vous touche... sayonara ! J'avais besoin d'aide, et toi seule...


  Buffy ne dit rien. En imagination, elle était dans la maison de Bone, au milieu des démons de pierre, et elle avait peur pour Pike... Malgré sa colère, elle se souciait toujours de lui, et ne voulait pas qu'il lui arrive du mal.


  Elle posa sa main sur la sienne et sourit.


  —Tu as pris la bonne décision. Je suis contente que tu sois venu. (Elle retira sa main.) Que tu sois traqué par un démon me fait beaucoup moins plaisir... Mais tu es venu au bon endroit.


  Elle regarda Willow.


  —Giles ? suggéra la sorcière.


  —Giles, confirma Buffy.


  Quand les quatre jeunes gens entrèrent dans la bibliothèque, Buffy aperçut Angel en train de lire un ouvrage poussiéreux qui provenait de la collection personnelle de Giles.


  Il leva les yeux, aussi étonné qu'elle.


  —Buffy... Je ne pensais pas que tu reviendrais si tôt.


  Derrière elle, Pike chuchota à Alex :


  


  —Giles ?


  —Angel. C'est un vampire. Un bon. Enfin, généralement. Ne cherche pas à comprendre.


  —Tu ne pensais pas..., commença Buffy. Je suis ravie de te voir ici, mais... qu'es-tu venu faire ?


  —Giles m'a appelé. Il devait s'absenter. Et il m'a demandé de faire un peu de « loup-garou-sitting ».


  La cage de la bibliothèque trembla. Tous tournèrent la tête pour voir le loup-garou se jeter contre le grillage métallique.


  C'était la troisième nuit de pleine lune, et Oz avait faim...


  —Que peut-il y avoir de si important ? s'étonna Willow. J'avais demandé à Giles si ça ne posait pas de problème que je patrouille avec Buffy. Il m'a assuré qu'il pouvait veiller sur Oz.


  Elle approcha de la cage et murmura des mots apaisants au loup-garou, qui grogna doucement.


  —Attendez ! lança Pike, de plus en plus perdu. C'est lui, Oz ? Le type cool avec qui je suis censé m'entendre à la perfection ?


  Buffy sourit.


  —Donne-lui un peu de temps. Il est très différent après son premier café de la journée...


  Angel se leva, posa le livre sur la table et rejoignit la Tueuse comme s'il attendait quelque chose. Il fallut quelques instants à Buffy pour comprendre quoi.


  —Oh, pardon ! Pike, je te présente Angel. Angel, c'est Pike.


  —Pike ? répéta le vampire en haussant les sourcils.


  Le Pike de Los Angeles ?


  —Oui. Mais plus maintenant...


  Angel regarda Pike, puis Buffy. Son expression ne révélait rien, mais la jeune fille devina qu'il était jaloux.


  Meme s'ils ne pourraient plus jamais être amants, qu'elle ait une relation avec un autre le bouleversait.


  A une époque, Buffy était amoureuse de Pike. Angel le savait. Là, il attendait un signe de sa part, espérant qu'elle n'éprouvait plus rien pour lui.


  


  Buffy détourna le regard.


  —Eh bien, lança Angel à Pike, bienvenue sur la Bouche de l'Enfer.


  


  


  


  CHAPITRE II


  Une vieille Mercedes fatiguée descendait lentement Colby Street. Son bas de caisse frôlait la chaussée à cause du poids du conducteur et du propriétaire, dont le cadavre gisait dans le coffre. La Mercedes tourna à gauche au car-refour et roula à la même vitesse jusqu'au parc de Hammersmith. Le conducteur se gara et coupa le moteur.


  La portière avant gauche s'ouvrit et... sortit de ses gonds avant de tomber sur la chaussée. Le chauffeur jura d'une voix étouffée et rocailleuse.


  Le démon Grayhewn descendit. Un long manteau enveloppait son corps de pierre ; un chapeau mou démodé dis-simulait ses petites cornes, projetant une ombre sur son visage de granit.


  —Oui...


  Alors que Grayhewn traversait la rue pour gagner l'entrée du parc, il fut brièvement illuminé par les phares d'une voiture.


  Au portail, Grayhewn s'arrêta, tout ouïe. Puis il s'accroupit et toucha l'arche qui marquait l'entrée du parc.


  Pour la caresser. Ses doigts se fondirent dans la pierre.


  —Oui, ma chère amie, croassa-t-il. Tu as vu... Dis-moi ce que tu as vu.


  Pike était passé par là, et il y avait rencontré des amis.


  La pensée fit sourire Grayhewn. Si Pike avait des amis, ils seraient les premiers à mourir. Sous ses yeux.


  Au moment où le démon se relevait, une lumière bleue apparut ; une sirène déchira la nuit.


  Il se releva afin de découvrir l'origine du désagrément.


  Il s'agissait d'une voiture de police. Deux agents en uniforme s'approchaient de lui. Des gardiens de la paix chargés de faire respecter la loi... Mais Grayhewn ne respectait qu'une loi : la sienne. Et il était en quête de justice.


  —Ne bougez plus ! lança le premier policier.


  Le démon rentra la tête dans les épaules pour que son chapeau dissimule ses traits.


  —Venez sous la lumière, ajouta le deuxième policier.


  


  Il y a eu beaucoup de problèmes au parc, dernièrement.


  Que faites-vous là ?


  —Je cherche quelqu'un, répondit Grayhewn.


  Les flics se turent.


  Peut-être à cause de ma voix.


  —Venez sous la lumière, répéta enfin le premier agent, empoignant l'arme qu'il portait à la hanche.


  —Avec joie.


  Grayhewn avança et inclina la tête de façon à ce que la lumière bleue illumine ses traits. Il profita de la stupéfaction des humains pour se rapprocher d'eux et les toucher.


  Moins d'une minute plus tard, de nouveau au volant de la vieille Mercedes, il quitta le parc de Hammersmith...


  Les phares de la voiture de police brillaient, son moteur tournait, et ses portières étaient ouvertes.


  A l'entrée du parc se dressaient deux nouvelles statues d'un type très particulier.


  —Va-t-il rester longtemps ?


  Angel fixa Buffy dans les yeux, en quête d'une réponse.


  Elle ne se détourna pas, consciente que ça l'aurait blessé, se contentant de hausser les épaules.


  —Je ne sais pas. J'ignore ce qu'il compte faire. Mais il ne reste jamais longtemps au même endroit. Pas depuis... Las Vegas.


  —Tu ne m'as pas raconté ce qui s'était passé...


  Buffy prit une profonde inspiration et... cette fois regarda ailleurs. Ils étaient sur la pelouse du lycée de Sunnydale, non loin du banc où elle retrouvait Willow et Alex le matin.


  Tout était calme. Une brise agréable soufflait sur le campus. Quand aucun nuage ne passait devant, la pleine lune éclairait la scène. La température était idéale : assez chaude pour que la jeune fille se passe d'un gilet, assez froide pour qu'elle frissonne de temps en temps et souhaite que des bras aimants la réchauffent.


  Mais le moment n'était peut-être pas idéal...


  —Notre histoire est étrange, dit Buffy. C'est dur à expliquer.


  C'était sa façon de gagner du temps. Au lycée Hemery, avant de devenir la Tueuse, elle aurait à peine donné l'heure à quelqu'un comme Pike. Elle fréquentait les élèves les plus populaires et s'intéressait davantage aux vêtements et à son apparence qu'à ses études. Si elle avait fait preuve d'une certaine tolérance envers Cordélia, c'était parce qu'à l'époque, elle était Cordélia.


  Enfin, presque...


  Puis Merrick, son premier Observateur, l'avait aidée à devenir la Tueuse. Elle ne lui avait pas facilité la tâche. Au début, elle ne l'avait même pas cru.


  Jusqu'à ce que Lothos débarque en ville, et que Merrick se sacrifie pour la protéger.


  Certains camarades de classe étaient devenus des morts-vivants... Ses prétendus amis ne lui avaient été d'aucun secours. Le type avec qui elle sortait l'avait larguée pour une de ses copines, et les autres lui avaient tourné le dos.


  Malgré sa peur, Pike avait été le seul à la soutenir.


  Elle avait commencé à l'apprécier. Qu'il soit beau, drôle et doté d'une pointe de sauvagerie ne gâchait rien non plus... Les choses avaient évolué entre eux...


  —Qu'y a-t-il de difficile à expliquer ? demanda Angel.


  Il était là quand tu avais besoin de lui. Vous avez eu une relation. Ensuite, tu as mis le feu au gymnase pour sauver l'école, et tu as été renvoyée.


  —Et il a quitté le lycée...


  —Pour être avec toi ?


  — Je me le suis toujours demandé. Mais cette histoire fut la goutte d'eau qui a fait déborder le vase. Mes parents ont divorcé, maman a voulu déménager, et tout s'est précipité.


  "Alors, j'ai vu un reportage sur des meurtres à Las Vegas, qui semblaient être l'œuvre de morts-vivants. Je ne voulais plus être la Tueuse, car mon monde s'était écroulé.


  L'école, mon foyer, mon image... tout avait été détruit. Et il y avait ces maudits vampires... »


  Buffy regarda Angel. Il hocha la tête pour la rassurer. Il comprenait.


  —Je ne voulais pas m'en occuper. Mais des gens se faisaient tuer à Las Vegas... et je pouvais empêcher ça.


  Quand j'en ai parlé à Pike, il a dit qu'il m'accompagnerait.


  — Nous sommes partis. »


  


  Angel lui caressa la joue.


  —Buffy, tu m'as déjà raconté tout ça. Que s'est-il passé ensuite ?


  —Ce n'est pas aussi important qu'on pourrait le croire.


  Enfin, ça l'était, à l'époque... Ce le fut nettement moins après... Nous sommes allés à Las Vegas. Il y avait des morts-vivants, un démon et de la magie. Pike est tombé sous l'emprise du démon et j'ai dû... lui faire mal...


  La voix de Buffy mourut. Angel la prit dans ses bras.


  Elle se laissa faire, se blottissant contre lui.


  —Tu as vu la cicatrice, au-dessus de son œil ? J'en suis responsable.


  —Mais tu l'as sauvé. Il est toujours en vie, non ?


  Buffy se dégagea.


  —Las Vegas m'a ramenée à la raison. C'est tout. Je suis partie deux jours en disant à ma mère que je resterais chez une copine pendant que mon père et elle se déchiraient.


  A mon retour, ils avaient rempli les papiers pour le divorce. Maman avait vu une annonce dans le journal sur la vente d'une galerie d'art à Sunnydale. Elle avait toujours eu envie d'avoir sa galerie.


  « Je ne voulais pas venir. Mais pas question non plus de rester à Los Angeles ! J'avais besoin d'en parler à quelqu'un, mais pas à mes parents. Le seul à me comprendre, c'était Pike. »


  —Etait-il déjà parti ? demanda Angel. (La Tueuse acquiesça.) Et maintenant, le revoilà... L'aimes-tu encore, Buffy ?


  La Tueuse se raidit. Elle savait que cette question viendrait, et c'était celle qu'elle avait le moins envie d'entendre.


  Mais elle devait la vérité à Angel.


  —Je ne sais pas si je l'ai jamais aimé. En tout cas, pas de la façon dont tu l'entends. Mais il y avait quelque chose entre nous, c'est certain. Angel, tu sais ce que je ressens pour toi...


  Le mort-vivant leva une main, secouant la tête.


  —Peut-être est-ce une bonne chose... Quels que soient nos sentiments l'un pour l'autre, nous ne serons jamais vraiment ensemble. Nous ne pourrons pas avoir ce qu'un vrai couple partage. Ni nous abandonner à la passion...


  —Angel !


  —Non, écoute-moi. Je tâcherai de rester loin de toi un moment. Tu éprouves toujours quelque chose pour Pike, et tu dois voir clair en toi.


  Il se pencha et l'embrassa sur le front. Puis ses lèvres frôlèrent les siennes.


  L'instant d'après, il disparut, comme happé par la nuit.


  Buffy voulut le rappeler pour lui dire qu'il avait tort : elle se moquait de ne jamais savoir avec précision ce qu'elle éprouvait pour Pike !


  Mais elle n'en fit rien. Elle détestait mentir aux gens qu'elle aimait.


  En arpentant les couloirs déserts du lycée, Buffy entendit des grognements sourds et des éclats de voix venant de la bibliothèque.


  —Comment as-tu su que nous serions au parc ?


  demanda Alex.


  —J'ai consulté les journaux locaux dès que je suis arrivé en ville. Il y a eu beaucoup d'agressions et de disparitions autour du parc de Hammersmith. Je me suis dit que Buffy y serait aussi. Au cœur de l'action. Comme toujours...


  La jeune fille entra dans la bibliothèque. Assise près d'Oz, Willow lui lisait des extraits de Croc-Blanc, de Jack London.


  Pike et Alex levèrent les yeux.


  —C'est tout moi ! lança Buffy avec un pauvre sourire.


  L'action et moi, on ne fait qu'une.


  —Où est passé Angel ? demanda Alex. Une boucherie fait des soldes sur le sang frais ?


  Buffy l'ignora ; Pike fronça les sourcils.


  —Ce n'est pas très gentil, Alex ! J'ai l'impression que tu n'aimes pas beaucoup Angel.


  —Pourquoi ne l'aimerais-je pas ? Les morts sont si charmants...


  Pike eut un petit rire.


  Willow sentit que son amie était mal à l'aise. Comme d'habitude, c'était la plus perspicace du groupe.


  —Buffy, tu as ta tête des mauvais jours. Je ne vois pas l'air résolu qui présage que les choses s'arrangeront vite.


  —Tu as un « visage très parlant », traduisit Alex.


  —Giles ! lâcha la Tueuse.


  —Qui n'est pas ici alors qu'il devrait y être ?demanda Pike.


  —Ne trouvez-vous pas qu'il se la joue un peu trop Hugh Grant, ces derniers temps ? demanda Buffy.


  —Bien qu'il ait toujours été très britannique, je ne le considère pas comme un empoté, répondit Alex, pensif.


  Mais maintenant que tu en parles, depuis une semaine, il ressemble plus à Watson qu'à Holmes. C'est juste.


  —Merci, Alex. Un simple oui aurait suffi. Willow ?


  —On peut le dire... S'il n'a pas radicalement changé, il paraît plutôt préoccupé. Comme toi, ces derniers temps.


  Et se faire remplacer par Angel pour veiller sur Oz après m'avoir assuré qu'il s'en chargerait... Eh bien, ça ne lui ressemble pas !


  —Effectivement, confirma Buffy.


  Alex s'éclaircit la gorge.


  —Ce n'est pas que j'aie l'intention d'orienter la conversation sur le sexe, parce qu'en parler ou y penser n'est pas mon genre...


  —... Et encore moins le pratiquer, coupa Buffy.


  Alex lui décocha un regard furieux.


  —Mais dans le cas présent, reprit-il, le sexe est bel et bien au centre du débat. Si je sortais avec Mlle Blaisdell, moi aussi, je serais préoccupé.


  Pike n'en crut pas ses oreilles. Alex produisait cet effet sur bien des gens...


  —Alex, Giles ne sort pas avec Mlle Blaisdell, corrigea Buffy. Ce sont des collègues de travail. Ils sont allés une ou deux fois prendre un café. Ou, dans le cas de Giles, un thé. Mais c'est tout. Nous savons bien qu'il ne s'est pas remis de ce qui est arrivé à Mlle Calendar. Il serait vert de peur à la simple idée de sortir avec quelqu'un.


  —Oui, fit Willow. Et les roses qu'il lui a envoyées peuvent être le témoignage de... euh... son admiration. Et quand elle est passée aujourd'hui le remercier, je suis sûre que leur baiser était purement platonique.


  Buffy la dévisagea.


  —Un baiser ?


  —Enfin, peut-être pas platonique...


  La Tueuse baissa la tête.


  —D'abord maman, et maintenant Giles. Même s'il sort de nouveau avec quelqu'un, ça n'explique pas son comportement ! On dirait que quelque chose le travaille, et il donne l'impression de se déplacer au ralenti.


  —Buffy, intervint Alex, tout le monde sait que la proximité d'une femme pousse les hommes à bafouiller et à faire des choses stupides.


  —C'est triste à dire, mais c'est vrai, reconnut Pike en hochant la tête avec sérieux.


  —C'est ce qui explique le succès de Cordélia, dit Buffy.


  —Ça, c'est un coup bas ! grogna Alex.


  —N'empêche, Giles m'inquiète, insista la Tueuse, J'irai chez lui découvrir pourquoi il s'est défilé ce soir.


  Peut-être est-il sur une piste, avec tout ce qui se passe au parc...


  —Il aurait dû attendre que tu reviennes, dit Willow.


  —Pas s'il souffre de la « proximité d'une femme ».


  Alex leva les bras pour marquer sa victoire. Buffy l'ignora.


  —Qui m'accompagne ?


  Pike se leva.


  —Je n'ai rien de mieux à faire.


  —J'ai mon « loup-garou-sitting », dit Willow avec un sourire.


  Alex se leva ; Willow le força à se rasseoir.


  —Toi aussi, tu fais du « loup-garou-sitting » !


  —C'est vrai ? (Willow roula de gros yeux.) C'est vrai !


  J'adore ! Tant que je n' ai pas à changer ses couches...


  La Tueuse sourit à son amie.


  —A demain matin !


  Pike leur souhaita bonne nuit, puis lui emboîta le pas.


  —Je pensais que ta vie ici serait intéressante, lui confia-t-il. Elle est carrément renversante !


  —Que veux-tu dire ? demanda Buffy, un peu perdue.


  —Tu as pour amis une sorcière, un vampire, un loup-garou et Alex. Lui, je ne sais pas trop ce qu'il est.


  —Juste un garçon.


  —Mais c'est peut-être le plus inquiétant du lot !


  La Tueuse sourit.


  —Attends de rencontrer Cordélia.


  Avant d'aller au parc, Pike était passé chez Buffy, Constatant que la maison était vide, il avait laissé sa Harley dans l'allée et marché jusqu'à Hammersmith.


  Alors, Buffy se rappela ce que ça faisait de rouler à moto avec Pike. Un agréable souvenir...


  Il était presque dix heures et demie quand ils arrivèrent.


  Joyce Summers n'était pas rentrée. D'abord affolée, Buffy se ressaisit. Willow et Alex avaient raison. Il fallait que sa mère ait sa propre vie. Et si ça lui valait des peines de cœur, sa fille n'y pourrait rien.


  C'était un risque que tout le monde devait prendre.


  L'Elue était bien placée pour le savoir.


  Surprise, elle s'avisa qu'elle venait de se mettre sur le même plan que sa mère. Seconde surprise, elle s'aperçut que le rapprochement était correct. Elle avait dix-huit ans, elle allait quitter le lycée et son diplôme de fin d'étudesferait officiellement d'elle une adulte.


  Une grande ! Excitant... er déprimant !


  Quelques minutes plus tard, elle enlaça Pike pendant qu'ils roulaient en direction de l'appartement de Giles.


  Peut-être n'était-elle plus une enfant... Mais à cet instant, elle chassa ses préoccupations de son esprit.


  Quand Pike se gara en face de l'appartement du bibliothécaire, Buffy descendit de moto, toute rouge et souriante.


  —Qu'y a-t-il ? demanda Pike.


  —Il faudra que je m'achète un de ces engins !


  Pike sourit et la suivit dans l'immeuble de Giles.


  Elle frappa à sa porte. Aucune réponse. La jeune fille frappa plus fort.


  —Tu es inquiète...


  Elle hocha la tête.


  


  —Très ! Il s'est comporté de façon étrange, ces derniers temps. Comme si on l'avait déconnecté... Normalement, il ne partirait pas à l'aventure sans moi, même contre un démon particulièrement peureux... Cela dit, ça lui est déjà arrivé. Je pensais qu'il serait chez lui. Jusqu'à présent, j'étais inquiète. Maintenant, je commence à avoir peur.


  Elle tambourina à la porte. Puis elle se demanda si elle n'avait pas attiré l'attention des voisins. Mieux valait éviter qu'on se demande pourquoi une lycéenne venait frapper la porte de Giles en pleine nuit ! Mais il n'y avait aucun un signe d'activité dans les appartements adjacents.


  —Que faisons-nous ? demanda Pike.


  La Tueuse réfléchit, puis haussa les épaules.


  —Nous repartons.


  Mais la poignée tourna et la porte s'ouvrit. Giles regarda la Tueuse, la mâchoire serrée.


  —J'espère que tu viens m'annoncer la fin du monde, grogna-t-il.


  Il ne portait pas ses lunettes. Ebouriffé, les yeux injectés de sang et les premiers boutons de sa chemise ouverts, il avait l'air aussi fripé que ses vêtements...


  Buffy additionna deux et deux... et s'en voulut aussitôt.


  —Giles, pardon ! Je ne voulais pas vous réveiller. Mais comme vous aviez renoncé à surveiller Oz, j'ai pensé qu'il s'était passé quelque chose. Angel ne m'avait pas dit que vous ne vous sentiez pas bien, et...


  —Je vais parfaitement bien, coupa Giles.


  Sa voix était pâteuse... Avait-il bu avant de se coucher ?


  —Qui est-ce ? demanda l'Observateur en examinant Pike.


  —La raison qui m'amène... Je vous présente Pike, de Los Angeles. Je vous ai parlé de lui. Bon, il a un problème. Il est traqué par un vilain-pas-beau et j'ai pensé...


  —Non, tu n'as pas pensé ! explosa Giles. Nous reparlerons de cette intrusion demain matin, Buffy.


  La Tueuse sursauta, comme s'il avait crié « Bouh ! ».


  


  —Cette... intrusion ?


  —Je t'en prie, rentre chez toi, fit Giles.


  —Je... Désolée. Pardon de m'inquiéter pour vous !


  (Buffy prit Pike par le coude.) Allons-y.


  Derrière Giles, une voix féminine lança :


  —Rupert ?


  Le bibliothécaire jeta un coup d'œil derrière lui. Par la porte entrouverte, Buffy aperçut Karen Blaisdell, dans la salle de séjour, un verre de vin à la main. La remplaçante du prof de physique, que Giles connaissait depuis quelques semaines, avait de longs cheveux roux et un sourire magnifique. Elle portait un jean et une chemise en soie couleur cuivre, et pas de chaussures.


  Elle avait l'air très à l'aise.


  —Un instant, Karen, dit l'Observateur.


  —Ton vin est en train de réchauffer !


  —Bonne nuit ! lança Giles avant de refermer la porte.


  Buffy fit demi-tour et dévala l'escalier.


  Quand Pike fut sur sa Harley, elle s'installa derrière lui.


  —Au moins, tu sais pourquoi il se comportait comme un idiot. Il a d'autres idées en tête.


  —Ouais, peut-être...


  Elle n'en était pas persuadée. Il y avait autre chose que Karen Blaisdell derrière cette histoire. Willow était très pointilleuse en ce qui concernait le « loup-garou-sitting ».


  Si elle ne pouvait pas rester avec Oz, elle voulait être sûre que son remplaçant soit quelqu'un de confiance.


  Angel n'avait jamais gardé Oz. Mais ce n'était pas la question. Giles connaissait les sentiments de Willow. Il lui avait promis de surveiller Oz pendant qu'elle patrouille-rait avec Buffy. En temps normal, il n'aurait pas esquivé ses responsabilités.


  Même pour une femme aussi belle que Karen Blaisdell.


  Ça ne ressemblait pas à Giles. Et ce n'était pas le seul exemple de comportement étrange depuis quelque temps...


  Buffy aurait le fin mot de l'histoire. Mais cela attendrait le lendemain. D'autant qu'elle avait des préoccupations plus pressantes. Par exemple, où dormirait Pike ce soir ?


  Elle commençait à y réfléchir quand elle s'avisa que quelque chose ne tournait pas rond. Il ne s'agissait ni d'un souvenir ni d'une pensée, mais d'un sentiment diffus.


  Alors que son ami tournait au coin de la rue, Buffy jeta un dernier coup d'œil vers l'immeuble de Giles.


  Quelque chose bougea dans l'ombre, devant la résidence qui faisait face à celle de l'Observateur.


  Pike s'engageait dans une autre rue...


  —Gare-toi ! ordonna-t-elle.


  —Quoi ?


  —Dépêche-toi !


  Le jeune homme obéit. Buffy descendit d'un bond et traversa la rue. Dissimulée par des arbustes, elle laissa à Pike le temps de la rejoindre.


  —Que se passe-t-il ? Allons-nous espionner ton Observateur au plumard ?


  Buffy faillit répliquer sur un ton cinglant... Mais Pike ne connaissait pas Giles. Et puis, quelle importance ? Sauf erreur, sa soirée avec Mlle Blaisdell allait s'achever.


  Buffy scrutait la rue, regrettant de ne pas être nycta-lope.


  —Des vampires..., chuchota-t-elle à son ami.


  —Hein ? Où ça ? Tu crois que Karen est une vampire ?


  —Non. Mais il y a des morts-vivants là-bas. Ils nous regardaient parler à Giles. Et ils n'ont pas bougé. Ils observent son appartement.


  —Tu les as vus ?


  —J'ai senti leur présence. Ensuite, j'ai aperçu quelque chose - l'un d'eux, je suppose - quand je me suis retournée.


  —Tu as senti leur présence ? Peut-être que c'est toi qui perds la boule ! Tu ne pouvais pas faire ça, autrefois.


  —Je n'y arrive toujours pas. Pas vraiment... Mais quand je l'ai rencontré, Giles m'a dit que j'y parviendrais un jour. Tout ce qui compte, c'est que j'ai senti quelque chose. Mon radar s'est déclenché. Il est possible que ça ne vienne pas de moi. Peut-être que quelqu'un diffuse des informations sur « Démon Satellite », et que je suis la seule équipée d'une parabole !


  


  Elle examina les ténèbres qui encerclaient l'appartement de Giles. Plus elle regardait, plus elle distinguait des silhouettes, autour des immeubles.


  —Ils sont ici. Il y en a un sur le toit et un tas autour de l'appartement. On dirait une sorte de « commando vampire ». Je suis la Tueuse, Pike, et ils me laissent partir.


  Pourquoi ?


  —Parce que tu es la Tueuse ! Tu te dresserais contre eux, et tu finirais probablement par leur régler leur compte. Les morts-vivants de la région le savent bien.


  —Donc, c'est à Giles qu'ils en veulent, conclut Buffy.


  Son inquiétude augmenta.


  —Ou à son amie..., suggéra Pike.


  A ce moment, la porte de l'appartement du bibliothécaire s'ouvrit ; Karen Blaisdell sortit.


  Buffy en fut étrangement soulagée : ils ne passeraient pas la nuit ensemble. Giles l'embrassa sur le pas de la porte et la suivit du regard pendant qu'elle regagnait sa voiture.


  La Tueuse s'attendit à une attaque. Mais Karen Blaisdell ouvrit la portière, s'installa au volant, mit le contact et partit sans que les créatures tapies dans les ténèbres esquis-sent un geste.


  —De plus en plus curieux, dit Pike.


  —Qu'attendent-ils ? demanda Buffy.


  —Le moment idéal pour passer à l'action...


  Alors que les feux arrière de la voiture disparaissaient, des silhouettes sortirent de l'ombre, descendirent des toits.


  Les vampires - une douzaine - convergèrent vers l'appartement de Giles.


  Buffy s'engagea dans la rue, prête à se battre. Pike la retint par l'épaule.


  —Attends, conseilla-t-il. Ils sont trop nombreux. En plus, si Giles ne les invite pas, ils ne pourront pas entrer.


  Voyons ce qui va se passer ; nous les suivrons quand ils s'en iront. Une fois que nous aurons découvert où ils se terrent, nous n'aurons plus qu'à les attaquer à l'aube.


  —C'est un bon plan. Tu as raison. Giles semblait sur le point d'aller se coucher, et sans une invitation...


  Un bruit de verre brisé leur parvint de l'autre côté de la rue. L'Elue se retourna. Horrifiée, elle vit les vampires défoncer les fenêtres et la porte de l'appartement de son Observateur.


  —Ce n'est pas possible ! cria Pike.


  Il avait raison. Mais ça ne changeait rien.


  


  


  


  CHAPITRE III


  Une blonde élancée, toute de noir vêtue, fut la dernière à s'introduire dans l'appartement de Giles. Buffy reconnut la vampire qu'elle avait affrontée au parc de Hammersmith.


  —C'est celle qui s'est enfuie ! haleta Pike en courant aux côtés de son amie.


  —Oui. Mais cette fois, elle ne m'échappera pas !


  Ils fonçaient vers l'appartement du bibliothécaire. La jeune fille repéra une arme potentielle. Alors que le pâté de maisons était surtout composé d'immeubles, une villa en stuc s'élevait en face de chez Giles, avec une boîte aux lettres.


  Au sommet d'un piquet en bois.


  —Que fais-tu ? demanda Pike.


  Buffy flanqua un coup de pied au piquet qui vola en éclats. La boîte aux lettres tomba. La partie inférieure du piquet, toujours prise dans le ciment, était de toute manière trop large. La partie supérieure, elle, était fendue.


  La Tueuse la cassa en deux, obtenant quatre pieux.


  Deux pour Pike.


  Deux pour elle.


  Giles s'était comporté de façon bizarre mais il n'en demeurait pas moins son Observateur et son ami. Elle ne le laisserait pas tomber.


  —Dépêche-toi ! lança-t-elle en traversant la rue au pas de course.


  Pike la suivait, concentré et attentif. Elle appréciait cela chez lui. Il était très doué dans son genre, agissant avec un grand sérieux et sans se laisser distraire. Malgré son naturel décontracté, face au Mal, il était aussi détermine qu'elle. Dans une certaine mesure, il réunissait tous les bons côtés d'Angel, d'Oz et d'Alex.


  Buffy se félicitait de le voir couvrir ses arrières. Et de le savoir de retour dans sa vie. Mais c'était aussi ce qui le rendait dangereux.


  Au moment où ils s'engageaient dans l'allée de Giles, la porte voisine s'ouvrit ; un homme passa la tête dans l'entrebâillement.


  —Rentrez chez vous ! cria l'Elue.


  L'homme s'empressa d'obéir. Il n'y eut pas d'autres interruptions. Les voisins avaient-ils trop peur pour découvrir ce qui se passait ? Ils étaient à Sunnydale, après tout : la capitale mondiale des œillères...


  Buffy franchit la porte fracassée de l'appartement.


  Deux vampires bondirent pour l'attraper au passage.


  Ils furent trop lents. La Tueuse repoussa le plus proche, lui plantant son pieu dans la poitrine. Il se désintégra.


  Pike arriva derrière le deuxième vampire, lui tira les cheveux en arrière et lui enfonça son pieu dans le cœur.


  —Giles ! cria Buffy à l'instant où le buveur de sang explosait.


  Deux de tués. Dix à tuer !


  Il y en avait six ou sept dans la salle de séjour, dont la blonde. La Tueuse en aperçut trois autres au premier. Ils mettaient l'appartement à sac, brisant les verres, déchirant les vêtements, fracassant les bibelots. A cause du tapage, ils n'avaient pas remarqué son arrivée, ni celle de son ami.


  Buffy ne pouvait pas s'occuper du saccage. Elle ne s'intéressait qu'à Giles, étendu au centre de la pièce, à peine conscient. Une coupure barrait son front.


  —Arrêtez ! cria la blonde. Nous sommes censés le ramener en un seul morceau !


  —Allons, Rachel ! On s'amuse !


  Sur ces bonnes paroles, le vampire qui venait de parler flanqua un coup de pied dans les reins de l'Observateur.


  Alors qu'il s'apprêtait à frapper de nouveau, Buffy se jeta à terre, prit appui sur les mains et lui lança ses jambes dans les chevilles. Au moment où il s'écroulait, les autres morts-vivants se retournèrent, prêts à fondre sur la Tueuse.


  Elle leur échappa en roulant sur elle-même. Un vampire mordit la poussière. Un autre plongea sur Buffy...


  mais Pike était là, pieu en main. Un nuage de poussière bientôt vola au-dessus de la tête de l'Elue, lui saupoudrant les cheveux et les cils.


  Le mort-vivant qui était au sol tenta de l'agripper ; elle lui enfonça promptement son pieu dans la poitrine.


  


  —Bande d'idiots, tuez-les ! brailla Rachel.


  Pike se battait avec deux morts-vivants qui avaient pris le dessus sur lui. L'un d'eux avançait pour la mise à mort, tandis que l'autre lui maintenait les bras dans le dos.


  Il avait trouvé plus fort que lui. N'était-ce pas logique ?


  Ce n'était qu'un humain : pas un vampire, ni une Tueuse.


  Buffy avait l'habitude de considérer Pike comme son égal... Il savait mieux se défendre que la plupart des gens, mais il restait un second couteau. Comparé à elle !


  —Pike, tourne sur toi-même ! cria Buffy.


  Pike leva la tête. Ses yeux brillaient de peur et de rage ; au-dessus de son œil gauche, la cicatrice rose luisait. Quand il vit Buffy, il sourit. Avec un grognement, il se pencha en avant, souleva de terre le vampire qui le tenait et tourna sur lui-même.


  La Tueuse se jeta sur le buveur de sang qui se campait devant elle - un type très laid aux cheveux blancs en bataille - et l'envoya au tapis d'un coup de pied. L'utili-sant comme un marchepied, elle bondit dans les airs et transperça le dos du mort-vivant qui tenait Pike. Le vampire explosa.


  Buffy s'était mal réceptionnée ; le mort-vivant qu'elle avait piétiné en profita pour se relever et se précipiter sur elle. Mais Pike, très en colère, s'occupa de lui...


  Le mort-vivant tenta de dévier le pieu du jeune homme, qui le lui planta dans la joue droite, lui déchirant à moitié le visage...


  Le vampire se jeta sur Pike qui esquiva et lui enfonça son bout de bois dans le cœur. Le mort-vivant se désinté-


  gra en pleine course et le pieu tomba sur le sol.


  Le jeune homme en sortit un second.


  —Bien joué ! le félicita Buffy alors qu'ils s'apprêtaient à faire face aux vampires restant.


  —Tu sais, j'aime le surf. Et j'adorerais rester en vie pour en refaire !


  La Tueuse chercha la blonde du regard. Comment s'appelait-elle, déjà ? Rachel.


  Sur le seuil, elle faisait signe à ses congénères... Voilà qui ne présageait rien de bon.


  Pendant que les morts-vivants venant du premier étage attaquaient les jeunes gens, les vampires survivants (ceux qui avaient frappé Giles) soulevèrent l'Observateur. Un colosse chauve au nez crochu et au teint olivâtre, fort comme un bœuf, jeta le bibliothécaire sur son épaule avec l'intention de suivre Rachel dehors.


  —Hé ! cria Buffy.


  Trois morts-vivants fondirent sur elle. L'Elue ne perdit pas de temps avec eux. Elle frappa le premier d'un revers si violent qu'il s'écrasa sur la table basse de Giles. Le pieu de Pike finit dans la poitrine du deuxième.


  En se lançant à la poursuite des ravisseurs, Buffy frappa le troisième vampire au visage.


  Les autres créatures (il en restait trois, sans compter Rachel) avaient déjà atteint la pelouse de l'immeuble quand Buffy rattrapa le colosse. Son croc-en-jambe le fit s'étaler dans l'herbe ; ses congénères se retournèrent, prêts à riposter.


  —Laissez-le, bande d'idiots ! cria Rachel. Nous aurons d'autres occasions.


  Ils déguerpirent, Buffy sur leurs talons. Mais des phares éblouirent et un moteur vrombit. Les lumières se rapprochèrent. La Tueuse dut bondir sur le trottoir pour éviter la longue limousine noire qui s'arrêta en face de chez Giles. Les quatre vampires survivants (dont Rachel et le colosse) s'engouffrèrent à l'arrière.


  Une des vitres se baissa.


  Buffy jeta un coup d'œil à Pike, qui aidait l'Observateur à se relever. Elle était mal placée pour voir l'intérieur de la voiture, mais ses amis bénéficiaient d'une bien meilleure vue.


  Giles regarda fixement l'arrière de la limousine.


  La voiture redémarra lentement. Après s'être étirée pour vérifier qu'elle n'avait rien de cassé, Buffy s'approcha de Pike, qui reprenait son souffle... Les crocs d'un vampire avaient frôlé sa gorge. A ses pieds, le bibliothécaire s'était rallongé, trop fatigué, malade ou blessé pour rester debout.


  Il vomit sur la pelouse.


  Buffy et Pike ramenèrent l'Observateur chez lui.


  


  —Que signifie tout ça ?


  —Et comment sont-ils entrés ? demanda Pike. Je suppose que vous ne leur avez pas envoyé d'invitation.


  Etendu sur le divan, Giles regardait Pike. Buffy le trouvait aussi traumatisé qu'après l'assassinat de Jenny Calendar. Il battait des paupières, comme sur le point de s'endormir, mais finit par secouer la tête.


  —Je suis désolé, je n'ai pas retenu votre nom, s'excusa-t-il.


  —Pike, répondit Buffy. Vous vous souvenez ? Je vous ai raconté ce qui s'est passé à Los Angeles et à Hemery. Il est du côté des gentils.


  —Ah, très bien...


  La Tueuse prit une serviette pour essuyer le sang qui maculait son front. Il aurait probablement besoin de points de suture, et il aurait de la chance s'il s'en tirait sans cicatrice. Tous en avaient récolté au fil du temps.


  Tous, sauf Buffy qui guérissait plus vite et mieux. Ses seules cicatrices étaient intérieures. Celles du cœur et de l'esprit.... Mais elle les laissait rarement voir...


  Quelque chose n'allait pas chez Giles. Ou il n'en était pas conscient, ou il préférait le garder pour lui.


  —Que voulaient-ils ? demanda Buffy.


  —Je l'ignore.


  — Comment sont-ils entrés sans y être invités ?


  —Je l'ignore.


  —Qui était le type dans la limousine ? (Giles se contenta de la regarder fixement.) Pike, tu n'as pas soif ?


  lança Buffy.


  Comprenant qu'elle voulait rester seule avec l'Observateur, Pike acquiesça. De toute façon, la cuisine était près


  de la salle de séjour.


  —Hé, lança Buffy à voix basse.


  Le regard du bibliothécaire se fit lointain. La Tueuse lui flanqua un léger coup de coude.


  —Giles ! La Terre appelle Giles !


  L'Observateur leva les yeux, presque ennuyé qu'elle le ramène à la réalité.


  


  — Qu'y a-t-il ?


  — Nous n'allons pas attendre les flics. Je vous emmène à l'hôpital. Il faut qu'un médecin vous examine.


  Cette coupure n'est pas jolie-jolie et vous avez l'air paumé. Vous avez perdu contact avec la tour de contrôle.


  — Tout va bien, lâcha Giles d'une voix rauque, en repoussant la serviette qu'elle lui tendait.


  — Quoi ?


  — J'ai dit que tout allait bien, Buffy ! Pourquoi ne repartez-vous pas ? Nous en reparlerons demain matin.


  Pike était revenu avec un verre d'eau. Buffy se leva, furieuse.


  — Allons-y !


  Pike posa son verre et la suivit, laissant Giles attendre seul l'arrivée de la police. On entendait déjà les sirènes.


  Buffy n'était pas aussi furieuse qu'elle en avait l'air. En réalité, elle était surtout blessée.


  Elle regarda Giles une dernière fois.


  —Demain matin, vous n'échapperez pas à une mise au point sur les événements de ce soir.


  Elle suivit Pike jusqu'à sa Harley, garée plus bas dans la rue.


  Pendant le trajet, elle repensa à Giles. Elle l'avait déjà vu énervé ou maussade, mais jamais comme ça. Et jamais avec elle.


  Elle repensa aussi à Karen Blaisdell, un verre de vin à la main. Buffy ne croyait pas que Giles était victime d'une commotion cérébrale. Il avait seulement l'air préoccupé...


  et renfermé.


  L'homme typique, songea-t-elle. Une femme lui accorde un peu d'attention, et son cerveau ne fonctionne plus normalement.


  Ses bras étaient serrés autour de la taille de Pike.


  Chevaucher la Harley avec lui était très agréable.


  Pike, un humain normal qui savait la vérité sur elle et qui s'en moquait. Bon, les hommes n'étaient peut-être pas les seuls dont le cerveau avait des ratés au contact du sexe opposé...


  Avoir une nouvelle petite amie n'excusait en rien le comportement de Giles ! Demain, une discussion sérieuse serait à l'ordre du jour. Qui étaient les vampires qui l'avaient attaqué? Ils voulaient l'Observateur vivant...


  Buffy se souvint des occasions où Giles était prisonnier.


  Comme quand il avait été torturé par... Buffy se hâta de chasser ce souvenir.


  Alors que la Harley négociait un tournant, la Tueuse repensa plutôt aux morts-vivants : à Rachel, au colosse, et à la créature assise à l'arrière de la limousine.


  S'ils voulaient Giles, c'était probablement comme appât. En toute logique, ils s'en prenaient aux personnes dont la Tueuse était la plus proche.


  La conclusion fit sursauter Buffy.


  —Maman !


  —Quoi ? demanda Pike, criant pour couvrir le vrom-bissement de la moto.


  —Dépêche-toi !


  Pendant que les policiers faisaient le tour de son appartement, Giles, assis sur son divan, répondait aux questions par des hochements de tête et des grognements. Quand il n'avait pas le choix, il donnait des réponses plus convaincantes. L'Observateur sirotait du whisky dans un gobelet.


  Il s'était versé un verre après le départ de Buffy, pas mécontent qu'elle soit rentrée chez elle.


  Mais en lui, une petite voix aurait voulu lui crier de revenir. Après, il avait commencé à avoir mal à la tête.


  Cette migraine ne devait rien aux coups ou à la profonde entaille qui lui barrait le front. Il n'avait pas les idées claires...


  Il raconta à la police qu'une bande de casseurs s'était introduite dans son appartement, le passant à tabac et sac-cageant les lieux. Il inventa une montre en or ayant appar-tenu à son père, et quatre cents dollars en liquide envolés.


  Il mentit, conscient que la police n'admettait jamais certaines réalités... comme la Bouche de l'Enfer.


  Depuis, il attendait. La secouriste avait jugé sa coupure moins grave qu'elle en avait l'air. Elle lui avait donc fait SUR place trois rapides points de suture.


  Pourquoi gaspiller de l'argent public en l'emmenant à l'hôpital en ambulance ? Tout ça convenait très bien à Giles. Il sirota son whisky.


  Tard dans la nuit, il s'avisa qu'il était de nouveau seul.


  Tous étaient partis.


  Alors il repensa à une monstruosité sans nom. Un visage. Celui qu'il avait vu (ou cru voir) à l'arrière de la limousine. Il lui était aussi familier que le sien. Bien sûr, ce qu'il croyait avoir vu était impossible. Ce ne pouvait pas être lui. Non, ce ne pouvait être lui !


  Peu après minuit, Alan et Joyce se garèrent devant la maison des Summers.


  La mère de Buffy se sentait sur un petit nuage - et pas à cause des trois verres de chardonnay qu'elle avait bus.


  Alan était beau, drôle, gentil et intelligent... Bien sûr, son ex-femme ne pensait sûrement pas autant de bien de lui... Mais combien d'hommes disponibles de cet âge n'avaient pas été mariés au moins une fois ?


  Les amoureux étaient allés chez Altobelli, un merveilleux restaurant spécialisé dans la cuisine du Nord de l'Italie. Ils avaient dîné aux chandelles sur fond de musique douce. Ensuite, sur la plage, ils avaient marché dans le sable, main dans la main.


  Ils avaient échangé un tendre baiser. Et ils avaient beaucoup parlé. Voilà longtemps que Joyce ne s'était plus sentie le cœur aussi léger.


  C'était la sixième fois qu'elle sortait avec Alan mais, à son âge, on savait dès le premier rendez-vous si on appréciait quelqu'un ou pas. Et elle appréciait Alan.


  Assez pour un autre baiser dont elle prit l'initiative.


  Elle se pencha pour l'embrasser, souriant bêtement.


  Jusqu'à ce qu'une pensée éclate dans son esprit...


  Ce n'était pas bien. Ce n'était pas juste ! Etre l'Elue avait empêché sa fille de profiter de ce genre d'interludes romantiques. Et Joyce avait l'impression de trahir Buffy en y prenant tellement de plaisir.


  Raisonner ainsi était stupide. Elle était encore jeune. Si Hank Summers se défilait dès que les choses se compliquaient, Joyce ne vieillirait pas en attendant que la vie s'améliore d'elle-même. Si elle avait appris une chose, c'était que la vie ne fonctionnait pas ainsi.


  Il fallait empoigner l'avenir à bras-le-corps et le façonner à son image.


  Sur la plage, Alan l'avait regardée d'un air étrange, sur le point de lui demander si tout allait bien. Elle avait presque pu entendre ces mots, même s'il ne les avait pas prononcés. Alors, elle l'avait embrassé.


  Joyce et son ami marchaient en silence. Alan lui prit la main. Sur le perron, il posa un léger baiser sur ses lèvres.


  Mais les choses en restèrent là. Pour l'instant.


  —Je l'appellerai demain, promit-il.


  —Bien, répondit-elle avec un sourire enjôleur.


  Elle le regarda regagner sa voiture. Puis elle se mordit les lèvres, croisa les doigts et espéra qu'il était vraiment ce qu'il semblait être.


  Car elle l'appréciait. Beaucoup.


  Rentrant chez elle, elle entendit vrombir le moteur de l'Audi d'Alan. Elle referma la porte et la verrouilla, laissa glisser son sac par terre et chercha l'interrupteur à tâtons.


  —Chut, murmura sa fille dans l'obscurité.


  —Buffy ?


  —Suis-moi dans la cuisine.


  Ses yeux s'étant accoutumés à la pénombre, Joyce distingua quelqu'un, allongé sur le sofa, et comprit pourquoi un fille chuchotait : elles avaient un invité.


  — Qui est-ce ?


  — Pike.


  — Tu plaisantes !


  Buffy ne répondit pas. Joyce prit une chaise et s'assit.


  — Dis donc, lança-t-elle, tu es encore debout à cette heure ? Tu m'attendais ? Tu sais que tu inverses les rôles ?


  Quand Buffy s'assit en face d'elle, et qu'elle vit ses cernes, son air hagard, et la colère qui l'habitait, Joyce perdit toute envie de plaisanter.


  — Ma chérie, que se passe-t-il ?


  — Où étais-tu ?


  Il fallut un moment à Joyce pour reconnaître les inflexions de la voix de sa fille. De la colère. Mais aussi de la peur. Profonde et réelle.


  


  — Nous sommes rentrés il y a une demi-heure. Nous avons sillonné la ville à ta recherche.


  — J'étais avec Alan. Pourquoi me cherchais-tu ?


  Buffy lui raconta l'attaque dont Giles avait été victime.


  Puis elle lui fit part de son inquiétude à la pensée que les vampires s'en prennent aux personnes qui lui étaient chères. Cela s'était déjà produit. Et c'était ce qu'elle redoutait le plus au monde.


  Joyce soupira.


  —Désolée de t'avoir inquiétée, mon cœur, mais je ne pouvais pas me douter ce ce qui se passait. Je n'ai rien vu de bizarre ce soir. Sauf si tu juges anormal qu'Alan et moi ayons passé un merveilleux moment.


  Joyce s'attendait à ce que cette remarque fasse sourira sa fille.


  Peine perdue.


  —Je ne l'aime pas, lâcha brutalement la Tueuse.


  Non sans efforts, Joyce se contrôla. Elle aurait voulu crier à Buffy qu'elle était paranoïaque et trop protectrice !


  Mais sa fille était une adulte. Elle savait tout ça.


  —Tu viens de le rencontrer. Tu auras d'autres occasions de le voir. Et si tu ne l'aimes pas... Eh bien, il faudra que tu en prennes ton parti.


  Buffy baissa les yeux et soupira.


  —Désolée, maman. La nuit a été longue.


  —Ce n'est pas grave, chérie. Demain matin, tu pourras m'expliquer ce que fait Pike sur notre divan. En attendant, as-tu songé que cette agression pourrait ne pas avoir été dirigée contre toi, cette fois ?


  Le granit du trottoir chuchota quelque chose à Grayhewn, posté en face d'une certaine maison, dans Revello Drive. Puis il vit les lumières s'éteindre les unes après les autres.


  Il attendit. Pike était là. Mais pas seul. La Tueuse était avec lui...


  Si Grayhewn n'avait jamais rencontré de Tueuses, il avait entendu de nombreuses histoires à leur propos.


  Il avait peur d'elles. Les démons de pierre, en règle générale, n'avaient peur de rien ni de personne. La mon-tagne de l'Enfer qui l'avait engendré serait consternée d'apprendre ça. Mais Grayhewn dominait ses craintes. Sa compagne avait été détruite... Pour faire payer Pike, il le transformerait en calcaire qu'il mangerait, morceau par morceau. S'il s'y prenait bien, l'humain se sentirait gri-noté à petit feu...


  Son pied droit s'étant enfoncé dans le trottoir, il se dégagea et marcha vers la maison de Buffy. Glaciale, une bise soudaine balaya la pelouse ; Grayhewn s'arrêta. Ce souffle qui caressait sa chair rocheuse et le stimulait avait quelque chose d'étrange. C'était mauvais.


  — Bonsoir, démon, dit une voix derrière lui.


  Grayhewn se retourna, stupéfait de s'être laissé surprendre. Cette voix doucereuse cachait une grande cruauté.


  Le démon sourit pour la première fois depuis la mort de sa compagne.


  L'être qu'il découvrit lui était inconnu. Un vampire !Ses yeux jaunes et féroces luisaient dans l'obscurité. Il portait un costume noir, idéal pour l'enterrement d'un humain... Il était grand et élancé, avec des cheveux poivre et sel. Aucune trace de faiblesse en lui.


  —Bonsoir, vampire !


  La Tueuse te détruira, tu sais. Tu es un robuste gaillard, c'est certain, mais j'ai vu cette fille à l'œuvre, et elle est très douée. Tu auras besoin d'amis, mon vieux.


  Grayhewn fronça les sourcils.


  —Des amis tels que toi ?


  —Tout à fait. Ta proie est sous sa protection. Seul, tu ne la vaincras pas. Mais ensemble... Eh bien, peut-être pourrons-nous nous aider mutuellement.


  —Tu veux la mort de la Tueuse, donc. Et tu as besoin de moi.


  —Non. Je me moque de la Tueuse ! Et ce n'est pas sa mort que je veux, mais la voir souffrir !


  Le démon lui tendit la main. Le mort-vivant la serra.


  —Soyons alliés, alors. Je te rendrai service si tu me rends service.


  —Voilà un bon garçon !


  


  


  


  CHAPITRE IV


  Assise dans la cuisine, son bol de céréales vidé, Buffy buvait un grand verre de jus d'orange quand sa mère entra mal coiffée et les traits tirés comme chaque matin. Sa fille sourit en la voyant papillonner dans la cuisine.


  —Tu es très élégante !


  Joyce baissa les yeux... et sourit aussi.


  —Merci, mon cœur. J'aime vraiment cet ensemble et je ne l'avais pas porté depuis des mois. Je ne me souviens plus pourquoi.


  Buffy fit une grimace.


  —Je dirais que c'est à cause de la tache sur la jupe. Au niveau de la hanche droite.


  Joyce lâcha un petit cri, jura puis quitta la cuisine.


  Direction : la penderie !


  Buffy hocha la tête. Elle adorait sa mère. En semaine, elle était presque toujours dans tous ses états. Aujourd'hui ne faisait pas exception à la règle. Elle devait conduire en voiture sa fille à l'école, déjeuner avec un antiquaire venu de Paris puis filer à la galerie. Mais comme toujours, elle s'en sortirait. Entre son divorce, sa fille, et la découverte que sa petite chérie passait ses nuits avec des morts-vivants, Joyce avait quelquefois perdu son sang-froid.


  Il fallait une femme très solide pour supporter de telles épreuves...


  Et il y avait la question de son père. Ça ne faisait pas de doute pour Buffy : son mépris de l'autorité plongeait ses racines dans leur divorce. Ou plus précisément, dans le fait qu'Hank Summers,


  depuis, était devenu


  l'homme


  Invisible.


  Pour Giles, c'était différent. Buffy était censée lui obéir. Cette clause du contrat ne lui avait jamais plu...


  Mais elle respectait son avis. Après tout ce temps, elle tenait vraiment à lui...


  Et elle n'oublierait jamais que son premier Observateur, Merrick, s'était sacrifié pour la protéger. Il y avait donc la « question des Observateurs ».


  


  Et sa mère. On en revenait toujours à Joyce. Quand son père avait fui ses responsabilités, elle lui avait apporté tout son amour. Bien sûr, elle avait parfois été accaparée par son travail et par sa propre vie. Mais Buffy savait qu'elle agissait dans son intérêt. Et elle s'assurait encore que sa fille prenait un petit déjeuner correct chaque matin.


  Que dirait-elle en apprenant que j'aurais certainement renoncé à mes devoirs de Tueuse si je ne l'avais pas eue comme exemple ?


  Mieux vaut ne pas lui révéler. Elle pourrait en saigner du nez.


  A dix-huit ans, Buffy quitterait bientôt le lycée. Elle avait changé. Etant la Tueuse, elle devait être plus mûre et plus lucide que les jeunes gens de son âge. Elle s'était enfin trouvée, ne recherchant plus l'approbation ou l'avis des autres. Grâce à sa mère, à Giles, et même à son père.


  On change en devenant adulte. C'est vrai...


  Joyce réapparut en pantalon marron et en veste assortie.


  Elle tourna sur elle-même.


  —Ce pantalon ne me fait pas de grosses fesses ?


  Tout compte fait, se ravisa Buffy, ce n 'est pas certain.


  —Tu es magnifique, maman. Très sexy. Je croyais que tu déjeunais avec un antiquaire, pas avec Alan.


  —Rémy vient de Paris ! Tout le monde est bien habillé là-bas. C'est un antiquaire, mais ça ne veut pas dire qu'il n'y connaît rien en matière de mode !


  Elle lissa sa veste pour aplatir de faux plis imaginaires, puis regarda Buffy.


  —Tu es prête ?


  —Je suis née prête. Tu ne te rappelles pas ? Tu étais là, pourtant.


  —Je me souviens bien, fit Joyce, un rien mélancolique. A ta naissance, tu braillais. Comme la plupart des bébés, tu ressemblais à une extra-terrestre.


  La Tueuse se leva et prit son sac.


  —C'est fou comme tu me donnes envie d'avoir des enfants !


  —Ce fut le plus beau jour de ma vie, affirma Joyce.


  (Elle embrassa sa fille sur le front.) Tu étais la plus belle chose que j'aie jamais vue. Et ça n'a pas changé.


  


  Buffy posa une main sur le bras de sa mère.


  —Eh bien, voilà une excellente façon de commencer la journée !


  Elles passèrent devant Pike, qui dormait toujours sur le canapé. La couverture que Buffy lui avait donnée avait glissé sur sa poitrine. Ses vêtements formaient une pile sur le sol.


  —Il n'est pas très pudique, hein ? remarqua Joyce.


  —Ce n'est pas un mot que j'utiliserais pour le décrire.


  —Tu crois qu'il dormira toute la journée ?


  —C'est possible. Depuis un an, il ne vit plus que pour le surf. Sans sa planche, peut-être est-il entré en hiberna-tion...


  Sur le chemin de l'école, Buffy fut peu bavarde. Plus la fin de ses études secondaires approchait, plus elle pensait au monde des adultes, et à ses parents. Ses condisciples étaient enchantés et terrifiés à l'idée d'aller à l'université.


  Buffy était simplement surprise. Surprise d'être toujours en vie... L'espérance de vie d'une Tueuse lui permettait rarement de devenir adulte.


  Elle aimait penser à la cérémonie de fin d'études, impatiente de recevoir son diplôme sous les yeux de sa mère.


  Joyce méritait autant qu'elle de vivre cet instant. Et elles en avaient toutes deux besoin.


  Alors qu'elles approchaient du lycée, les pensées de la jeune fille devinrent plus sombres. Après l'agression dont Giles avait été victime, Joyce pouvait devenir à son tour une cible.


  Maman, rends-moi service, tu veux ?


  —Tu es restée longtemps muette. Y a-t-il un problème ?


  —Non... Je repensais à hier soir. Histoire de me rassurer, veux-tu me promettre de rester sur tes gardes ? Il pourrait y avoir du danger...


  —N'y en a-t-il pas toujours ?


  —Plus que d'habitude.


  —Je garderai les yeux ouverts.


  Joyce jura, freina et fit une embardée pour éviter une dame âgée qui traversait, les bras remplis de sacs. Quand elle redémarra, ses phalanges étaient blanches d'avoir trop serré le volant.


  —C'est ça, lâcha Buffy. Garde les yeux ouverts.


  Giles n'était pas à la bibliothèque quand l'Elue s'y rendit avant le début des cours. Après son comportement de la veille, elle imagina aussitôt le pire. Mais elle parvint à contenir ses angoisses pendant ses premiers cours. Après tout, il avait pu avoir d'autres choses à faire. Ou il s'était réveillé en retard.


  Ayant une pause d'une heure avant le déjeuner, Buffy retourna dans la bibliothèque. Aucun signe de Giles.


  Elle remarqua la porte de son bureau, entrouverte. Au matin, elle l'avait vue fermée... Inquiète et prudente, elle se dirigea vers la petite pièce, jetant un coup d'œil à l'in-térieur.


  Assis le dos droit, les yeux baissés, Giles semblait examiner un dossier. Mais il n'y avait ni papiers ni livre. Le meuble était même étonnamment bien rangé.


  Buffy l'observa, troublée par son immobilité.


  —Giles ?


  Après un moment de silence, le bibliothécaire leva la tête et haussa les sourcils.


  —Ah, Buffy ! Je me demandais quand tu passerais.


  Désolé de t'avoir manquée ce matin. J'avais beaucoup à faire chez moi. Et si tu me parlais de ta patrouille d'hier soir ?


  Buffy cligna des yeux. C'était un nouveau Giles. Dont les batteries avaient été rechargées. S'il semblait toujours un peu perdu, il ressemblait moins à un zombie que la veille.


  —La patrouille... s'est bien passée.


  Elle allait se lancer dans des explications, parler de sa frustration de n'avoir pu trouver de raison au foisonne-ment vampirique au parc de Hammersmith, puis faire un lien avec l'attaque dont Giles avait été l'objet...


  L'Observateur sourit et hocha la tête.


  —Très bien, continue comme ça.


  Il se leva, prit un livre sur une étagère (apparemment au hasard) et le feuilleta. Buffy attendit qu'il lui explique à quoi il jouait.


  


  Après trente exaspérantes secondes, elle l'interpella.


  —Hum ?


  —N'y a-t-il rien d'autre que vous vouliez savoir ?


  —Buffy, je te fais confiance.


  Il referma son livre et fit mine de sortir. La Tueuse lui barra le chemin.


  —Nous devons parler. Peut-être en avez-vous fini, pas moi !


  —Dis donc ! Je ne sais pas ce que ça signifie, mais j'ai à faire et...


  —Oh, j'en suis sûre. Tout comme vous aviez à faire hier soir, quand vous avez abandonné Oz et que vous m'avez pratiquement claqué la porte à la figure.


  Giles fronça les sourcils. C'est bien, songea-t-elle. Au moins, il est concentré sur quelque chose.


  —Ce que je fais de mes loisirs, avec ou sans Mlle Blaisdell, ne te regarde en rien, Buffy. Tu ferais bien de ne pas l'oublier.


  —Et puis quoi encore ? J'ignore ce qui vous arrive.


  Peut-être êtes-vous bizarre parce que la dernière fois que vous êtes tombé amoureux, votre amie est morte dans votre lit. Ou peut-être est-ce un comportement mâle typique. Peu importe. Ça me regarde. Ce sont mes affaires.


  Vous êtes mon Observateur, vous faites partie de l'équipe, et tout ça influe sur votre comportement et votre efficacité.


  Alors, ne me dites pas ce qui me regarde ou pas !


  —Comment oses-tu ?


  —Quelqu'un devait vous mettre les points sur les i.


  Maintenant, asseyez-vous et voyons si vous êtes capable de me prêter attention.


  Bien qu'elle ne l'ait jamais vu plus furieux, le bibliothécaire obéit. Un instant, Buffy songea aux parents qui prenaient soin de leurs enfants, avant que les enfants ne finissent par leur rendre la pareille.


  Le cycle de la vie, disait-on... Tout à coup, les choses devenaient plus claires.


  —Il y avait une fille, hier soir. Une vampire nommée Rachel. Elle était à Hammersmith. Elle faisait aussi partie du groupe qui vous a attaqué.


  Giles semblait pensif. Buffy avait peine à déchiffrer son expression, mais on aurait dit qu'il tentait de se remémorer quelque chose...


  —La blonde ? demanda-t-il.


  —Celle-là même. Vous avez aussi vu une espèce de géant. Ils sont partis dans une limousine avec quelqu'un d'autre. J'ai le sentiment qu'il reste beaucoup de vampires à l'endroit d'où a surgi la chair à canon d'hier soir. Il se trame du vilain, Giles. Il y a un nouveau venu en ville, et on essaie de m'atteindre à travers vous.


  —Ça se pourrait. Avons-nous d'autres indices ?


  —Comment sont-ils entrés la nuit dernière ? Les avez-vous invités ?


  —Ne dis pas d'absurdités !


  —Eh bien, vu la façon dont vous vous êtes comporté...


  —J'ignore comment ils sont entrés, mais il est certain que je ne les ai pas invités. Restons sur nos gardes et tâchons de découvrir qui est... derrière tout ça.


  Il porta une main à son front, grimaça de douleur, puis prit une profonde inspiration.


  —Tout va bien ?


  —J'ai un peu mal à la tête, rien d'étonnant après la nuit dernière. Mais ça ira, ne t'en fais pas.


  —Et en ce qui concerne Pike ?


  —Qui ?


  —Pike, répéta Buffy. Le beau surfeur blond qui m'accompagnait hier soir. Il m'a aidée à vous sauver la vie. Après être venu à notre secours un peu plus tôt, au parc.


  —Ah, oui, excuse-moi... Qu'y a-t-il en ce qui le concerne ?


  —Il s'est attiré l'inimitié d'un démon de pierre.


  J'aimerais lui mettre la main dessus avant qu'il ne mette les siennes sur Pike.


  L'Observateur hocha la tête, pensif. Une imitation convaincante de quelqu'un en train de réfléchir...


  —Oui, eh bien, ne le laisse pas te toucher.


  —Le copain de Pike a été pétrifié. Ça doit être gênant pour danser.


  Giles fixa Buffy un moment ; elle eut l'étrange impression qu'il essayait de trouver un sens à sa plaisanterie. Il ne s'en était jamais soucié par le passé. D'habitude, il avait la sagesse de laisser ses railleries lui passer au-dessus la tête. Cette fois, il restait rêveur.


  —Giles ?


  —Selon la légende, ce démon peut communiquer avec les pierres. Il sera certainement plus à son aise là où il en trouvera beaucoup : les vieux immeubles ou les cimetières.


  —D'accord. Alors on patrouille, on le trouve, et ensuite... comment le tuer ?


  —Il n'y a pas de recette miracle. Sinon lui infliger des blessures assez graves pour le détruire. Il faudrait ensuite séparer ses morceaux, mais je n'en suis pas certain, je peux confondre avec autre chose. Veux-tu que je fasse des recherches ?


  —Si ça ne vous dérange pas.


  —Repasse en fin de journée. J'aurai sûrement du nouveau. Mais essaie également de trouver la cause de cet afflux soudain de vampires.


  —Ne vous inquiétez pas. Je ferai d'un pieu deux coups...


  L'Observateur parut de nouveau perplexe.


  —Tout va bien, Giles ? Répondez-moi franchement. Il en faut beaucoup pour que mon instinct maternel pointe le bout du nez, mais vous n'avez vraiment pas l'air dans votre assiette.


  Il lui adressa un sourire piteux.


  —Tout va bien. Merci de ta sollicitude, Buffy.


  —J'ignore ce qui se passe avec Giles, mais il nous cache quelque chose de vraiment répugnant, ou il est sous l'emprise d'un sortilège, affirma Buffy.


  Elle regarda ses amis, Willow, Alex et Oz, attablés pour le déjeuner. A mesure qu'elle leur décrivait le comportement de Giles et qu'elle les informait de ce qui s'était passé la veille, leur inquiétude grandissait. Maintenant, ils avaient tous le regard déterminé qu'elle aimait tant chez eux.


  —Bon, que faisons-nous ? demanda Alex.


  


  Une voix familière s'éleva.


  —Pour commencer, lança Cordélia, tu pourrais baisser la voix !


  Elle serrait des livres de classe sur sa poitrine. Comme d'habitude, elle était éblouissante.


  —Salut, Cordélia, dit Willow. Nous essayons de comprendre pourquoi Giles se comporte de façon si singu-lière. Tu veux nous donner un coup de main ?


  —Un coup de main ? répéta Cordélia en dévisageant Willow comme si elle était folle. Comprenez-moi, je suis tout à fait prête à vous dépanner, mais uniquement quand ma vie ou le monde sont menacés. Que le parfum d'une femme ait tourné la tête à Giles n'est pas ce que j'appelle un danger. Vous devriez l'oublier, arrêter de l'espionner, et laisser l'amour suivre son cours.


  —Nous n'espionnons personne ! s'indigna Alex.


  —Giles a besoin d'un coup de main, insista Willow.


  —Aussi inapte soit-il en ce qui concerne le beau sexe, je doute qu'il ait besoin de votre aide. Vous devriez plutôt vous occuper de votre vie sentimentale.


  Sur ces mots, elle fit demi-tour et sortit de la cafétéria.


  Buffy se tourna vers ses amis.


  —Bon, eh bien, nous serons quatre. Il faudra faire avec. Willow, cherche des enchantements susceptibles de détecter si on est sous l'emprise d'un charme. Nous n'avons pas de raisons de penser que Mlle Blaisdell est la cause de tout ça, mais tout a commencé quand Giles et elle se sont fréquentés.


  —J'aime vraiment Mlle Blaisdell, dit Willow. J'espère que ce n'est pas une créature maléfique.


  —C'est une femme, marmonna Alex.


  Ses paroles lui valurent un regard noir de Buffy et de Willow.


  —Ton sens de l'à-propos et ton incapacité à réfléchir avant de parler ne cesseront jamais de m'étonner ! dit Oz.


  —Merci ! répliqua Alex, très fier de lui.


  —A ton service !


  —Alex, dit Buffy, tu garderas un œil sur Mlle Blaisdell.


  Récapitulons ce que nous savons d'elle, et tâchons de déterminer si quelque chose d'étrange la concerne.


  


  —C'est noté ! dit Alex. Surveiller Mlle Blaisdell. Dans sa chambre aussi ? Euh, je veux dire, dans sa maison ?


  La Tueuse l'ignora et se tourna vers Oz.


  —J'aimerais que tu m'aides à garder un œil sur Giles.


  Tu n'es pas souvent en classe, et moi non plus. A nous deux, nous devrions découvrir ce qui se trame.


  —Donc, nous espionnons, dit Oz.


  Pas du tout ! corrigea Willow. Considère plutôt ça comme une surveillance à la James Bond. Ou une étude sur le vif. Comme quand on observe des oiseaux.


  Tous la fixèrent.


  Willow détourna le regard.


  —D'accord, c'est de l'espionnage... Mais ça me semble mal d'espionner Giles.


  —Je crois qu'il est en danger, dit Buffy.


  —N'est-il pas magnifique d'avoir une raison hono-rable pour une activité répréhensible qui, autrement, vous ferait passer pour un obsédé ou un sociopathe ? s'exclama Alex. (Ses amis le dévisageant, il se leva.) Quelqu'un veut encore du pudding ?


  Pike se réveilla avant midi. Ou, plus précisément, il se réveilla de nouveau. La première fois, à neuf heures, il s'était rendu compte que les Summers l'avaient laissé seul dans la maison, et renoncé à faire quoi que ce soit de sa matinée. Buffy était à l'école, et sa mère au travail. Et il avait grand besoin de se reposer.


  A son second réveil, il se sentit gêné. Elles l'avaient accueilli sous leur toit, et il ne trouvait rien de mieux à faire que de ronfler et de baver sur leurs coussins...


  Pike se leva et se dirigea vers la cuisine, grattant sa barbe naissante. Plutôt étrange de se retrouver seul dans cette maison... Des femmes y vivaient et il y avait quelque chose d'indécent à y déambuler en leur absence. Il eut envie de fureter, mais réprima ses pulsions. Ce qui était sympa quand Benny et lui avaient douze ans et qu'ils cherchaient des Playboy ne l'était plus tant que ça...


  Pike but deux verres de jus d'orange, prépara des œufs brouillés avec du fromage et du jambon, les dévora, puis fit la vaisselle. Il nettoya aussi les couverts qui traînaient dans l'évier.


  C'est le moins que je puisse faire pour les remercier de leur hospitalité. En plus de tuer des monstres.


  Après avoir pris une douche, il sortit des vêtements propres de son sac de voyage et lava les sales. Il se com portait comme s'il était chez lui, et ça le dérangeait. La mère de Buffy pourrait ne pas apprécier, mais si son ami ne parvenait pas à neutraliser le démon, il risquait de devoir fuir encore longtemps. Qui savait quand il pourrait reprendre une douche ou laver ses affaires ?


  Mais à quoi penses-tu ? Buffy est la Tueuse. Le type en pierre n'a aucune chance...


  Malgré tout, mieux valait tenir que courir.


  Plus tard, Pike rassembla ses vêtements, les fourra dans le séchoir et sortit faire un tour sur sa Harley. Il laissa une fenêtre du premier ouverte pour pouvoir rentrer...


  Pike sillonna les rues sur sa Harley. Au centre-ville, il passa devant le Bronze, la boîte dont Alex et Willow lui avaient parlé. Il eut envie de faire un crochet par le parc de Hammersmith, mais il s'abstint. Depuis que le démon le traquait, il avait établi pour règle de ne jamais retourner là où il était déjà passé.


  Rester près de Buffy le forcerait à enfreindre cette règle. Moins d'une demi-heure après avoir décidé d'éviter le parc, il se retrouva devant chez Giles. La scène de la veille lui avait donné des frissons dans le dos... Comment les vampires avaient-ils pu entrer ?


  Une porte de fortune défendait l'appartement. Mais elle n'empêcherait pas les morts-vivants de revenir à la charge...


  Où en était Buffy ? L'heure de passer au lycée avait sonné...


  Traverser Sunnydale lui fichait la trouille. La ville était située sur la Bouche de l'Enfer, mais le plus terrifiant, c'était de voir à quel point tout semblait normal le jour.


  En chemin, Pike s'arrêta dans une supérette pour s'acheter un Coca. En manque de caféine, il lui fallait sa dose. Voyant la fille derrière le comptoir, il s'étonna qu'elle ne soit pas aussi à l'école. Quand il la salua, elle lui répondit par un sourire bien trop amical.


  Qui le fit penser à Buffy. Et à Angel. Mais qu'est-ce que je fous ici ?


  Non subconscient lui souffla la réponse : Tu es là pour sauver ta peau.


  C'était vrai, mais il y avait aussi Buffy... Il n'avait jamais rencontré de fille comme elle, et il n'en rencontre-rait pas d'autre. Au fond, il avait toujours su que ce voyage à Sunnydale serait inévitable.


  En sortant, il jeta un coup d'œil à la manchette du Sunnydale News : « DEUX POLICIERS PORTÉS DISPARUS.


  D'ETRANGES STATUES ONT ÉTÉ DÉCOUVERTES. »


  Pike chevauchait de nouveau sa Harley quand il fit le rapport. La manchette présentait les choses de façon assez vague, mais il venait de comprendre... Les statues avaient été découvertes à la place des flics disparus.


  Parce qu'elles étaient les flics disparus. Le démon rôdait en ville.


  L'après-midi, à part de rares interruptions dues à des élèves venus chercher des livres, Giles était resté assis à son bureau, seul et peu productif.


  L'esprit engourdi, les souvenirs confus, le bibliothé-


  caire savait que quelque chose n'allait pas. Il avait vu ce visage, hier, à l'arrière de la limousine...


  Mais c'était peut-être une hallucination. Ou une guerre psychologique perverse. Il avait souffert.


  Mais ce ne pouvait pas être lui. Giles en était certain. Il était impossible que le type soit celui qu'il avait cru voir.


  Il était mort, après tout. Et c'était lui qui avait prononcé son oraison funèbre.


  Pourtant, cette vision le hantait. Comme les coups qu'il avait reçus, les vampires ( comment avaient-ils réussi à entrer ?) et les questions de Buffy. Giles se demandait pourquoi elles le rendaient si agressif.


  Son cerveau lui semblait enveloppé par un épais brouillard. Cela lui rappelait certaines expériences sinistres de sa vie, quand il faisait équipe avec Ethan Rayne, se mêlantde magie noire...


  Bizarrement, Giles sentait que l'aube était proche. Le brouillard se dissiperait et tout redeviendrait clair. Son esprit luttait pour se libérer. Ce n'était plus qu'une question de temps.


  Ses pensées furent interrompues par des coups, à la porte de son bureau. Il se retourna et vit Karen Blaisdell sur le seuil, un adorable sourire sur les lèvres. Giles lui sourit en retour.


  —Tu as l'air trouvé, Rupert.


  —Tout va bien. Je suis seulement un peu préoccupé.


  Karen traversa la pièce et lui enleva ses lunettes. Quand Giles l'attira à lui, elle s'assit sur ses genoux.


  Karen était dotée d'une féminité presque primitive. Une femme pour qui on pouvait faire la guerre. Un visage, comme celui d'Hélène de Troie, pour lequel on était prêt à lancer un millier de vaisseaux à la mer.


  Et ses baisers... Les inquiétudes et les tourments de Giles disparurent. Quand elle quitta son bureau, ce fut à peine s'il se souvint de ce qui l'avait tant ennuyé.


  De nouveau seul, il porta ses doigts à ses lèvres, qui avaient gardé la chaleur de celles de la jeune femme. La pendule indiquait que quarante minutes s'étaient écoulées... Il ne se rappelait presque rien. Il paniqua, pressen-tant que quelque chose d'horrible s'était produit.


  Mais ses craintes s'évanouirent. Il ne pensa plus qu'à Karen et à ses baisers. Cette femme sort vraiment de l'ordinaire.


  


  


  


  CHAPITRE V


  Buffy me l'a demandé pour une bonne cause, ça n'a rien de pervers, se rassura Alex.


  A l'angle d'un couloir, il regardait Mlle Blaisdell marcher vers le hall d'entrée. Ses longs cheveux roux cascadaient dans son dos. Alex était hypnotisé par son déhanchement.


  Je ne suis pas un pervers, mais un homme normal. Et je fais ça pour une bonne cause... Comment une chose si agréable pourrait-elle être mauvaise ?


  Il vit l'enseignante frapper au bureau du proviseur Snyder.


  Derrière la porte, Snyder grogna :


  —Qui que vous soyez, fichez le camp !


  —C'est Karen Blaisdell ! J'espérais que vous pourriez m'accorder quelques minutes.


  Snyder ouvrit, fit son petit sourire de fouine et marmonna quelque chose d'amical... pour un vieux grincheux comme lui. Il referma la porte.


  —Et zut ! grommela Alex.


  Garder un œil sur Mlle Blaisdell l'obligeait à rester à l'affût dans le couloir. Espionner ne le dérangeait pas quand il y avait quelque chose ou quelqu'un à espionner.


  Buffy ne lui avait toujours pas dit si ça incluait sa chambre... Ce serait donc à lui de décider.


  En attendant, il se demanda combien de temps Mlle Blaisdell supporterait Snyder... Et quel type de pyjama elle portait au lit.


  En admettant qu'elle en porte un. Je ne suis pas un pervers !


  Dans la bibliothèque, Buffy et Oz cherchaient dans des livres poussiéreux des renseignements sur les démons de pierre. Ils n'avaient pas trouvé grand-chose, Giles ne leur étant d'aucun secours, il marmonnait seulement le titre de quelques ouvrages. Quand Buffy les avait réclamés, il avait été incapable de se rappeler où il les avait rangés. Sa distraction commençait à la perturber sérieusement.


  Elle se concentrait néanmoins sur ses recherches, même si Oz et elle étaient surtout là pour garder un oeil sur Giles. Elle aurait voulu se lancer sans tarder sur la piste de la créature. Mais quand elle avait appelé chez elle, personne n'avait décroché. Pike devait faire un tour en ville, ou alors il était sur le chemin du lycée.


  Giles glandait dans son bureau. Pendant que Buffy et Oz feuilletaient leurs livres, il sortit tamponner les documents que les élèves avaient rendus. Un système archaïque, mais s'il avait fini par accepter les ordinateurs, il ne leur faisait toujours pas confiance.


  Il retourna s'enfermer à clé dans son bureau. Buffy ne se souvenait pas de l'avoir vu faire ça.


  —Qu'en dis-tu ?


  Oz leva les yeux puis referma son ouvrage.


  —Allons voir.


  Il s'approcha de la porte avant de jeter un coup d'oeil par la fenêtre. Puis il retourna s'asseoir, comme s'il avait fait ce petit tour juste pour se dégourdir les jambes.


  —Eh bien ? demanda Buffy.


  —Je crois qu'il dort.


  —Hein ?


  —On dirait. Ça tombe bien, car je dois faire des recherches pour mon devoir de littérature.


  Les portes de la bibliothèque s'ouvrirent et Pike glissa la tête dans l'entrebâillement.


  Il était toujours mal rasé. Buffy jugea que ça lui allait bien.


  —Je me doutais que je te trouverais ici ! lança-t-il en entrant.


  — Et moi, que tu passerais. Oz, Pike. Pike, Oz.


  —Salut, dit Oz.


  —Salut, répondit Pike.


  —Tu veux t'asseoir quelques minutes ? demanda Buffy J'ai deux ou trois recherches à faire en attendant Willow. Ensuite, on rentrera. J'ai dit à ma mère que nous dînerions avec Alan et elle, ce soir.


  —Vraiment ? Je croyais que tu détestais Alan.


  


  — Détester est un grand mot. Disons plutôt que je n'ai pas confiance en lui. J'ai du mal, avec les hommes.


  Surtout ceux qui sortent avec ma mère.


  —Vous n'avez qu'à y aller, suggéra Oz. Willow va revenir, et je suis très bien ici.


  — Tu es sûr ? Merci, Oz. Je veux patrouiller ce soir, Pour comprendre ce qui s'est passé hier. Comme ça, je pourrai peut-être quitter plus tôt la table.


  — Considère que c'est fait, assura Oz. A la prochaine, Pike.


  —Sûr !


  Willow avait fermé le laboratoire de biologie. Mieux valait que personne n'entre pendant qu'elle manipulait les ingrédients nécessaires à son sort. Verser des plantes dans un gobelet rempli d'eau et le mettre à chauffer sur un bec Bunsen était une chose... On aurait pu croire qu'elle se préparait une soupe.


  Mais quand on ajoutait à cette mixture des insectes et des os de requin broyés, on tombait dans un tout autre registre. Les gens n'étant pas toujours charitables, Willow ne tenait pas à ce qu'on raconte qu'elle torturait des chiots fou une ânerie du même genre). Elle avait fermé la porte.


  Elle relut le texte du sortilège pour s'assurer qu' elle suivait les instructions à la lettre. Les os de requin rempla-


  çaient « le cartilage d'un monstre des mers », mais elle commençait à connaître la magie et ses règles. Ils feraient très bien l'affaire. Il lui avait fallu une heure pour tout mettre au point.


  Quand ce fut prêt, elle regarda l'horloge : presque seize heures. Parfait. Elle craqua une allumette et attendit que la grande aiguille passe sur le douze. A cet instant précis, elle laissa tomber l'allumette dans la mixture.


  Le résultat fut spectaculaire. Des flammes jaillirent, noircissant le gobelet, puis s'évaporèrent.


  Willow leva les yeux vers l'horloge. La grande aiguille s'était arrêtée. La jeune sorcière attendit, comptant en silence. La fumée générée par son charme se glissa sous la porte du laboratoire...


  Willow avait compté jusqu'à trente quand la pendule se remit en marche. Où était allée la fumée ?


  Oz survolait une biographie de Nikos Kazantzakis quand il sentit la fumée. Cette odeur légère aurait sans doute échappé à n'importe qui d'autre. Levant les yeux, il vit un filet de fumée noire traverser la bibliothèque pour se glisser sous la porte du bureau de Giles.


  Il attendit la suite avec intérêt. Mais bien que la biographie de Kazantzakis fût intéressante, il sentit ses paupières s'alourdir...


  Il était seize heures trente ; dehors, les ombres s'allon-geraient bientôt.


  Après s'être transformé en loup-garou les trois derniers soirs, ne plus redouter la tombée de la nuit était un soulagement. Comme d'habitude, il s'excuserait de son absence auprès de son groupe, et aurait des devoirs à rattraper. Mais Buffy pensait que Giles avait des ennuis, et elle aurait besoin d'aide pour connaître le fin mot de l'histoire. C'était l'appel du devoir. Au moins, Willow serait avec lui...


  Sa petite amie entra dans la bibliothèque et examina les lieux, semblant chercher quelque chose.


  — La fumée ? demanda Oz.


  Il indiqua du pouce le bureau de Giles. Willow hocha la tête. Ses yeux brillaient d'excitation. Les circonstances n'étaient pas des plus heureuses, mais Oz savait qu'elle nuit toujours contente de voir marcher un nouveau sort.


  La jeune fille s'assit à côté de lui ; ils échangèrent un tendre baiser. Puis elle regarda ce qu'il lisait, et aperçut la pile d'ouvrages consacrés aux démons de pierre que Buffy avait consultés. Elle s'empara du premier.


  —Autant que je me rende utile.


  —Tu l'es toujours, dit Oz.


  Willow eut un sourire timide. Le seul dont elle était capable. Enfin, il y avait aussi celui qu'Alex appelait « le sourire des intellos », réservé aux succès en matière de magie ou d'informatique.


  Voire de magie en matière d'informatique.


  Il était presque cinq heures quand Giles reparut et regarda les jeunes gens, l'air désorienté. A le voir ainsi décoiffé, Oz comprit qu'il ne s'était pas trompé...


  —Oh, dit l'Observateur d'une voix lasse, je n'avais pas compris que vous étiez encore là. J'ai dû m'assou-pir... J'ai eu beaucoup d'émotions la nuit dernière. Que fabriquez-vous ?


  Oz s'attendait à ce que Willow réponde. Mais elle était trop occupée à fixer les traces de poussière noire, sur la manche de l'Observateur...


  —Un devoir sur Kazantzakis, dit Oz. Et Willow s'occupe des recherches.


  —Je m'occupe des recherches, répéta celle-ci d'une voix presque aussi atone que celle de Giles.


  Oz trouva étrange ce ton. Mais alors que le bibliothécaire, en temps normal, se serait inquiété, il ne remarqua rien.


  —Ah, très bien. Reprenez vos recherches, alors. Il y a plusieurs pistes concernant cet afflux de vampires...


  Ensuite, je vous prêterai main-forte contre le démon de pierre.


  —Génial..., lâcha Willow d'une petite voix. Merci.


  Giles s'engagea dans l'escalier menant à la réserve.


  Willow regarda Oz, qui leva un sourcil en guise de réponse.


  —La fumée ? redemanda-t-il.


  —Je suppose. Elle était censée se déposer sur toute personne victime d'un sortilège et sur son auteur. Donc Buffy a raison. Le « Giles étrange » n'est pas juste un


  « Giles-séduit-par-une-femme ». Il y a de la magie là-dessous. Maintenant, attendons qu'Alex revienne nous dire ce qu'il a découvert.


  Alex devait y aller. Ça devenait intolérable... Mlle Blaisdell était dans le bureau de Snyder depuis plus d'une heure et demie. Alex avait vu un petit nuage de fumée noire flotter dans le hall avant de passer sous la porte.


  Bizarre... mais pour un habitant de Sunnydale et un ami de Buffy, il n'y avait plus grand-chose de bizarre. Et Willow lui avait parlé de son sortilège d'identification.


  Depuis la fumée, nada ! Seuls le concierge et deux joueurs de basket étaient passés pendant qu'il poireautait.


  


  Aucun ne lui avait adressé la parole ni ne l'avait regardé d'un air soupçonneux. Malgré tout il se sentait idiot, planté là à ne rien faire.


  Et sa vessie allait éclater... Les toilettes n'étaient pas loin. Il calcula combien de temps lui prendrait une rapide visite. Mlle Blaisdell serait peut-être toujours là à son retour...


  Que peuvent-ils bien faire ? se demanda Alex pour la millionième fois.


  Une réponse lui venait sans cesse à l'esprit, qu'il chas-sait impitoyablement. Impossible. Il refusait d'imaginer quoi que ce soit entre la prof sexy et la tête de fouine...


  Cela dit, Mlle Blaisdell sortait avec Giles, donc... Non.


  Sur une échelle de un à dix, Snyder... restait Snyder.


  Giles, malgré la vie trépidante qu'il n'avait pas puisqu'il était bibliothécaire, atteignait au moins un !


  Ne supportant plus de se tortiller pour repousser une inévitable visite aux toilettes, Alex allait se décider quand la porte, à l'autre bout du couloir, s'ouvrit, livrant passage à l'équipe de pom-pom girls.


  —Ma vie est un enfer ! chuchota-t-il en se plaquant au mur tandis que les jeunes filles passaient devant lui.


  Plusieurs le regardèrent, levant les yeux au ciel.


  En un sens, c'était mieux que l'indifférence... Personne ne lui demanda pourquoi il traînait dans les couloirs après la fin des cours...


  —Vous savez, je pourrais être un pervers, marmonna-t-il.


  Repérant Cordélia, il eut une idée. Elle fermait la marche avec deux autres filles. Alors qu'elle arrivait à sa hauteur, Alex lui lança ce qu'il espérait être un regard suppliant.


  —Euh, Cordélia..., pourrais-je te parler une seconde ?demanda-t-il.


  Cordy prit l'air méprisant dont elle avait le secret.


  —Oublie-moi ! lâcha-t-elle.


  Elle continua son chemin, traversa le couloir et sortit.


  Alex se mordit les lèvres, jetant un coup d'œil au bureau de Snyder. Rien à faire : il fallait qu'il y aille, point.


  Revenue sur ses pas, Cordélia s'approcha d'Alex.


  


  —C'est quoi, ton problème ? Je me suis donné un mal de chien pour rétablir ma réputation, et tu essaies de ruiner tous mes efforts ! Je leur ai dit que je devais aller aux toilettes. Que veux-tu ?


  —Euh, aller aux toilettes...


  Si ses yeux avaient pu lancer des éclairs, Cordélia l'aurait carbonisé sur place.


  —Ecoute, je fais ça pour Buffy. Je surveille Mlle Blaisdell. Ou je l'espionne, si tu préfères.


  —Vous en êtes encore là...


  —Ouais. Enfin, bref, ça fait presque deux heures qu'elle est avec Snyder et il faut vraiment que j'y aille. Si tu pouvais rester là deux petites minutes... Pas plus, je te jure. Je reviens tout de suite.


  Cordélia hésita.


  —S'il te plaît, Cordy, implora Alex, trop désespéré pour l'insulter. Il y a un problème avec Giles et je sais que tu n'as rien contre lui. Pas vrai ?


  —Magne-toi !


  —Dieu te le rendra au centuple !


  —Alors, Pike, combien de temps comptes-tu rester à Sunnydale ?


  Entendant la question de sa mère, Buffy leva les yeux du poêlon où mijotaient les lasagnes. Ça faisait un moment qu'elle avait envie de le savoir, mais elle n'osait pas le demander. Elle n'était pas douée pour analyser ses sentiments, et encore moins ceux d'autrui. Et elle n'était jamais sûre de vouloir vraiment savoir. Comme en ce moment.


  —Je ne sais pas trop, marmonna Pike. Pour l'instant, je... Désolé, madame Summers. Ça fait si drôle de vous parler de tout ça. Je n'aurais jamais cru que Buffy vous raconterait qu'elle était la Tueuse. C'est dingue !


  —C'est le moins qu'on puisse dire.


  —Quoi qu'il en soit, pour l'instant, j'essaie seulement de rester en vie. Après... je suppose que je retournerai à San Diego.


  Buffy ignorait ce qu'elle avait espéré entendre. Elle ne voulait pas qu'il reste, car ça risquait de rendre les choses avec Angel encore plus compliquées.


  Mais elle ne voulait pas non plus qu'il s'en aille. Angel n'était pas son petit ami. Pas vraiment, en tout cas. Et il ne le serait jamais.


  Il en allait de même avec Pike. Ils n'étaient pas destinés à vieillir ensemble. Elle le savait.


  Buffy avait toujours cru qu'être l'Elue l'empêchait d'être une adolescente comme les autres. Elle commençait à comprendre que c'était plus compliqué... Bientôt, elle ne serait plus une adolescente, mais une adulte.


  Et être l'Elue la gênerait encore plus !


  —Buffy ? lança sa mère. Ne trouves-tu pas qu'il y a assez de ricotta ?


  La Tueuse baissa les yeux : elle avait mis trop de fromage dans le poêlon !


  —Désolée. J'étais distraite.


  —J'espère qu'Alan aime les lasagnes, dit Joyce.


  —Ne t'en fais pas, maman. Qui n'aime pas les lasagnes ? Des pâtes, de la sauce, de la viande et du fromage. Plus des épinards pour relever le goût.


  « S'il râle, on le fout à la porte et on l'échange contre un nouveau modèle ! »


  Joyce fit mine d'être scandalisée, puis rit avec sa fille.


  —Ce n'est pas si facile quand on est une mère divorcée dans la quarantaine...


  —Oh, la quarantaine ! la taquina Buffy. N'est-ce pas une façon élégante d'éviter de donner un chiffre précis ?


  Il faut que je te dise un truc, maman : tu l'as peut-être oublié, mais ce n'est facile à aucun âge.


  Joyce se contenta de sourire, posant une deuxième couche de lasagnes cuites sur le fromage et la sauce à la viande que sa fille avait versés sur les pâtes.


  —C'est vraiment quelqu'un de bien, tu sais.


  Buffy hocha la tête.


  —On dirait. Je veux juste prendre soin de toi. Je suis ta fille. C'est mon boulot.


  —Le ciel soit loué, j'ai une Tueuse pour veiller sur moi... Que ferais-je si Alan ne tombait pas fou amoureux de moi ? Je peux me défendre, Buffy, mais j'apprécie que tu me portes autant d'intérêt.


  


  Les Summers mère et fille se turent. Elles faisaient du bon travail ensemble, chacune appréciant l'autre. C'était un moment rare et précieux. Alan ne devait pas arriver avant une demi-heure, et Pike mettait la table.


  —Que puis-je faire d'autre ? demanda-t-il après.


  Buffy lui jeta un regard noir.


  —Tu ne vois pas que nous sommes en train de tisser des liens familiaux ?


  Les deux femmes éclatèrent de rire.


  —Tu pourrais préparer la salade, si ça ne te dérange pas, suggéra Joyce.


  —Je suis le roi de la salade !


  —Tout le monde a du génie pour quelque chose, dit Buffy. Enfin, à part Alex, bien sûr...


  Cordélia resta dans le couloir pendant trente secondes.


  Espionner était choquant (à moins d'y trouver un bénéfice personnel), et Mlle Blaisdell ne pouvait pas être une créature maléfique. Même si elle avait passé l'après-midi dans le bureau de Snyder (à en croire Alex), Cordélia l'aimait bien. Elle avait un goût très sûr en matière vestimentaire.


  Après ces trente secondes, Cordélia alla frapper énergi-quement au bureau du proviseur. N'obtenant pas de réponse, elle frappa de nouveau. Toujours rien. Bizarre.


  Alex prétendait qu'ils étaient là. Et s'il était resté dans le couloir aussi longtemps, on pouvait lui faire confiance.


  Poussée par la curiosité comme par l'inquiétude (elle ne voulait pas qu'il arrive du mal à une enseignante), Cordélia saisit la poignée et tourna.


  Elle ouvrit lentement, risquant un coup d'œil de l'autre côté. Elle ne voulait pas que Snyder lui arrache la tête s'il ne l'avait pas entendue frapper. Vu qu'on était sur la Bouche de l'Enfer, elle pouvait craindre que se « faire arracher la tête » ne soit pas une simple façon de parler.


  —Il y a quelqu'un ? Proviseur Snyder ?


  Il n'était pas à son bureau. La pièce semblait vide.


  Cordélia allait refermer la porte, laissant Alex et ses amis jouer à leurs petits jeux, quand elle entendit un gémissement.


  


  Elle rougit, et son opinion de Mlle Blaisdell baissa d'un coup.


  Ce n'est pas possible... Snyder ? Il faut vraiment être dépravée... !


  Et elle trompait Giles avec Snyder ?


  Giles n'était pas un dieu grec, mais comparé au proviseur, c'était Ben Affleck et Matt Damon.


  Cordélia recula. Il fallait qu'elle sorte de là. Mais elle entendit un deuxième gémissement et se figea. Ce gémissement avait quelque chose d'anormal.


  Cordélia en avait souvent entendu... Il y avait de la douleur dans celui-ci. Elle fit un pas en avant. Puis un autre et vit ce qui se passait... Snyder gisait sur le sol. Ses jambes tremblaient et ses talons frappaient le linoléum au rythme de ses gémissements. On ne voyait plus la pupille de ses yeux, comme s'il était victime d'une attaque. Sa chemise béait jusqu'au nombril.


  Mlle Blaisdell le chevauchait, la bouche grande ouverte. Cordélia cria.


  La créature qui se faisait appeler Karen Blaisdell se retourna... et changea d'apparence en une seconde. Ses yeux de marbre noir et sa gigantesque bouche rouge semblèrent fondre, cédant la place à ses traits habituels.


  Mlle Blaisdell sourit.


  —Cordélia...


  Cordy ne put détacher les yeux de ceux de l'enseignante. Son cœur battait la chamade... Alex, Buffy et les autres avaient-ils finalement réussi à la plonger dans des ennuis du genre... fatal ?


  Elle était paralysée. Mlle Blaisdell lui caressa la joue, effleura ses cheveux et posa un baiser sur son front.


  —Tu es une si gentille fille... Maintenant, ferme les yeux.


  Cordélia obéit.


  Quand Alex sortit des toilettes, il remarqua immédiatement l'absence de son amie.


  Il bondit, prêt à déverser sur Cordy toutes les insultes qu'il connaissait (il l'avait déjà fait... mais pas en sa pré-


  


  sence).


  Il la trouva devant le bureau du proviseur, en train de parler avec Face de Fouine en personne.


  Snyder l'aperçut et fronça les sourcils.


  —Vous voilà aussi, Harris ? Que me vaut le déplaisir de vous voir ?


  —Proviseur Snyder, je vois que vous êtes toujours en pleine forme, lâcha Alex à contrecœur. J'ai fait quelques recherches extra-scolaires, pour le plaisir. Je rentre chez moi.


  —Excellente idée ! lança le proviseur.


  Il rentra dans son bureau et ferma la porte. Alex se tourna vers Cordélia.


  —Qu'est-ce que ça veut dire ? Tu étais censée monter la garde, pas lui faire la causette !


  Cordélia battit des cils. Un instant, Alex crut qu'elle allait perdre l'équilibre.


  Elle sourit... D'une façon tout à fait inhabituelle.


  —Mlle Blaisdell s'en allait. J'ai fait semblant de revenir des répétitions. Nous avons parlé. Ensuite, elle est partie. Snyder m'a demandé si l'équipe de basket avait le moral. Je crois qu'il sous-entendait quelque chose de plutôt dégoûtant, mais j'ai laissé courir.


  —Tu me dis qu'elle est partie ? Mais j'étais censé la filer.


  —Ne me laisse pas te retarder, surtout !


  Cordélia tourna les talons. Alex la regarda partir, ne sachant que faire. Willow lui avait parlé du sortilège, mais s'il n'arrivait pas à surprendre Mlle Blaisdell avant qu'elle prenne une douche ou qu'elle change de vêtements, il ne saurait jamais si elle avait été identifiée.


  Il ne voulait pas que sa mission soit un échec. Il inspira, rassembla son courage et frappa à la porte de Snyder.


  —Foutez le camp, la journée est finie ! rugit le proviseur.


  Alex frappa encore. Snyder ouvrit.


  —Quoi ? aboya-t-il.


  Il avait dans le cou une tache noire qu'Alex regarda fixement.


  —Avez-vous... l'heure ?


  


  —Il est l'heure de rentrer chez vous ! brailla Snyder, furieux. Bonsoir !


  Il claqua la porte. Ça pouvait être une coïncidence.


  Mais dans le cas contraire, Alex était soudain nettement moins excité à l'idée de jouer les voyeurs...


  


  


  


  CHAPITRE VI


  Giles dormait sur son bureau, ses lunettes dans la main gauche. Des images horribles défilaient devant son œil mental... Il gémit dans son sommeil.


  En fait, il ne dormait pas vraiment. Et il ne se« réveillait » pas requinqué. Les visions qui tourbillon-naient dans son cerveau n'étaient pas des rêves ou des cauchemars, même si elles venaient de son inconscient.


  Giles savait qu'on le manipulait. Quelque chose le tenait sous son contrôle. Quelque chose qui se nourrissait de ses émotions, de ses souvenirs, et de sa vitalité. Cette créature sapait sa vie. A la longue, elle provoquerait sa mort.


  Quand il fermait les yeux, cherchant à lutter contre la détérioration physique et mentale, il s'en rendait compte.


  Et il repensait au visage aperçu la veille dans la limousine.


  Giles frissonna. Son esprit était rempli d'images. Il revit Karen Blaisdell et repensa à ses baisers, qui le sub-mergeaient et l'affaiblissaient... Il vit son vrai visage et comprit... Juste un instant.


  Au moment où son inconscient commençait à y voir plus clair, essayant de communiquer avec son conscient pour le libérer de sa prison, Giles sentit une douleur fulgurante remonter le long de sa colonne vertébrale pour venir exploser dans sa tête.


  Ensuite, il retrouva son calme, délivré du fardeau de l'indépendance. Il avait combattu la magie : les sortilèges, les charmes et les enchantements.


  Mais ça, il ne l'avait pas vu venir. Et maintenant, il était trop tard.


  —Le savoir dans le coin, ça fait drôle. Et se dire qu'il se balade en ville..., constata Pike en remontant son pantalon trop large.


  —Il te faudrait une ceinture, remarqua Buffy. Ou des habits plus appropriés au combat.


  Son ami la dévisagea comme si elle avait perdu l'esprit.


  


  —Qu'y a-t-il ?


  — Primo, je croyais qu'être devenue la Tueuse t'avait guérie de la coquetterie snobinarde dont tu faisais preuve à Hemery, à l'époque où tu étais si populaire et si superfi-cielle. Secundo, je te fais part de mes angoisses et c'est à peine si tu m'écoutes. Tertio, je n'ai pas besoin d'habits plus appropriés au combat parce que je n'ai pas l'intention de me battre. Mes vêtements sont parfaits pour traîner avec mes amis ou conduire mon vieux taxi. C'est tout ce que je leur demande.


  Après cette tirade, Buffy regarda les mouches voler.


  Puis elle changea de direction et s'enfonça dans le parc, en direction des jardins où ils s'étaient retrouvés la veille.


  Pike la suivit en silence. Quand elle s'arrêta pour écouter le vent et scruter les ténèbres, son ami se rapprocha. Très près.


  —Buffy...


  —Je ne veux pas que tu te fasses tuer. Cela dit, je me moque de ce que tu portes. Et excuse-moi si je préfère ne pas penser au démon de pierre... qui pourrait être à deux pas de nous.


  Son cœur battait à tout rompre. Pike avait tant de bons côtés qu'il aurait pu être l'homme idéal. Mais il y avait aussi Angel...


  Et Pike ne partageait pas ses sentiments. Il était venu pour qu'elle l'aide et il la laissait risquer sa vie pour lui...


  Quand tout serait terminé, il retournerait à San Diego à la vitesse grand V.


  —Allons-y, dit-elle.


  En marchant, elle sondait les jardins et le parc, autour d'eux.


  —Peut-être les avons-nous effrayés, hier soir. L'endroit leur a servi de terrain de chasse un bout de temps.


  Maintenant qu'ils savent que nous savons, on dirait qu'ils sont allés voir ailleurs...


  Buffy réalisa soudain que Pike ne la suivait pas. Elle se retourna. A cinq ou six mètres de distance, il la regardait, de la tristesse plein les yeux. Son expression faisait écho à la confusion et au trouble qui dominaient le cœur de la Tueuse.


  


  —Buffy, je... Tout ça est très dur pour moi... Venir près de toi, après Los Angeles, Las Vegas et ce qu'il y a eu entre nous... Je n'y vois plus clair. Mais je voudrais tellement que les choses soient simples ! Un garçon rencontre une fille ; il l'asperge de pop-corn au cinéma et tombe amoureux. Happy end. Mais le chapitre « Le garçon aide la fille contre les forces du Mal » ne figurait pas au pro-gramme. Tu vois ?


  Buffy détourna la tête. Ses yeux étaient gonflés de larmes... Mais elle ne pleurerait pas devant lui.


  —J'ignore moi-même ce que je ressens, avoua-t-elle.


  Mais après avoir entendu, un seul mot me vient à l'esprit, et c'est « lâche ».


  A voir la réaction de Pike, on aurait cru qu'elle l'avait frappé. Il ne manquait que le sang.


  —Ce n'est pas juste ! Je n'ai jamais ressenti pour une autre ce que... je ressens pour toi. Mais ça...


  Il tendit les bras pour désigner le parc, leur patrouille, peut-être même Sunnydale et la vie en général.


  —Ce n'est pas la réalité !


  —Si, lâcha Buffy. (Elle marcha vers lui.) C'est la réalité, Pike ! Peut-être ne veux-tu pas la voir en face, mais ça n'y change rien. Les démons sont réels. L'enfer est réel. Les monstres qui se déplacent dans l'ombre sont là pour égorger les gens. Peut-être ne peux-tu pas supporter tout ça. Moi, je n'ai pas le choix. Pas question de prendre ma planche pour aller surfer. Je dois affronter cette réalité.


  Ils restèrent un long moment les yeux dans les yeux.


  Pike détourna le regard le premier.


  —Pas moi, affirma-t-il.


  —Va dire ça à ton copain le démon ! Va leur dire ça, ajouta-t-elle, un index soudain tendu...


  Pike écarquilla les yeux sans rien discerner. A part des arbres, des bancs, et les ténèbres.


  —Ce n'est pas drôle !


  —Ce n'était pas censé l'être. Je voulais simplement te prouver quelque chose. Peut-être ne sont-ils pas juste derrière toi, mais pas très loin. Tu as peur de mourir ? Nous avons tous peur. Mais d'une façon ou d'une autre, ça nous arrivera.


  


  Pike s'approcha. L'amener avec elle en patrouille avait été une très mauvaise idée. Il n'avait aucune envie d'être là. Elle aurait dû traquer et tuer le démon seule, et lui dire ensuite de rentrer chez lui.


  Mais Pike détenait un lambeau de son passé qu'elle chérissait. Elle avait de l'affection pour lui, même si son attitude la blessait.


  Et elle venait de réaliser qu'il n'en changerait pas.


  Il saisit doucement le menton de la Tueuse et essaya de la faire se tourner vers lui. Buffy résista puis leva les yeux.


  A ses côtés, elle avait le sentiment d'être une jeune fille ordinaire.


  Les choses étaient différentes avec Angel. Il y avait la passion, et un amour comme elle n'en avait jamais connu, et comme elle n'en connaîtrait plus.


  Un amour impossible !


  Mais la force et l'immortalité d'Angel lui rappelaient constamment ce qu'elle était, et à quel point elle était forte. Ils formaient un couple... incendiaire.


  Pike était un type normal. A ses côtés, elle avait l'impression d'être une jeune fille banale. Un sentiment très agréable.


  —Tu ne comprends pas, dit-il sans colère ni amertume, mais avec beaucoup de mélancolie. Je suis un vagabond dans l'âme, Buffy ! Et je ne cesse de penser à ce que tu affrontes. Si je refuse de me lier à toi, c'est par lâcheté.


  Car je ne supporterais pas de te voir mourir !


  Buffy le dévisagea, la gorge serrée. Elle n'avait pas été aussi heureuse depuis très longtemps. Avec la vie qu'elle menait, avoir une relation normale était impossible. Mais avec Pike, c'était différent...


  Elle s'écarta, troublée. A cet instant, s'éloigner de lui était la seule chose qu'elle pouvait faire.


  Elle n'ignorait pas qu'elle fantasmait. Pike ne resterait jamais, quels que soient ses sentiments pour elle.


  Et elle savait qu'elle ne pourrait pas le suivre. Jamais elle ne quitterait Sunnydale. Son amour pour Angel ne déboucherait jamais sur rien, mais avoir une relation durable avec Pike était également au-delà de ses moyens.


  Prétendre qu'il en allait différemment serait injuste pour eux deux. Quand il approcha, elle se blottit contre lui.


  Peut-être puis-je faire semblant quelques instants.


  Même si ça ne dure qu'un jour ou qu'une heure...


  Willow se balançait nerveusement sur son siège. Oz regarda par la fenêtre du bureau de Giles et soupira. Puis il haussa les sourcils.


  —Il dort encore ? demanda Willow.


  —Oui, mais mal, l'informa Oz.


  Willow fronça les sourcils puis son visage s'éclaira.


  —Tu viens d'avoir une idée ? demanda son petit ami.


  —Et si ce n'était pas Mlle Blaisdell ? Bon, Buffy pense que c'est forcément elle, mais sommes-nous obligés d'adopter ses vues ?


  —Ne pas réfléchir par soi-même est toujours une erreur !


  —Exactement ! Giles a beaucoup dormi. Et il fait des cauchemars. Je ne pense pas à Freddy Krueger, mais il existe beaucoup de démons du sommeil. Ils pourraient avoir choisi d'attaquer son esprit, de dévorer son inconscient, d'essayer de le rendre fou... Je m'emporte un peu, non ?


  Oz s'approcha et posa un baiser sur le front de sa petite amie.


  —J'aime quand tu t'emportes. Ça te donne de l'assurance, et c'est plutôt sexy.


  —C'est ça ! s'enthousiasma Willow. Je déborde d'assurance... Euh, où en étais-je ?


  Oz lui indiqua la porte.


  —C'est vrai. Giles. Et les démons des rêves. Il est temps de se lancer dans de nouvelles recherches. Tu restes avec moi, sur ce coup-là ?


  Le jeune homme la regarda d'un drôle d'air.


  —Avec qui d'autre pourrais-je rester ?


  —Pardon. (Willow sourit d'un air penaud.) Je voulais juste avoir l'air pleine d'assurance. A la John Wayne, tu vois. Veiller sur le moral des troupes et tout ça.


  —Tu étais très convaincante. Alors, par où commen-


  çons-nous ?


  


  —Par le début. Avec les symptômes qu'affiche Giles : son épuisement et son sommeil troublé. Ça pourrait tenir à n'importe quoi.


  Les portes de la bibliothèque s'ouvrirent. Alex entra, livide et les yeux écarquillés.


  —C'est elle !


  Willow regarda Oz puis Alex.


  —Tu es sûr ?


  —Elle a passé deux heures dans le bureau de Snyder, mais par pitié, ne m'obligez pas à y repenser ! En tout cas, ton « indicateur de magie noire » est venu. Et après, Snyder avait une marque dans le cou.


  —Une marque ? répéta Oz.


  —Non, pas ce genre-là ! répliqua Alex. Si je ne vomis pas à force d'y penser, je me ferai quand même faire un lavage d'estomac, histoire d'assurer mon hygiène ! Enfin, tout ça pour dire qu'il avait bien une marque noire.


  —J'ai réussi ! exulta Willow. Et Mlle Blaisdell ? Elle aussi avait une marque ?


  —Ce serait mieux si j'avais pu voir...


  —Ce qui nous amène à la question suivante : pourquoi as-tu arrêté de la surveiller ? demanda Oz.


  —Je peux vous expliquer, affirma Alex. Vous voyez, il fallait que j'y aille. Cordélia est passée à ce moment-là, et je lui ai demandé de me remplacer. Elle l'a fait, mais quand je suis revenu, Mlle Blaisdell était partie.


  —Il fallait que tu y ailles ? répéta Willow. Où ça ?


  —Où tu sais, fit Oz sur un ton de conspirateur.


  —Oh ! Eh bien, je suppose qu'on ne peut rien te reprocher.


  —Merci beaucoup, Votre Altesse, ronchonna Alex.


  Willow sourit.


  —Je suis pleine d'assurance, aujourd'hui.


  —Un jour à marquer d'une pierre blanche, dit Alex. Et si nous revenions plutôt à nos moutons ? Je n'ai pas pu voir si Mlle Blaisdell avait une marque ou non, mais c'est obligatoire, pas vrai ? Regardons les choses en face : elle sort avec Giles, qui se comporte de façon bizarre. Puis elle passe du temps avec Snyder, et il a une marque dans le cou.


  —Il pourrait y avoir beaucoup d'autres explications, Alex, objecta Willow. Ça pourrait signifier que Snyder a jeté un sort à Giles, ou que quelqu'un les a tous les deux ensorcelés. Mais ça pourrait ne pas être Mlle Blaisdell.


  —Allons, Willow, s'impatienta Alex, cette fille fait de la magie noire. Tu le sais, je le sais, Buffy le sait, Oz le sait, même s'il ne le montre pas, et Giles le sait probablement, mais il est trop aveuglé par cette poupée pour s'aviser que son cerveau est à deux doigts de dégouliner de ses oreilles !


  Ils entendirent quelqu'un s'éclaircir la gorge. Comme un seul homme, Willow, Alex et Oz se retournèrent et découvrirent... Giles, sur le seuil de son bureau.


  —Ah, vous êtes là, dit Alex. Vous étiez là. A m'écouter. A vous entraîner. Pour rejoindre l'équipe des débats, je suppose.


  Très pâle et les yeux cernés, le bibliothécaire lui jeta un regard noir.


  —Vraiment, tu exagères. Traiter Karen de poupée...


  Alex ouvrit la bouche pour répondre... A la grande surprise de Willow, il se ravisa.


  —Vous savez quoi ? Je crois que j'entends ma mère m'appeler. Il faut que je file. Si vous avez besoin de moi, je serai en train de faire ce que Buffy m'a dit de faire.


  Enfin, à part arrêter de dire des bêtises...


  Il sortit de la bibliothèque. Willow crut sentir chez lui un grand soulagement avant que les portes se referment.


  Puis elle s'avisa que Giles la dévisageait. Elle lui sourit d'un air coupable.


  —Et je suppose que vous faites des recherches pour un devoir ? interrogea Giles, dubitatif.


  Willow acquiesça, se disant qu'elle était une horrible menteuse. Comme l'Observateur se contentait de hausser un sourcil, elle secoua la tête.


  —En fait, dit Oz, nous continuons nos recherches.


  Mais puisque celles sur le démon de pierre n'ont rien donné, nous essayons maintenant de comprendre ce qui vous rend si étrange depuis quelque temps.


  


  —Peux-tu préciser ce que tu entends par étrange ?


  —Je peux déjà vous donner des synonymes : fantasque, drôle, bizarre, mystérieux, inquiétant, spécial, cinglé, frap-padingue...


  —Je vois, lâcha Giles. (Il regarda Willow.) Et qu'en as-tu conclu ?


  La jeune sorcière allait répondre quand le bibliothé-


  caire leva une main.


  —Tu sais que si tu emploies encore le mot poupée, je vous tabasserai jusqu'à ce que vous ne soyez plus que des corps pantelants et sanguinolents.


  Il avait dit ça en souriant, mais... Puis loucha et se massa la tempe gauche.


  —Mal à la tête ? demanda Willow, compatissante.


  —Oh oui ! En fait, je retire ma question. Tout va bien.


  Je suis peut-être préoccupé, mais c'est normal quand on a autant de responsabilités. Bon, je vous laisse à vos recherches.


  —Vous partez ? s'étonna Willow.


  Ils étaient censés suivre Giles et garder un œil sur lui.


  Maintenant qu'il était au courant, il leur serait difficile de filer jusque chez lui. Il dut remarquer l'expression de Willow, car il soupira :


  —Je rentre chez moi. Vous saurez où me trouver si vous souhaitez encore me témoigner votre sympathie.


  Mais elle me touchera beaucoup plus si vous attendez que je me sois reposé...


  Willow jeta un coup d'œil à Oz, aussi troublé qu'elle.


  —Vous avez passé l'après-midi à dormir ! lança-t-elle.


  Et vous dites que vous avez besoin de vous reposer ?


  N'avons-nous pas de bonnes raisons de nous inquiéter ?


  Grimaçant de douleur, Giles se frotta la nuque.


  —Il faut que je rentre, répéta-t-il pour clore la conversation.


  Il tourna les talons et quitta la bibliothèque. Giles était victime d'un charme, sinon le sortilège d'identification de Willow n'aurait pas marché. Mais ils ignoraient ce qui clochait chez lui. Chaque fois qu'il était sur le point de répondre, son mal de tête semblait empirer.


  C'était forcément lié au sort.


  


  Willow regarda les livres qu'elle avait feuilletés.


  —Et maintenant, que fait-on ? demanda Oz.


  Willow se leva. Elle tenait à s'assurer que Giles était en sécurité.


  —Suivons-le, répondit-elle en se dirigeant vers la porte.


  A cet instant, les lumières s'éteignirent.


  La tête lui faisant aussi mal que si elle avait été remplie de verre pilé, Giles remontait le couloir de l'entrée principale du lycée. Il s'assura qu'il n'avait pas oublié les clés de sa Citroën. Il était si distrait, ces derniers temps, qu'il valait mieux tout vérifier. Soudain, il entendit un grand bruit sur sa droite... comme si un bureau venait d'être renversé.


  Puis les lumières s'éteignirent. Quelques secondes plus tard, le générateur auxiliaire se mit en marche ; les lampes de secours orange inondèrent le hall d'une lumière artifi-cielle à donner le frisson.


  Il y avait quelqu'un dans le lycée. Quelqu'un qui n'était pas à sa place... Et si l'Observateur devait se défendre, autant ne pas être coincé dans un couloir. Mieux valait être dehors, avec de la place pour manœuvrer et la possibilité de fuir.


  Malgré sa migraine, Giles allait courir vers la sortie quand il se rappela que Willow et Oz étaient dans la bibliothèque.


  —Malédiction !


  Il fit demi-tour... et aperçut la vampire blonde qui avait surgi chez lui la veille.


  Rachel... ?


  Deux autres morts-vivants l'accompagnaient : un type élancé aux cheveux longs, et une femme borgne aux allures d'amazone.


  —Bonsoir, Observateur ! lança Rachel. C'est un plaisir de vous revoir.


  —Non partagé, je le crains, marmonna Giles. Je pré-


  sume que cette panne de courant est votre œuvre.


  —Certains de mes amis aiment bien les effets mélodramatiques.


  —Vous êtes venus m'abattre ?


  —Oh, ce qui vous attend est bien pire...


  


  Qu 'est-ce que ça veut dire ?


  Des bruits de pas précipités... Willow et Oz crièrent son nom. En proie à une horrible migraine, Giles grimaça, les mains plaquées sur les tempes.


  —N'avancez pas ! Ce sont des vampires !


  Rachel jeta un coup d'œil à son compagnon aux cheveux longs.


  —Gunther, tue la fille ! ordonna-t-elle avant de se tourner vers l'amazone borgne. Jocelyn, si tu peux capturer le garçon, c'est bien : nous attendrons le mois prochain pour prendre sa fourrure. Sinon - elle se tourna pour sourire à Giles -, étripe-le !


  L'Observateur avança vers Rachel, fou de rage malgré sa tête en feu.


  —Tu ne croyais tout de même pas que je te laisserais les tuer ! dit-il, ses propres mots sonnant bizarrement à ses oreilles.


  Il attaqua. Le visage de Rachel se transforma. Ses yeux jaunes brillaient quand elle frappa Giles du revers d'une main. Projeté en arrière, il heurta une rangée de casiers.


  Sonné, il entendit Willow crier au bout du couloir. Il murmura son nom.


  —Tu ne peux plus rien pour elle, Giles ! dit une voix sourde et grinçante.


  Désorienté, l'Observateur fixa le visage du démon de pierre, dont les yeux rouges brillaient comme des braises dans ses orbites de granit.


  Giles secoua la tête. Sa vision se brouillait, et il essayait de comprendre ce qui se passait.


  Le démon de pierre... Il poursuit Pike... Mais les vampires aussi sont ici.


  Plus il essayait de se concentrer, plus sa tête lui faisait mal. Le démon de pierre attrapa Giles par la gorge et le souleva de terre. Battant des mains et des pieds, il agrippa le bras de la créature, redoutant qu'elle ne lui arrache la tête.


  Grayhewn jeta le bibliothécaire sur son épaule. Giles le martela de coups de poing, se meurtrissant les doigts sur la peau rocailleuse du monstre.


  Puis il réalisa que la chose l'avait touché... Il ne s'était pas transformé en pierre ! Le démon n'était donc pas venu le tuer. Ça confirmait les dires de Rachel...


  Grayhewn marcha à grandes enjambées vers la sortie.


  Ses pieds raclaient le sol, ses crissements se répercutant le long des casiers métalliques.


  Giles repensa à Willow et à Oz. Il entendait des cris dans le couloir... Même s'il n'avait pas été retenu par le démon, l'Observateur n'était plus en état de bouger un muscle.


  Il sentit les ténèbres l'envelopper ; bientôt, il perdrait connaissance.


  Le monstre s'arrêta à une dizaine de mètres des portes du lycée.


  —Le gravier murmure, et Grayhewn écoute... Mes frères gris parlent... Oui..., grogna-t-il d'une voix traînante.


  Il lâcha Giles. Qui entendit Grayhewn chuchoter de sa voix rocailleuse...


  —Pike.


  La porte d'entrée s'ouvrit et Buffy apparut, suivie par... Pike.


  Giles s'évanouit.


  


  


  


  CHAPITRE VII


  Angel errait sans but dans le centre de Sunnydale, regardant les humains vaquer à leurs occupations. Ils faisaient la queue devant le Sun Cinema, attendaient une table dans les restaurants à la mode, se tenaient par la main, riaient aux éclats, frissonnaient à cause de la fraîcheur inattendue.


  S'il faisait chaud la journée, la nuit, un vent froid se levait. Prendre un manteau aurait été une bonne idée.


  Mais ils n'y avaient pas pensé en raison du printemps.


  Les humains adoraient le printemps, où la nature commençait à retrouver sa splendeur. Les jours s'allongeaient, le soleil se réappropriant le monde minute par minute...


  Au plus profond de leur inconscient, dans des souvenirs qui remontaient à l'époque des cavernes, les humains savaient que les jours gris et courts de l'hiver étaient une source de joie pour les créatures des ténèbres. Le printemps les repoussait, annonçant les courtes nuits d'été qui limitaient encore leur liberté.


  Mais les humains commettaient toujours la même erreur. Dès le printemps, ils devenaient imprudents, et s'attardaient dans les rues.


  Le printemps était trompeur car la nuit tombait encore tôt. Ce soir-là, par exemple, il était à peine dix-neuf heures, et les ténèbres s'étaient emparées de Sunnydale depuis une heure.


  Les vampires partaient en chasse, et les humains se comportaient comme si l'arrivée du printemps suffisait à les protéger des créatures tapies dans l'ombre. Ce n'était pas le cas.


  Buffy et lui n'y changeraient rien. La Tueuse devait simplement faire de son mieux. Quant à lui, il avait décidé de se promener en ville. Il n'avait pas réussi à trouver le sommeil, repensant sans cesse à Buffy. Et à Pike.


  Malgré sa peine, il savait que rester à l'écart était le bon choix. Il doutait que Buffy et Pike aient un avenir mais ce n'était pas la question. Il devait garder ses distances pour donner à Buffy la possibilité de le savoir.


  Par amour pour elle, il le supporterait. Il ne serait jamais l'homme dont Buffy avait besoin. Il savait qu'elle l'aimait. Mais leur rêve de former un couple, de partager leurs secrets, de ne faire qu'un... Ce rêve était mort !


  En remontant les rues de Sunnydale, Angel réfléchissait au moyen d'alléger le fardeau de la Tueuse. Il ne pouvait pas remplir sa mission à sa place. Elle seule en était capable. Mais il tendrait l'oreille et essaierait de découvrir pourquoi les vampires étaient de plus en plus actifs, surtout au parc de Hammersmith.


  Il lui faudrait capturer un vampire. En clair, chasser les chasseurs. Le meilleur moyen, c'était de se mêler à leurs proies. Voilà pourquoi il marchait au milieu des humains convaincus à tort que les rues étaient sûres.


  Et il s'efforçait de ne plus penser à Buffy et à Pike...


  Jusqu'au moment où il vit Cordélia.


  Angel la regarda s'éloigner bras dessus, bras dessous, avec un garçon. En soi, rien d'extraordinaire... Mais quand elle l'avait croisé, elle semblait troublée.


  Elle l'avait dépassé sans s'arrêter, flirter avec lui ou critiquer Buffy et ses amis ! De plus, son compagnon (un grand type à lunettes, au corps anguleux et aux cheveux ébouriffés) n'était pas le genre d'hommes qu'appréciait Cordélia Chase.


  Poussé par la curiosité et l'inquiétude, le vampire décida de la suivre. Au même moment, le type l'entraîna dans la ruelle qui séparait le cinéma Sun Cinema du Ristorante Villa Francesca.


  De plus en plus inquiet, Angel pressa le pas, se frayant un chemin dans la foule. Quelqu'un lui cria quelque chose qu'il ignora. Quand deux couples marchant côte à côte lui bloquèrent le passage, il descendit sur la chaussée pour les contourner.


  Un automobiliste klaxonna ; il n'y prêta aucune attention.


  Cordélia et son compagnon avaient disparu dans la ruelle. Le vampire se lança à leur poursuite. Des dizaines de gens virent où il allait. La plupart entendirent le cri aigu qui monta de la ruelle.


  Mais on était à Sunnydale. Personne ne fit un geste !


  Les passants continuèrent à s'occuper de leurs affaires.


  C'était le printemps, après tout.


  Angel courut dans la ruelle. Un vampire avait plaqué Cordélia contre le mur. Une main autour de son cou, il dévorait son repas des yeux... Le compagnon de Cordy était à terre, saignant du nez.


  Il reculait à quatre pattes, prêt à abandonner Cordélia à son sort.


  Malgré ce qu'avait entendu Angel, Cordy ne criait pas.


  Elle ne semblait pas avoir peur. Elle était juste là, sur le point de mourir.


  Angel plongea la main dans sa poche, en sortit un pieu et prit son apparence vampirique.


  Au moment où le mort-vivant se penchait pour planter ses crocs dans la jolie gorge bronzée de Cordélia, Angel le saisit par les cheveux et lui tira la tête en arrière. Il leva son pieu et transperça le cœur de la créature. Qui se désintégra.


  Cordélia était presque en transe. Angel l'examina en fronçant les sourcils. Puis il entendit la respiration bruyante du type qui l'avait attirée dans la ruelle...


  Il ne savait pas quel rôle il avait joué dans l'histoire, mais il voulait des réponses.


  Le jeune homme jetait des coups d'œil inquiets derrière lui. Le visage d'Angel était redevenu normal, mais il l'avait vu sous sa forme vampirique. Terrifié, il prit ses jambes à son cou.


  —Arrête ! ordonna le vampire.


  Le garçon courut de plus belle. Angel le rattrapa et le ramena à l'endroit mal éclairé où se tenait Cordélia.


  —Comment t'appelles-tu ? grogna Angel.


  —H-H-Henry Polk. Vous allez me tuer ? Je vous en prie, épargnez-moi !


  Le vampire souleva Henry du sol. Puis il désigna Cordélia.


  —Qu'est-ce qui l'a mise dans cet état ?


  —Elle était comme ça quand je l'ai rencontrée. Je vous le jure ! C'était entièrement innocent. Ecoutez, c'est Cordélia Chase ! Ça fait des années que je la lorgne à l'école. Elle est inaccessible ! Mais ce soir, elle déambu-lait dans les rues comme si elle avait eu besoin d'un ami...


  —Tu t'es aperçu qu'elle était sans défense, et tu t'es dit que tu l'emmènerais dans cette ruelle pour devenir son ami, hein ?


  —Ecoutez, ce n'est pas ce que...


  —Si elle était dans cet état depuis le début, coupa Angel, un peu perdu, comment a-t-elle pu crier ?


  Henry rougit, le regard fuyant.


  —Ce n'est pas elle... C'est moi.


  Angel le poussa sans ménagements vers l'entrée de la ruelle.


  —J'aurais dû laisser ce monstre s'occuper de toi.


  —Il était horrible...


  —Ouais ! Et s'en prendre à une fille sans défense dans une ruelle sombre, c'est une bonne action ? Dégage ! Et que je ne te revoie jamais à moins de cent mètres de Cordélia !


  Henry blêmit.


  —Mais j'ai cours d'histoire avec elle...


  Angel fit quelques pas en direction du garçon, montrant ses crocs.


  —Ça, c'est ton problème.


  Henry déguerpit en piaillant. Les gens ne lui accordè-


  rent pas plus attention que la première fois. Angel fixa Cordélia dans les yeux. Puis il recula et avança de nouveau pour voir si elle le suivait du regard.


  Négatif !


  —Cordélia ?


  Aucune réponse.


  —M'entends-tu ? Sais-tu qui je suis ?


  Cette fois, elle battit des paupières.


  —Angel...


  —Sais-tu où tu es ? (Cordélia ne répondit pas.) Quelle est la dernière chose dont tu te souviens ?


  On avait manipulé son esprit... Mais comment et pourquoi ? Ça pouvait être de l'hypnose, même s'il n'en avait jamais vu d'aussi efficace.


  Restait la magie : un sortilège ou un charme.


  —Cordélia ! Quelle est la dernière chose dont tu te souviens ?


  Elle fronça les sourcils. Enfin une réaction...


  —Alex, murmura-t-elle. Il était dans le couloir... à l'école... Une surveillance pour Buffy. Stupide. Il m'a demandé de monter la garde, et alors...


  Son visage perdit toute expression. Angel jura.


  —Tu ne te souviens pas de ce qui s'est passé ?


  Elle fit non de la tête.


  —Te rappelles-tu qui tu surveillais ? Qui Alex t'a-t-il demandé de garder à l'œil ? Allons, Cordélia !


  Si elle n'arrivait pas à se souvenir, il n'était pas sûr de pouvoir neutraliser le sort qui obscurcissait son esprit.


  —Cordélia !


  —C'était... Mlle Blaisdell. Je la surveillais et... J'ai parlé à Alex, mais je ne sais pas ce que je lui ai dit.


  Son regard redevint vague. Angel devait sortir Cordélia du brouillard où elle était plongée. Mais d'abord, il devait prévenir les autres.


  —Viens ! Retournons au lycée.


  Le mort-vivant y voyait enfin clair. Buffy s'inquiétait du comportement de Giles depuis qu'il fréquentait Karen Blaisdell. A juste titre, semblait-il.


  Angel avait d'abord cru Cordélia sous l'emprise d'un sortilège. La vérité était plus sinistre.


  —Oz, suis-moi ! cria Willow en ouvrant les portes de la bibliothèque.


  Son petit ami renversa une poubelle en plastique dans l'espoir de gagner une seconde. Juste une ! A cet instant, une seconde valait une vie.


  Après avoir entendu Giles crier, les jeunes gens s'étaient précipités et ils avaient vu les vampires.


  Les vampires les avaient vus aussi... et ils étaient passés à l'attaque. Ils étaient trois : Rachel et deux autres.


  Willow l'avait entendue les appeler Gunther et Jocelyn.


  Rachel ne leur avait guère prêté attention, ordonnant leur exécution.


  


  Willow et Oz s'étaient battus. Il avait des égratignures dans le cou, et elle sentait une bosse lui pousser sur la tête.


  Puis des renforts avaient surgi : deux jeunes vampires trapus aux cheveux roux coupés en brosse. Des jumeaux.


  —Deux pour le prix d'un ! plaisanta Oz avant de détaler.


  Les probabilités n'étaient pas de leur côté. Dans le hall, impuissants, ils virent le démon de pierre emmener Giles...


  A l'arrivée de Buffy et de Pike, tout changea. Mais Willow et Oz n'auraient qu'une seule chance...


  —La bibliothèque ! murmura-t-elle.


  Ils prirent leurs jambes à leur cou. Oz franchit les portes derrière Willow. Jocelyn, l'amazone borgne, s'en-gouffra dans la pièce sur les talons d'Oz. Gunther la suivait.


  Willow courut vers la cage. La porte grillagée était ouverte, la clé dans la serrure.


  Elle l'enleva et entra.


  —Oz ! cria-t-elle.


  Son petit ami la rejoignit... Le battant claqua contre le chambranle, et les deux vampires s'écrasèrent dessus.


  Jocelyn siffla et cracha, pendant que Gunther saisissait le grillage et tirait de toutes ses forces.


  La cage n'avait pas l'air très impressionnant. Mais son but était de retenir Oz quand il se transformait en loup-garou. Et s'il ne pouvait en sortir les nuits de pleine lune, les morts-vivants n'arriveraient pas davantage à y entrer.


  Le métal grinça mais tint bon.


  —Laissez tomber ! railla Willow. Vous n'arriverez jamais à nous attraper !


  Gunther et Jocelyn tirèrent ensemble sur le grillage. Le métal résista.


  Willow et Oz s'installèrent au fond de la cage.


  —J'aimerais les narguer, mais ce n'est peut-être pas le moment idéal, dit Oz. Je ne voudrais pas que nous ayons l'air trop sûrs de nous.


  —Ce n'est pas vraiment ce qui m'inquiète ! lança Willow, lui prenant la main.


  


  Les jumeaux vinrent aider Gunther et Jocelyn.


  La porte de la bibliothèque s'ouvrit et Rachel surgit, furieuse.


  —Gunther, Jocelyn ! Grayhewn abandonne la partie !


  Sortons par là !


  La vampire borgne sourit à Willow.


  —Je reviendrai goûter à ton sang, fillette...


  —Très flattée, mais ne vous donnez pas cette peine.


  —Tout le plaisir sera pour nous, grogna Gunther.


  Il suivit Jocelyn. Les jumeaux à la coupe en brosse ne souriaient pas, ne proféraient pas de menaces, ne gémis-saient pas et ne faisaient pas d'esbroufe. Mais ils s'agrip-paient au grillage comme des singes dans un zoo.


  —Dis donc, fit Willow, nous sommes dans la cage de la bibliothèque !


  Oz la dévisagea, puis il comprit. Ils se tournèrent vers les étagères où Giles rangeait ses vieux livres et journaux.


  Dans son bureau, il gardait les armes de Buffy. La plupart... pas toutes. Oz prit la boîte qui reposait sur l'étagère supérieure. Willow et lui regardèrent ce qu'il y avait dedans.


  Et ils sourirent !


  La jeune fille en sortit une croix. Les jumeaux reculè-


  rent. Puis, détournant le visage, ils recommencèrent à tirer sur le grillage.


  Oz déboucha un flacon d'eau bénite et les aspergea.


  Les vampires rugirent de douleur.


  Leur tournant le dos, Oz ne vit ni leur fureur ni leurs crocs.


  Ils examinèrent leurs brûlures, jetant des regards pleins de haine aux jeunes gens.


  Et ne virent pas Oz pivoter, une petite arbalète au poing.


  —Hé !


  Les jumeaux relevèrent les yeux.


  —Vous auriez dû être plus polis ! lança Willow.


  Oz expédia un carreau dans le cœur du vampire de gauche, qui explosa. Le nuage de poussière aveugla son frère. Au moment où il se retournait, fou de rage, Oz rechargea son arme. Le mort-vivant lorgna l'arbalète puis s'en alla en reculant.


  —Ce regard me fait plus peur que les menaces de Jocelyn..., murmura Willow.


  Oz approuva en silence.


  —Oh non, s'exclama soudain Willow, Buffy !


  Elle prit la clé, passa la main à travers le grillage et ouvrit la serrure.


  —Mettre notre vie en danger, je n'ai rien contre..., dit Oz. Mais est-ce bien sage ?


  —Nous n'avons pas le choix !


  —Il faut le reconnaître...


  —Buffy, ne le laisse pas te toucher ! cria Pike.


  —Amusant ! C'est ce que me dit tout le temps ma mère !


  Grayhewn se jeta sur Pike, qui l'évita en plongeant sur sa droite pour l'éloigner de Giles. Buffy se laissa tomber et roula sur elle-même, se relevant à côté de son Observateur. Elle s'assura qu'il respirait toujours, puis fit face au démon.


  Elle ne l'intéressait pas. Pas du tout. C'était peut-être la Tueuse, mais sa rage visait Pike...


  Buffy avait rarement vu une créature plus étrange que Grayhewn : il ressemblait à une statue de granit sculptée et ciselée par des mains humaines. Mais sa manière de se déplacer et les bruits grinçants qu'il produisait la stupé-


  fiaient. Comme il était en pierre, Buffy imaginait qu'il serait lent. Si Grayhewn n'était pas la créature la plus rapide qu'elle ait vue, il n'avait rien d'un escargot.


  —Pike, fuis ! cria-t-elle alors que le démon le pour-suivait dans le couloir.


  S'il avait continué à courir, le jeune homme l'aurait sûrement distancé. Mais il fit demi-tour et ouvrit au hasard une salle de classe au moment où le démon se jetait sur lui. La tête de Grayhewn percuta la vitre de la porte ; Pike s'accroupit pour l'éviter et poussa le battant contre le mur afin que le démon reste coincé.


  En hâte, il rejoignit Buffy, qui courait à sa rencontre.


  —Récupérons Giles et partons ! Combattre Grayhewn est trop dangereux. On ne peut pas s'approcher suffisamment pour le blesser sans qu'il nous touche !


  


  Buffy était prête à suivre ce conseil quand le démon rugit, se dégagea et se jeta de nouveau sur eux.


  —Va-t'en ! ordonna la Tueuse, poussant Pike hors de son chemin.


  Le couloir était rempli de casiers. Buffy saisit une poignée et tira. La serrure vola en éclats et le casier sortit de ses gonds.


  —Pike ! gronda Grayhewn. Tu as tué ma compagne.


  Je vous tuerai aussi, toi et ta petite amie !


  Il chargea. Buffy se servit du casier comme d'un bouclier pour bloquer l'attaque. Puis elle le frappa à la tête.


  Grayhewn sembla momentanément perdre ses repères.


  Même désorienté, il essayait encore de toucher les humains. Buffy abattit la porte du casier comme une guillotine, coupant une des mains du démon, qui tomba et se brisa en mille morceaux.


  Grayhewn grogna de douleur. Il en voulait maintenant autant à Buffy qu'à Pike. La jeune fille lui abattit la porte cabossée sur le crâne, le faisant reculer.


  —Buffy ! cria Pike.


  —Je suis occupée !


  Elle attaqua de nouveau Grayhewn.


  —Ils emmènent Giles !


  L'Elue se retourna et vit que Pike ne s'était pas trompé. L'Observateur ne gisait plus sur le sol. Rachel était à l'autre bout du couloir. Jocelyn et Gunther la suivaient, portant Giles. Un vampire roux aux cheveux en brosse sortit de la bibliothèque et leur emboîta le pas.


  Les pensées se bousculaient dans l'esprit de Buffy.


  Ils emmenaient Giles. Mais où étaient Oz et Willow... ?


  —Non !


  Elle souleva la porte du casier et la projeta de toutes ses forces. Le rectangle métallique tournoya dans les airs et se planta dans le cou du vampire roux. Si la porte ne l'avait pas décapité, sa colonne vertébrale s'était rompue... Sa tête n'était plus reliée à son corps que par quelques muscles et un peu de peau, qui se déchirèrent quand il tomba.


  Le vampire explosa.


  —Giles ! cria Buffy.


  


  Grayhewn, moignon serré sur le torse, tituba vers Pike.


  La Tueuse pivota sur elle-même et, d'un coup de pied, frappa le démon à la poitrine. Puis elle se lança à la poursuite des vampires.


  A l'instant où elle passait devant la bibliothèque, Oz et Willow en sortirent ; elle faillit les percuter.


  —Buffy, il ne t'est rien arrivé ! s'exclama Willow.


  —Ils ont emmené Giles ! Oz, reste avec Pike !


  Willow suivit son amie. Quand Buffy tourna à l'angle du couloir, elle ne vit pas trace de l'Observateur. Les vampires avaient disparu. La Tueuse s'immobilisa et tendit l'oreille. Elle entendit un grand fracas ainsi qu'un bruit de verre brisé.


  Elle courut à perdre haleine. Quand elle arriva dans le hall, elle sut qu'il était trop tard.


  A côté du laboratoire de biologie, une grande fenêtre donnait sur la pelouse de l'établissement. Elle avait été brisée. Trop tard !


  —Il est entre leurs mains ! dit Buffy alors que Willow la rejoignait. Retournons là-bas !


  Les jeunes filles revinrent sur leurs pas. Buffy essayait d'analyser la situation. Les vampires voulaient Giles, mais vivant, ce qui n'avait pas de sens... à moins qu'ils n'en aient après elle. Mais ça ne semblait pas le cas. Elle pensait que Mlle Blaisdell avait un rapport avec cette histoire...


  Maintenant, elle n'en était plus très sûre. Quant à Grayhewn...


  Elles s'engouffrèrent dans le couloir. Au fond, après la bibliothèque, deux personnes gisaient sur le sol.


  Oz se mit lentement à genoux en secouant la tête.


  —Oh, mon Dieu ! cria Willow.


  Gagnée par la panique, Buffy suivit son amie. L'autre personne était Pike. Et il ne bougeait plus.


  —Que s'est-il passé ? cria Willow.


  —Le démon Grayhewn nous est tombé dessus ! Et il n'est pas très amical. Lui aussi s'est enfui...


  Buffy s'agenouilla près de Pike qui respirait toujours.


  —Pike...


  Le jeune homme battit des paupières.


  —Salut, Buffy ! lança-t-il d'une voix rauque. As-tu récupéré Giles ?


  Elle fit non de la tête.


  —Mais je le libérerai... Qu'est-il arrivé à Grayhewn ?


  Pourquoi est-il parti ? Je crois qu'il s'est désintéressé du kidnapping après t'avoir vu.


  Pike eut un faible sourire.


  —Il n'avait aucune raison de rester.


  Il leva la main gauche, et Buffy comprit... Le long de son avant-bras droit, une bande de peau s'était transformée en pierre.


  —Il m'a touché. Et ça se propage.


  


  


  


  CHAPITRE VIII


  Dans les années 70, Catalina Road et les rues environ-nantes étaient le quartier chic pour la classe moyenne de Sunnydale : on y avait bâti de petites résidences indivi-duelles. Mais c'était un quart de siècle plus tôt.


  A l'aube du troisième millénaire, l'artère en piteux état était bordée de maisons délabrées qui avaient besoin d'un coup de peinture, d'une rénovation... ou d'un bulldozer.


  Les acheteurs voulaient des demeures anciennes plus solides ou des maisons flambant neuves. Et on ne trouvait pas ça sur Catalina Road.


  Alex et sa famille ne vivaient pas très loin, et ils ne roulaient pas sur l'or. Mais son père économisait pour faire repeindre régulièrement la maison. Sans être un palace, elle n'était pas située sur Catalina Road.


  Karen Blaisdell habitait au 29, Catalina Road. Comparée aux demeures du voisinage, sa demeure ressemblait à celle de Cordélia : récemment repeinte, les marches exté-


  rieures refaites, et un beau grillage délimitant son péri-mètre.


  Alex sauta par-dessus le grillage et courut à l'angle de la maison. La voiture de Mlle Blaisdell était dans l'allée ; de la lumière brillait aux fenêtres. Elle était chez elle...


  Alex ne voulait pas décevoir Buffy...


  Si ça m'oblige à regarder par la fenêtre d'une fille canon qui me donne des palpitations, eh bien, il faudra que je fasse ce sacrifice.


  Alex s'aperçut avec quelque déception qu'épier Mlle Blaisdell (même s'il obéissait aux « ordres ») n'était pas aussi excitant que lorsqu'il avait treize ans... Pour tout dire, il se sentait nerveux, mal à l'aise.


  L'air sombre, il passait de fenêtre en fenêtre, à la recherche de l'enseignante.


  Une nuit parfaite pour jouer les voyeurs...


  Quand il regarda par la fenêtre de la cuisine, il vit Mlle Blaisdell entrer.


  Alex étant Alex, il remarqua qu'elle avait les cheveux mouillés et qu'elle portait un peignoir bleu en tissu éponge, serré à la taille. Mal serré.


  Son cœur battit la chamade... L'aiguille de son comp-teur de culpabilité était presque dans le rouge.


  Faisant bâiller sa robe de chambre, Karen Blaisdell ramassa quelques papiers, sur la table de la cuisine, les rassembla, puis les mit dans un porte-documents. Elle quitta la pièce, sa démarche dénudant suffisamment sa jambe pour que le cerveau d'Alex cesse de fonctionner quelques secondes. Il rougit. Lorsqu'il ne la vit pas revenir, il se glissa sous l'autre fenêtre, celle qui donnait sur la salle de séjour.


  Les cheveux humides, Mlle Blaisdell s'allongea pares-seusement sur un sofa rembourré, la robe de chambre à peine fermée. La pièce était éclairée par la lumière qui venait de la cuisine et par l'écran de télévision.


  Alex resta une éternité à l'observer, respirant à peine et guettant ses moindres mouvements. Après tout, il l'espion-nait pour déterminer si c'était une créature maléfique.


  Mais il ne voyait rien de maléfique chez Mlle Blaisdell.


  Et pourtant, elle ne lui cachait pas grand-chose d'elle...


  L'enseignante se leva... Alex dut cligner des yeux. Son cerveau ne fonctionnait plus bien quand elle quitta la pièce, mais il revint néanmoins vers la fenêtre de la cuisine aussi prudemment et discrètement qu'il le put.


  Karen Blaisdell était de l'autre côté de la vitre, un petit sourire sur les lèvres.


  — Ah ! cria Alex.


  Il trébucha en reculant, car il essayait de se cacher le visage et de fuir... Il atterrit sur les fesses.


  L'enseignante ouvrit la fenêtre.


  —Bonsoir, Alex ! Tu avais une question à me poser sur mon dernier cours, et tu voulais t'assurer que j'habite bien là ?


  Alex écarquilla les yeux.


  —Tout à fait ! C'est tout à fait ça.


  —Eh bien, susurra Karen Blaisdell en se penchant à la fenêtre sans se donner la peine de resserrer la ceinture de son peignoir, pourquoi n'entres-tu pas ?


  Ce fut au tour d'Alex de sourire.


  


  Les pensées se bousculaient dans l'esprit de Buffy, mais elle réussit à en faire abstraction. Elle devait garder son calme si elle voulait sauver Pike.


  —Oz, prends ses jambes !


  Le jeune homme obéit. Buffy glissa les bras sous les aisselles de Pike, ignorant le contact de la pierre sous ses doigts : la main gauche de son ami était en train de se pétrifier. Oz et elle le soulevèrent, Buffy supportant l'es-sentiel de son poids.


  —Où allons-nous ?


  —Bibliothèque, répondit laconiquement la Tueuse.


  (Elle regarda Willow.) Peux-tu faire quelque chose contre ça ?


  —Peut-être pas le sauver, mais je crois avoir un moyen de ralentir la progression du mal. Au moins, ça nous donnera du temps pour réfléchir. J'aurai besoin d'ingrédients, au labo de biologie et dans le bureau de Giles, mais...


  —Fais-le !


  —Buffy, souffla Willow en suivant ses amis dans la bibliothèque, et Giles ?


  La Tueuse et Oz déposèrent leur fardeau sur la table de travail. La pierre grise gagnait du terrain le long du bras de Pike...


  Buffy se tourna vers Willow.


  —C'est la deuxième fois qu'ils viennent pour Giles.


  S'ils voulaient le tuer, ils l'auraient déjà fait. Quel que soit le sort qu'ils lui réservent, il restera en vie un moment. Ce ne sera pas forcément le cas de Pike.


  —J'y vais !


  Willow ressortit en courant.


  Buffy réfléchit puis s'inquiéta pour son amie. Elle jeta un coup d'oeil à Oz.


  —Peut-être devrais-tu...


  —Juste au cas où ils ne seraient pas tous partis, fit le jeune homme en emboîtant le pas à Willow.


  La Tueuse se retrouva seule avec Pike, toujours inconscient. Quelle que soit la manière dont l'infection se propageait, c'était assez violent pour que son corps se soit


  « mis en veille ». Pike avait raconté comment était mort son ami. Ça semblait avoir été rapide, contrairement à ce qui lui arrivait. La seule explication, c'était que Grayhewn voulait qu'il souffre.


  Le démon était venu avec les vampires enlever Giles, mais dès qu'il avait vu Pike, il s'était désintéressé du bibliothécaire.


  Pike devait souffrir. Il avait tué la compagne de Grayhewn. De toute évidence, c'était plus important pour le démon que ce que les vampires avaient prévu pour l'Observateur.


  Ils voulaient tous Giles, et Buffy ne comprenait pas pourquoi.


  Elle se pencha sur Pike, écartant les cheveux de son visage, puis caressa la cicatrice qui barrait son sourcil gauche.


  Et maintenant, ça, songea-t-elle.


  Le démon transformait Pike en pierre d'une façon lente et douloureuse. Mais la haine de Grayhewn laissait une chance à ses amis de le sauver.


  Grayhewn.


  Buffy se jura qu'elle flanquerait un coup de massue à ce démon à la première occasion. Ce lâche avait préféré s'enfuir plutôt que de l'affronter ! Elle était impatiente de le traiter de pleutre, histoire de voir l'effet que ça lui ferait.


  —Que signifie tout ça ? murmura-t-elle à l'oreille de Pike avant de poser un baiser sur sa cicatrice.


  —Je crois que je détiens une partie de la réponse...


  Buffy s'écarta de Pike et se redressa. Angel venait d'ouvrir les portes à battants de la bibliothèque. Elle le regarda, mal à l'aise. L'avait-il vue embrasser Pike ?


  Quelle importance... ?


  Bien sûr, ça lui ferait de la peine : Angel l'aimait, et elle l'aimait... Mais ils n'avaient aucun avenir commun...


  Tu y as déjà réfléchi. Peux-tu avoir un avenir avec qui que ce soit ?


  Buffy baissa les yeux sur Pike. Si Willow ne trouvait pas rapidement une parade, c'était un homme mort. Sa chemise s'était relevée quand Oz et elle l'avaient étendu sur la table ; une partie de son flanc gauche se pétrifia.


  Buffy se tourna vers Angel.


  —Je suis heureuse que tu sois là.


  


  Malgré son embarras, elle était sincère. L'avoir à ses côtés lui redonnait espoir.


  —Que lui est-il arrivé ? demanda Angel.


  —Le démon de pierre l'a touché.


  —Je suis désolé...


  Buffy regarda Angel dans les yeux. Lui non plus ne mentait pas. Il ne connaissait pas Pike, mais il aimait Buffy et partageait toujours ses tourments.


  Elle le savait, car c'était réciproque.


  —Alors, que disais-tu ? demanda-t-elle.


  Angel fronça les sourcils, laissa un battant se refermer puis retourna dans le couloir. Quelques instants plus tard, il revint avec Cordélia qu'il tenait par la main. Buffy allait demander ce qui se passait lorsqu'elle remarqua l'expression de son amie...


  Ou, plus précisément, son absence d'expression.


  —Cordélia ?


  Cordy ne réagit pas.


  Le vampire la fit s'asseoir près de Pike.


  —Je l'ai trouvée en ville, dans cet état.


  —Eh bien, fit Buffy, je ne suis pas sûre que ce soit une mauvaise chose. Aucun habitant du Pays d'Oz ne se plaint quand la méchante sorcière fond.


  —Oui, mais après quelques minutes, on se lasse de cette Cordélia muette, et ça devient juste... étrange.


  —Une seconde ! Quand tu es entré, tu as dit...


  —... Que j'avais un début d'explication, confirma le vampire.


  Les portes de la bibliothèque s'ouvrirent ; Willow et Oz entrèrent, les bras chargés de matériel provenant du laboratoire de biologie. Ils avaient pris un gobelet, un bec Bunsen, ce qui, au désarroi de Buffy, semblait être un des fœtus de cochon que les élèves devaient disséquer en début d'année, des bocaux contenant des plantes, et des choses encore moins ragoûtantes qui devaient venir du casier de Willow.


  —Faites place, les gars, on a du boulot ! lança Willow en bousculant Angel au passage. (Elle s'immobilisa.) Oh, salut, Angel. (Son regard passa de Buffy à Pike, puis revint sur lui.) Oh. Salut, Angel...


  


  —Tu l'as déjà dit, fit Buffy, particulièrement mal à l'aise.


  —Il y a aussi Cordélia, dit Oz. C'est une vraie réunion de famille.


  Willow examina Cordy et fronça les sourcils.


  —Que lui est-il arrivé ?


  —Je vous présente votre patiente suivante, docteur Rosenberg, annonça la Tueuse.


  —Willow Rosenberg, docteur en sorcellerie, précisa Oz.


  Willow lui fit un beau sourire.


  —Ça me plaît. (Elle regarda Buffy, ouvrit la bouche pour poser une question, puis secoua la tête.) Non, pas de temps à perdre en explications !


  Elle déchira la chemise de Pike.


  Le docteur Rosenberg ne réagit pas devant le spectacle qui s'offrait à elle, mais Oz blêmit. Buffy sursauta avant de se détourner. Tout le côté gauche de Pike était pétrifié, et l'infection gagnait son abdomen et sa gorge.


  Willow lui tourna la tête sur le côté ; la partie gauche de son visage s'était également transformée en pierre.


  —Oh, mon Dieu ! murmura Buffy, pensant aussitôt à Double Face, le méchant de la série Batman. Willow, il faut que tu arrêtes ça.


  Angel se plaça derrière la Tueuse, lui posant les mains sur ses épaules. Buffy n'avait toujours pas réussi à démê-


  ler ses sentiments, mais elle avait tellement besoin de lui qu'elle se laissa enlacer.


  —Alors, Willow ?


  Oz fit bouillir de l'eau tandis que sa petite amie posait divers ingrédients sur la table.


  —Nous nous occupons de lui ! répondit Willow.


  Angel, va dans le bureau de Giles et rapporte-moi L'Index du Démon Athol. Oz, il vient, ce cochon ?


  —Voilà le genre de question qu'on ne pose pas tous les jours..., commenta le jeune homme.


  —Je crois pouvoir enrayer la contagion. Et le guérir.


  Mais j'ai besoin de temps et d'espace pour me concentrer.


  Laisse-moi faire ! Toi, retrouve Giles.


  La Tueuse jeta un dernier regard à Pike. Son sort n'était plus entre ses mains... Mais elle donnerait une bonne correction à Grayhewn histoire de se remonter le moral. Et si elle dénichait le démon de pierre, peut-être retrouverait-elle aussi son Observateur.


  Angel tendit le livre à Willow au moment où Oz prenait un scalpel. Buffy allait prendre le vampire par un bras pour qu'il vienne chercher Giles avec elle... quand ses yeux se posèrent sur Cordélia.


  —Que voulais-tu me dire à propos de Cordélia ?


  Angel approcha et passa une main devant le visage de la jeune fille, qui cligna des yeux. Ce fut sa seule réaction.


  —On l'a hypnotisée. J'ai réussi à la réveiller un peu.


  Elle a dû voir une chose qu'elle n'était pas censée voir.


  Une créature qui ne voulait pas qu'elle s'en souvienne...


  —De quoi parles-tu ? Nous n'avons pas le temps de jouer aux devinettes !


  Angel fronça les sourcils. La Tueuse allait lui présenter ses excuses quand il leva une main. Il comprenait.


  —Il s'agit d'une sylphide. Ces démons contrôlent les esprits et se nourrissent des passions de leurs victimes.


  Les sylphides ne sont pas très différentes des succubes, sinon qu'elles ont une apparence humaine et sont très belles. Elles tuent rarement, préférant garder leurs proies en vie aussi longtemps que possible pour se rassasier de leur énergie.


  Buffy en eut des sueurs froides. Elle inspira profondé-


  ment pour se calmer.


  —Mais, au bout du compte, leurs victimes meurent ?


  —En effet...


  Willow leva les yeux, l'air inquiet.


  


  —Cordélia est entrée chez Snyder après Mlle Blaisdell.


  Ça doit être elle la responsable.


  Angel hocha la tête.


  Les sueurs froides de Buffy cédèrent la place à de la colère. Elle grinça des dents.


  —Voilà pourquoi Giles réagissait de façon si anor-male ! Mais il y a une chose que je ne comprends pas...


  J'étais sûre que son comportement était lié à la personne responsable de sa somnolence, mais...


  


  La Tueuse eut l'air perplexe.


  —Quoi ? la pressa Angel.


  —Hier soir, Mlle Blaisdell est partie juste avant que les vampires n'attaquent, et ils l'ont laissée s'en aller. Même en mission, aucun mort-vivant digne de ce nom ne dédai-gnerait pas un plat aussi appétissant que Mlle Blaisdell ! Il y a forcément un rapport entre elle et eux.


  —Lequel ?


  —C'est ce que nous allons découvrir, dit Buffy en se tournant vers Willow et Oz.


  Les jeunes gens psalmodiaient au-dessus de la décoction magique que réchauffait le bec Bunsen.


  Buffy attendit qu'ils aient fini. Oz soupira, visiblement fatigué. Willow hocha la tête.


  —Alors ? demanda la Tueuse.


  Après avoir examiné la gorge et la tête de Pike, la jeune sorcière se tourna vers son amie.


  —Je ne crois pas avoir arrêté la contagion, mais je l'ai sensiblement ralentie. Je vais faire de nouvelles recherches pour pouvoir inverser le processus.


  —Et Cordélia ?


  Le « docteur Rosenberg » lança un coup d'œil à son amie.


  —J'aime ce calme et ce silence, dit-elle avant de sourire d'un air contrit. Mais je la ferai redevenir elle-même dès que possible.


  —Avant, j'aurai besoin de tes compétences en matière d'informatique, annonça Buffy. Il me faut l'adresse de Karen Blaisdell.


  —Facile. 29, Catalina Road. Je l'avais cherchée pour Alex.


  —Oh, mon Dieu ! cria la Tueuse, atterrée. Alex ! (Elle regarda Pike.) Ne le laissez pas mourir ! dit-elle avant de prendre Angel par la main et de l'entraîner hors de la bibliothèque.


  Dans son rêve...


  Giles embrassait Karen. Il sentait ses lèvres sous lessiennes. Quand elle lui enleva ses lunettes, il commença àse détendre. Elle passa les doigts dans ses cheveux et l'attira à elle. Ses lèvres descendirent de son cou à son torse,puis suivirent le chemin inverse.


  Elles n 'étaient plus douces.


  Il éprouva un plaisir inouï.


  Mais aussi une douleur fulgurante. Comme avoir unecrise cardiaque et étouffer en même temps...


  Il s'éveilla en sursaut, sa tête heurtant le plancher de la camionnette. Un instant, Giles eut les idées claires. Le rêve était encore frais dans sa mémoire ; on l'avait manipulé. On avait abusé de lui !


  Puis il battit des paupières et retomba dans la torpeur où il était plongé depuis plusieurs jours. L'Observateur avait remarqué qu'il était entouré de vampires.


  Grayhewn était adossé aux portières arrière de la camionnette, ses yeux rouges luisant dans l'obscurité.


  —Il est réveillé ! dit une voix mélodieuse.


  En voyant ses cheveux blonds, Giles reconnut Rachel, la vampire qui avait par deux fois tenté de l'enlever. Il avait fini par tomber entre ses mains !


  La camionnette tanguait et l'Observateur se dit qu'ils devaient passer sur des dos-d'âne. Le conducteur freina puis s'arrêta. Les deux vampires, à l'avant, vinrent ouvrir.


  Quand Grayhewn sortit, la camionnette se redressa de plusieurs centimètres.


  Les idées du bibliothécaire devinrent encore plus embrouillées. Il fixa l'orbite creuse de Jocelyn.


  —Sors ! ordonna-t-elle.


  Giles essaya de bouger, mais ses jambes refusèrent de lui obéir. Il se sentait faible et apathique.


  —Viens, je te dis ! grogna la vampire, l'empoignant par les cheveux et le tirant hors de la camionnette.


  —Aie ! Fais mal... !


  —Ça fait mal ? répéta Jocelyn. (Elle le poussa vers un grand bâtiment qui ressemblait à un bunker.) Et ça, tu aimes ?


  Elle lui flanqua un coup de pied à l'aine. Giles tomba sur la chaussée, se recroquevilla sur lui-même et tenta de reprendre son souffle. Il avait mal aux reins, mais si elle avait frappé plus haut, elle aurait pu lui casser des côtes.


  


  Il ouvrit les yeux et vit plusieurs vampires se pencher sur lui. Le démon avait disparu... Jocelyn, Rachel et le grand maigre aux cheveux longs nommé Gunther l'observaient.


  Rachel déchira la chemise du bibliothécaire et Jocelyn lui lacéra la poitrine.


  — Ça, c'est sûr, ça faitvraimentmal, le nargua-t-elle.


  Et ce n'est qu'un début.


  Ils le traînèrent vers le grand bâtiment. Puis ils le firent passer par un vestibule. Au bout d'un couloir se dressait une porte en bois.


  Rachel l'ouvrit. Gunther poussa Giles dans une pièce obscure. L'Observateur heurta une table, puis se laissa glisser sur le sol. La tête lui tournait. Il entendit les vampires fermer à clé.


  S'allongeant sur la moquette, il tenta de se concentrer.


  S'il ne parvenait pas à réfléchir, il ne sortirait jamais d'ici.


  Dans l'obscurité, à quelques centimètres de son visage, gisait le cadavre d'une femme, deux petits trous sanglants dans le cou.


  D'autres cadavres jonchaient la pièce.


  L'Observateur se demanda si ces malheureux étaient vraiment morts ou s'ils allaient bientôt connaître la non-vie...


  Dans ce cas, combien de temps lui restait-il ?


  


  CHAPITRE IX


  



  Après être passé devant la maison de Karen Blaisdell pour la seconde fois sans apercevoir Alex, Angel gara le van d'Oz à l'angle de la rue, éteignit les phares et coupa le moteur.


  —Il va bien, dit-il. Il n'est peut-être même pas venu ici.


  Buffy dévisagea son ami. Faire des suppositions gra-tuites ne lui ressemblait pas et elle n'aimait pas qu'il tente de la réconforter. Il lui arrivait d'apprécier qu'on le fasse.


  Venant d'Angel, ça ne lui plaisait pas. D'autant plus qu'ils savaient l'un et l'autre qu'Alex n'aurait jamais renoncé à sa mission.


  —Allons-y !


  Ils sortirent du van, refermant doucement les portières.


  —Comment veux-tu t'y prendre ? murmura Angel. Si elle n'est pas la sylphide, tu pourrais te retrouver dans...


  —C'est elle ! Et nous n'avons pas le temps de faire dans la dentelle. S'il y a une porte derrière, nous entrerons par là. Sinon, il faudra passer par-devant.


  La Tueuse courut à l'arrière du bâtiment, le vampire sur les talons.


  Buffy n'aimait pas entrer par effraction chez un profes-seur. Mais elle changea d'avis en repensant aux victimes de la sylphide...


  Si elle se trompait, eh bien... Ça ne serait pas la première fois qu'elle aurait des ennuis.


  Buffy allait s'élancer quand Angel la retint.


  —Je sais que ce n'est pas le moment, commença-t-il en regardant ses chaussures. Mais à propos de Pike...


  —Tu as raison. Ce n'est pas le moment. Je... ne peux pas en parler maintenant.


  —Je sais. Je voulais juste te dire que je comprends à quel point c'est difficile pour toi. La contagion et le reste...


  —Allons-y !


  Au fond, Buffy espérait qu'Angel avait vraiment compris. Mois après mois, jour après jour, sa vie devenait de plus en plus compliquée. Il y avait une règle, quand on grandissait : toute décision ou tout choix important avait un prix.


  Parfois, elle était presque contente d'affronter le danger et les créatures du mal. Comme en cet instant.


  —On y va !


  Buffy et Angel traversèrent la pelouse en courant. La jeune fille s'arrêta devant la porte de derrière et lui flanqua un coup de pied. Le battant s'enfonça et la chaîne se rompit. Les débris atterrirent sur le linoléum impeccable de la cuisine.


  Ils entrèrent, prêts à tout.


  Mais il n'y avait personne contre qui se battre. La cuisine étincelante donnait l'impression de n'avoir jamais été utilisée.


  Bien qu'elle n'entendît aucun bruit provenant des autres pièces, Buffy se faufila discrètement dans le salon.


  Seul l'écran de la télévision, le son coupé, émettait de la lumière.


  Angel partit vers la salle à manger.


  Ils se retrouvèrent au pied de l'escalier, devant la porte d'entrée.


  Buffy n'était pas persuadée que la maison était vide. Ils n'avaient pas fouillé la cave, mais comme il était question de magie et de démons, elle préféra commencer par l'étage.


  Angel indiqua l'escalier d'un signe de tête. Buffy acquiesça. Le vampire commença à monter. Il faisait sombre, mais ils n'osèrent pas allumer.


  Après une dizaine de marches, Buffy se demanda si l'obscurité qui les enveloppait était un camouflage magique. Angel portait des vêtements noirs et il avait une ou deux marches d'avance sur elle... Pourtant, elle distinguait à peine sa silhouette.


  Ça ne peut pas être naturel, conclut-elle.


  Peut-être aurait-elle dû commencer par allumer ?


  En haut de l'escalier, une forme humaine jaillit des ténèbres et frappa Angel avec un objet métallique. Buffy entendit un craquement ; le vampire tomba vers elle pendant que la silhouette dévoilait les marches.


  La Tueuse s'aplatit contre le mur, s'accrochant à la rampe, et laissa Angel partir à la renverse. L'objet métallique, un tisonnier, s'abattit sur la tête de la Tueuse. Elle l'arracha des mains de l'agresseur, se lança à sa poursuite, le plaqua contre le mur de l'étage et brandit le tisonnier, prête à lui fendre le crâne.


  A cet instant, une voiture déboucha dans Catalina Road. Ses phares éclairèrent la maison, permettant à Buffy de voir son agresseur.


  Le regard vide, Alex lui fit lâcher le tisonnier avant de la pousser dans l'escalier.


  Willow s'assit et soupira. Elle fixait Pike, toujours allongé sur la table de travail.


  Elle avait ralenti le processus qui le changeait en pierre.


  Mais elle ne l'avait pas arrêté. Même les cheveux, sur la partie gauche de sa tête, s'étaient transformés en roche.


  Regarder sa poitrine se soulever était troublant ; quand son cœur ou ses poumons seraient atteints, il mourrait. A la vitesse où la contamination progressait, il lui restait une heure environ.


  Oz sortit du bureau de Giles, une tasse de thé à la main.


  Il la lui tendit et s'assit à côté d'elle. Willow but une gorgée, constata qu'elle n'était pas en état d'apprécier le goût et posa la tasse.


  —J'ai si peur...


  —Ça fout la trouille, admit Oz, mais tu peux le faire.


  Tu sais comment procéder, maintenant.


  —C'est vrai. Mais il y a toujours un risque que ça le tue. Ce n'est pas...


  —Pas juste ?


  Avec un sourire amer, Willow posa une joue sur la poitrine de son petit ami et savoura cet instant de quiétude.


  —Si je ne fais rien, il mourra... Je ne me sens pas de taille à prendre de telles décisions. Je suis la petite Willow...


  —Qui d'autre pourrait prendre cette décision ? Et n'est-elle pas évidente ?


  


  La jeune fille trouva soudain très égoïste d'avoir gâché de précieuses secondes à réfléchir.


  —Oui, elle est évidente.


  Willow se leva et s'approcha de la table où gisait Pike.


  Son œil encore humain tournait sous la paupière : il rêvait. Elle espéra que ça n'était pas un cauchemar.


  Puis elle prit une profonde inspiration et cassa une mèche de cheveux pétrifiés. C'était risqué. Le sortilège marcherait mieux si elle se servait d'un bout de roche qui avait été de la chair, comme un doigt. Mais elle avait peur, en prenant par exemple la dernière phalange d'un auricu-laire, de briser tout le doigt, voire la main.


  Il faudrait se contenter des cheveux.


  —Oz.


  Il vint à sa hauteur. Willow lui donna les morceaux de pierre ; il alla dans le bureau les réduire en poudre avec un presse-papiers. Pendant ce temps, elle ouvrit un livre intitulé L'Alchimie humaine : Les mystères de la transmu-tation. Elle l'avait aperçu un jour, dans une boîte poussié-


  reuse que l'Observateur gardait sur une étagère de la cage, et s'en était souvenu. Il faisait partie des ouvrages que Giles lui avait interdit de lire.


  « Il existe des formes de magie à la fois simples et dangereuses... », l'avait-il prévenue. « Les sortilèges de trans-mutation ne sont pas compliqués avec la bonne incantation et la décoction appropriée. Mais ils manquent de fiabilité. Les sorcières les plus expérimentées évitent d'en lancer. »


  Willow n'avait pas le choix. Et si le bibliothécaire émergeait un jour des brumes où la sylphide l'avait plongé, il comprendrait.


  —Prête ? demanda Oz en sortant du bureau.


  Willow parcourut une fois encore le texte de l'incantation. Elle répéta les mots dans sa tête, s'assurant qu'elle avait bien saisi le sens du sortilège. Parfois, ça n'avait pas d'importance, mais elle s'était aperçue que comprendre lui permettait d'obtenir de meilleurs résultats.


  Et là, ça avait de l'importance.


  —Vas-y !


  Oz secoua le chiffon blanc où il avait recueilli la poudre au-dessus de la décoction, toujours en train de chauffer sur le bec Bunsen. Willow regarda la poussière tourbillon-ner au milieu des bulles. Elle distingua des formes au fond du gobelet : des éléments de la mixture s'étaient coagulés sous l'effet de la magie...


  Baissant les yeux, Willow regarda une ultime fois l'incantation. Comme Giles l'avait affirmé, elle était des plus simples. Mais même si elle exécutait le sortilège à la perfection, il existait toujours un risque que le charme précipite la fin de Pike au lieu de l'empêcher.


  Comme s'il pouvait lire dans ses pensées, Oz vint poser un baiser sur sa joue.


  —N'hésite plus ! Tu es sa seule chance.


  La jeune fille lut à voix haute :


  « Malléable chair humaine, toi qui as perdu ta forme d'origine,


  Retrouve l'état imparfait qui est le tien.


  Qu'aucun charme ou sortilège ne vienne affecter l'œuvre de la nature,


  Et que le visage, le cœur et l'âme redeviennent eux-mêmes. »


  Un jet de vapeur jaillit du gobelet. La moitié de la potion s'évapora. Willow ignorait si c'était normal, mais elle n'avait pas le temps d'y réfléchir.


  —Pas de changement, constata Oz.


  —Je sais.


  Willow récupéra le chiffon blanc et s'en servit pour prendre le gobelet sans se brûler les doigts. Comme elle n'avait pas le temps d'être prudente, elle versa le liquide sur les parties en pierre du corps de Pike.


  Sa tâche remplie, le gobelet lui glissa des mains et se brisa sur le sol.


  Elle observa Pike, guettant un changement.


  Alors, le pire se produisit.


  La pierre gagna du terrain.


  Elle se propagea à toute vitesse. Le corps de Pike prit la couleur grise du granit.


  Willow gémit. Que dirait-elle à Buffy... ?


  —Il respire ! souffla Oz.


  


  La jeune fille battit des paupières et, pleine de doutes, regarda la poitrine de Pike. Son petit ami avait raison : il respirait bel et bien !


  Sa respiration semblait lézarder la pierre, qui n'était plus qu'une fine enveloppe.


  Pike bougea et s'étira comme s'il se réveillait après une bonne nuit de sommeil. A chaque mouvement, la pel-licule de pierre se craquelait.


  —Tu as réussi ! cria Oz.


  Pike ouvrit les paupières d'un air las et s'assit. Il examina les bouts de roche qui tombaient de son corps, puis leva les yeux vers Willow et Oz avec un sourire émerveillé. Il descendit de la table, les dévisagea et serra Willow dans ses bras.


  —Bon Dieu, c'est le pire cauchemar que j'aie jamais fait ! Je sentais tout... Ça faisait si mal que j'ai essayé de me recroqueviller mentalement, mais... Willow, tu m'as sauvé !


  —C'est ma sorcière bien-aimée ! lança Oz avec fierté.


  —Je n'ai fait que mon devoir, assura Willow.


  Pike observa les lieux. Et son sourire disparut.


  —Où est Buffy ?


  Angel lui cria de s'écarter ; la Tueuse roula sur ellemême, se redressant d'un bond. Alex dévalait l'escalier.


  Buffy avait lâché le tisonnier, et son ami l'avait ramassé.


  Le vampire bondit sur Alex, qui brandit son arme improvisée pour le frapper.


  —Ne lui fais pas de mal ! cria Buffy.


  Le mort-vivant dévia l'attaque de l'avant-bras gauche, puis enfonça son poing droit dans l'estomac d'Alex, qui s'écroula.


  Le vampire hissa son adversaire hypnotisé sur son épaule, fit demi-tour, descendit les marches, plaqua Alex face contre terre et lui maintint les poignets dans le dos.


  —Même si ça fait une éternité que j'ai envie de le frapper, je ne l'ai jamais fait ! Pourquoi commencerais-je maintenant ?


  —Ça devient de plus en plus dingue, dit Buffy. Il est temps que le docteur Tracy ait une petite discussion avec notre démon nymphomane... Tiens-le bien, Angel.


  Sur ses gardes, elle s'engagea dans l'escalier.


  Giles avait été enlevé... Pike était mourant...


  Karen Blaisdell lui expliquerait le rapport entre ces faits, et surtout, le moyen de tout faire rentrer dans l'ordre.


  Le palier semblait moins sombre qu'avant. Les lumières filtrant de l'extérieur éclairaient les pièces et le couloir.


  Buffy examina les lieux et se dirigea vers sa droite.


  Puis elle entendit, venu de la gauche, le bruit d'une allumette qu'on frottait. Une flamme jaillit. La Tueuse se retourna. Sans prêter attention à Alex, qui criait et se débattait toujours, elle fonça vers la chambre principale.


  Par la porte entrouverte, elle aperçut la lueur tremblotante


  d'une chandelle.


  Après avoir prudemment poussé le battant, Buffy découvrit une pièce magnifique : de la soie, des tons pastel et un lit à baldaquin en fine dentelle.


  Karen Blaisdell était allongée sur le lit, éblouissante dans sa délicate chemise de nuit en dentelle d'une autre époque...


  —Buffy... (Elle se leva.) Quelle agréable surprise. Je n'aurais jamais cru que tu viendrais me rendre visite.


  Pardonne-moi de ne pas être descendue t'accueillir, mais je suis si bien ici... Je me sens si détendue et si heureuse dans ce cadre.


  Les muscles de l'Elue se détendirent ; son esprit se fit moins vif, et sa tête s'inclina.


  Karen s'approcha, lui caressant une joue.


  —Tu es ravissante...


  Buffy lui rendit son sourire... avant de lui décocher un coup de poing. La créature faillit tomber.


  —Attention, femme fatale ! Je suis la Tueuse. Tes petits tours ne marcheront pas avec moi.


  La bouche de la sylphide devint une répugnante créature édentée.


  —Regarde-moi, petite fille !


  —Je suis obligée ? demanda Buffy, faussement naïve.


  


  Je croyais pourtant que nous avions réglé ce problème...


  La créature se jeta sur elle. Buffy l'arrêta net en lui portant un coup du plat de la main à la poitrine.


  La sylphide tituba. Buffy la saisit par les cheveux, la fit pivoter sur elle-même et lui cogna la tête sur une colonne du lit.


  —En passant, permets-moi de te dire que tu y es allée un peu fort avec le collagène...


  Elle plaqua la sylphide au sol, s'assit sur sa poitrine et lui serra la gorge.


  —Raconte ! Parle-moi de Giles et de Snyder. Dis-moi ce que j'ai besoin de savoir, et peut-être pourras-tu repartir de Sunnydale en un seul morceau !


  La sylphide émit une série de borborygmes. Buffy lui flanqua une claque.


  —J'apprécierais que tu aies une bouche normale.


  Difficile de bavarder avec le poisson-chat du Lagon Noir !


  Le visage de Karen Blaisdell se reforma, et Buffy comprit qu'elle avait fait une erreur. Se défendre contre les démons était facile. Mais face à un visage familier, les choses se compliquaient.


  La sylphide tenta de la désarçonner. Buffy la plaqua au sol en lui serrant la gorge.


  —On repart de zéro ! Giles et Snyder. Deux questions : pourquoi t'es-tu intéressée à eux, et pourquoi as-tu si mauvais goût en matière d'hommes ?


  Karen Blaisdell sourit avec une expression si humaine que c'en était troublant.


  —Tu as gagné.


  —Plutôt lente à la détente, hein ?


  —Voilà ce qu'on va faire : je te révèle ce que tu veux savoir. Ensuite, je me trouverai un poste dans un autre lycée. Rien ne me retient ici. Je suis venue parce que j'étais engagée.


  —Tu obéissais aux ordres, c'est ça ?


  —Exactement, confirma Karen d'une voix enjouée.


  —Libère-les tous : Giles, Snyder, Cordélia et Alex.


  Tout de suite !


  —C'est déjà fait. Tu n'as pas senti mon charme s'évanouir ?


  La jeune fille ne la crut pas. Puis elle entendit le plancher grincer derrière elle... Alex entra dans la chambre, l'air confus. Angel le suivait.


  —Buffy, je suis désolé...


  —Tout est pardonné ! Mais tu n'as pas l'air en grande forme. Tu devrais t'allonger quelques minutes pendant que je joue les Andy Sipowicz avec notre amie la sangsue psychique.


  Alex blêmit.


  —J'ai passé assez de temps sur ce lit comme ça ! Je vais plutôt aller m'asseoir en bas.


  —Tâche de dormir un peu, lui conseilla Buffy.


  Alex sortit ; Angel s'assit sur le bord du lit pour assister à la confrontation.


  —Donc, tu as été engagée... Par qui et pour quoi ?


  —Pourrais-je me lever ? Cette situation est embarras-sante, dit Karen avec un sourire malicieux. D'habitude, c'est moi qui suis dessus...


  Buffy se tourna vers Angel, qui hocha la tête. La créature ne représentait pas une véritable menace pour eux. La Tueuse se releva, s'essuyant les mains sur son pantalon.


  La sylphide se redressa avec lenteur et dignité et brossa méticuleusement sa chemise de nuit. Puis elle s'assit et sourit à Angel, sans soutenir son regard ni s'approcher de lui.


  —J'ignore qui m'a engagée. C'était un vampire masqué. J'habitais dans le coin, après un court séjour à Los Angeles... Il m'a offert quelques bibelots très anciens...


  Tout ce que j'avais à faire, c'était de me nourrir de la personne de son choix sans la tuer. Mon ami le buveur de sang était très ferme sur ce point : il ne voulait pas que je tue Rupert.


  —C'est toujours ça, fit Buffy en jetant un coup d'œil à Angel.


  La sylphide sourit.


  —Tu m'as mal comprise, ma chérie. Tôt ou tard, il tuera Giles. Mais il veut d'abord le faire souffrir.


  La Tueuse sentit sa gorge se nouer.


  —Et les autres ?


  


  Karen eut un méchant sourire. Elle s'amusait trop au goût de Buffy, qui se tourna vers Angel.


  —La prochaine fois qu'elle sourit, brise-lui le cou !


  Cette fois, ce fut Angel qui sourit.


  —Ils étaient une épine dans mon pied ! C'était risible de vous voir, toi et ta bande de ringards, essayer de proté-


  ger l'Observateur. J'ai hypnotisé Cordélia et Alex parce qu'ils pouvaient m'être utiles.


  —Et Snyder ? Ton mystérieux vampire voulait-il aussi que tu t'en prennes à lui ?


  —Pas du tout. Les pensées et les émotions de Giles ne suffisaient pas à me rassasier. Snyder était un amuse-gueule. Une façon de caler un petit creux. Et c'était si facile !


  « C'est un sale petit bonhomme, votre M. Snyder. Ne soyez pas surpris si vous apprenez un jour que c'est un démon ! »


  —Ils sont libres ? Tous ? Tu pourrais n'avoir libéré qu'Alex...


  —Tu ne me crois pas ? demanda la sylphide.


  Ses lèvres se détendirent, pendouillant de façon gro-tesque. Pourtant, elle n'osa pas sourire.


  —Dernière question, annonça Buffy. Et ton sort dépend de ta réponse. Prête ? Où est Giles ?


  —Je ne sais pas.


  Angel l'attrapa par les cheveux, lui tirant la tête en arrière. Il se pencha vers elle, et se transforma.


  —Je me demande si tu pourrais attirer beaucoup de proies avec un visage déchiqueté, lâcha-t-il d'une voix posée.


  —Par pitié, non ! gémit la sylphide. Je n'en sais vraiment rien, et je n'ai jamais vu ce vampire. Ça aurait pu être vous, pour ce que j'en sais ! J'ignore où il se trouve.


  —Tu es certaine que Giles n'est plus sous ton influence ? insista Angel.


  —Oui !


  Buffy et le vampire se regardèrent un long moment.


  —Enferme-la à la cave, demanda la Tueuse à Angel.


  Quand nous aurons retrouvé Giles, nous te libérerons, et tu quitteras la ville. Mais je te conseille de filer loin. A cause de toi, je me suis beaucoup inquiétée ces derniers jours. Et ce n'est pas pour rien qu'on m'appelle la Tueuse !


  Elle tourna les talons et quitta la pièce, laissant Angel s'occuper de la sylphide pendant qu'elle allait voir Alex.


  Savoir Giles libéré la soulageait... mais ne suffisait pas à son bonheur.


  Loin de là !


  Entre ses craintes pour le bibliothécaire et la peur que Pike ne meure si Willow échouait, Buffy ne connaissait pas un instant de repos. Elle se sentait perdue. Elle ne pouvait rien tenter pour Pike, mais elle trouverait Giles et le ramènerait chez lui.


  Par où commencer... ?


  Quand l'influence de la sylphide se dissipa, Giles eut l'impression de s'éveiller d'un interminable rêve. Il avait mal à la tête et au dos, et il aurait donné cher pour pouvoir prendre une douche. Etre entouré de six cadavres n'arran-geait rien.


  L'odeur était épouvantable. Il brûlerait ses vêtements dès qu'il aurait trouvé le moyen de fuir.


  Car il s'enfuirait : pas question d'envisager qu'il puisse en aller autrement.


  Même s'il avait passé les jours précédents dans le brouillard, il n'était pas prêt d'oublier les répugnants baisers de Karen Blaisdell...


  Mais Karen n'était pas là. Son ennemi avait lancé des vampires à ses trousses, et engagé un démon de pierre pour l'enlever.


  Ce mystérieux adversaire n'était pas Karen !


  La salle de conférence où on l'avait enfermé était mal éclairée, seule une lumière diffuse filtrant des fenêtres. Ce chiche éclairage avait permis à Giles de voir les cadavres et de comprendre que sa situation était critique.


  Soudain, il entendit des pas dans lé couloir. Il s'étendit sur la table, les yeux légèrement entrouverts, afin de donner l'impression d'être toujours dans le brouillard...


  Une clé tourna dans la serrure. L'Observateur vit Gunther et Jocelyn entrer.


  


  —On ferait mieux de planter nos crocs dans son cou, et le tour serait joué !


  —La dernière fois que tu as été aussi irrespectueuse, ça t'a coûté un œil, lui rappela Gunther.


  Jocelyn ne trouva rien à répondre ; Giles la vit tâter son orbite vide.


  Gunther flanqua une claque au bibliothécaire.


  —Debout, l'Observateur ! Tu as un visiteur : le maître veut te parler.


  Malgré sa douleur, Giles ne réagit pas et ignora Gunther.


  —Il est toujours dans le cirage, dit Jocelyn. Rachel devrait punir la sylphide. Elle était censée le faire souffrir, pas lui carboniser le cerveau !


  Gunther planta ses yeux dans ceux de Giles. Le bibliothécaire se demanda s'il avait compris qu'il était conscient. Mais le vampire haussa les épaules et retourna vers la porte.


  —C'est parti, monsieur Giles ! lâcha-t-il d'une voix nerveuse.


  Le cœur de l'Observateur s'arrêta de battre une seconde... Le vampire savait qu'il avait retrouvé sa lucidité, et qu'il faisait juste semblant de...


  Il n'alla pas au bout de sa pensée, car d'autres la balayèrent : il revit les événements à moitié oubliés de la veille, et des idées affreuses se formèrent dans son esprit...


  Un grand vampire maigre aux cheveux bruns grisonnants entra dans la pièce. Giles le connaissait. Le mort-vivant ne semblait pas très différent de l'homme qu'il avait rencontré quelques années plus tôt, avant sa transformation. Ce n'était pas seulement une ressemblance : il s'agissait du même homme, aussi incroyable que cela fût.


  Se contrôlant malgré l'horreur à laquelle il était confronté, Giles regarda sous ses cils baissés. Pour la première fois depuis des années, il revit son père.


  


  


  


  CHAPITRE X


  —Au début je me suis dit : bon, ça me fait vomir, mais Mlle Blaisdell a des relations intimes avec le proviseur Snyder... Je n'ai pas honte de le reconnaître : je l'admirais. Forcée d'enseigner à la lie de l'adolescence améri-caine, elle trouvait le moyen de rester du dernier chic.


  Démon ou pas, pas mal de femmes ici pourraient s'inspirer de son bon goût...


  Cordélia s'interrompit pour reprendre son souffle.


  —Enfin, quand j'ai vu son vrai visage... Eh bien, d'un coup, Snyder m'est apparu moins répugnant.


  Pike hocha la tête, écoutant à peine car il ne pensait qu'à Buffy. Il vérifia de nouveau l'heure. Puis il regarda Willow consulter un livre de démonologie. Elle lui avait sauvé la vie et cherchait maintenant le moyen de détruire un démon de pierre. Il lui était reconnaissant, mais il commençait à trouver énervant de rester assis là... L'heure était à l'action ! Il avait des milliers de choses plus importantes à faire que d'écouter Cordélia !


  Oz s'assit en face de Willow, fredonnant un air. Assez logique pour un musicien.


  Il remarqua que Pike l'observait. Il hocha la tête, prenant note de leur communication silencieuse. Puis il jeta un coup d'œil à Cordélia avant de revenir à Willow. Pike comprit que c'était le seul commentaire qu'il obtiendrait d'Oz, et il l'apprécia à sa juste valeur. Même si le loup-garou le battait haut la main dans la catégorie du type le plus cool, il l'aimait bien.


  Mais ils n'étaient pas là pour faire ami-ami. Pike était venu pour que Buffy l'aide à se débarrasser d'un démon.


  Il avait failli mourir, l'Observateur avait été enlevé, et ils n'avaient plus de nouvelles de la Tueuse ni de ses amis.


  Il ne supporterait plus très longtemps de rester assis là, les bras ballants.


  —Hé ho ? lança Cordélia sur un ton pincé qui reflétait son agacement.


  —Hein ? fit Pike.


  


  —Suis-je en train de parler aux murs ?


  —Pardon. Je m'inquiétais pour Buffy.


  —Inquiète-toi plutôt de ton propre sort. Qui a failli devenir une statue ? Toi. Qui a été à moitié lobotomisée ?


  Moi. Et où était Buffy ? Elle jouait avec Angel, comme d'habitude, se torturant à propos de son « amour interdit ». Ça devrait me faire vomir, mais je ne veux pas souiller mon bel ensemble !


  Pike la dévisagea, stupéfait par son égocentrisme.


  Personne ne semblant y prêter attention, il supposa que c'était son comportement habituel... et conclut qu'il n'y en avait pas deux comme elle ! Il se serait bien passé de ses réflexions peu amènes sur Buffy et Angel : il était déjà assez troublé comme ça.


  —Ce que je ne comprends pas, c'est pourquoi ce type de pierre a enlevé Giles. Je croyais qu'il était venu à Sunnydale pour toi, reprit Cordélia.


  —Moi aussi, j'aimerais bien le savoir, reconnut Pike.


  Willow tente de le découvrir, car toute cette histoire est embrouillée. Mais je suppose que nous en saurons plus au retour de Buffy.


  Cordélia lâcha un gros soupir.


  Pike bondit sur ses pieds. Cordélia était une énigme.


  Elle se comportait comme si elle les détestait tous et ne supportait pas d'être plus d'une minute en leur présence.


  Pourtant, elle restait... Elle s'inquiétait peut-être réellement du sort de Buffy, de Giles, d'Angel et d'Alex.


  Il la regarda d'un autre œil.


  Peut-être a-t-elle un cœur, après tout.


  —Alors, Willow, lâcha Cordélia, as-tu trouvé, ou allons-nous rester assis là à nous raconter des histoires d'enfants en péril ? J'ai à faire, moi !


  D'un autre côté...


  —Cordélia, l'informa Willow, je sais que tu t'inquiètes pour Alex, mais nous devons partir du principe qu'il va bien. Pour l'instant, Giles est notre priorité.


  —Ne raconte pas n'importe quoi. Je ne me préoccupe-rais d'Alex que s'il mettait en danger ma popularité...


  —Sérieusement, Willow, intervint Pike, as-tu un plan ? Partons à la recherche de Buffy ! Elle devrait être revenue.


  —Elle reviendra, assura Willow. Je n'ai rien trouvé, mais je peux te dire comment détourner l'attention d'un démon du chaos assez longtemps pour t'enfuir ! Ça pourrait se révéler utile, un jour ou l'autre.


  —Génial, lança Pike sans conviction.


  Willow baissa les yeux, penaude.


  —C'est une bonne chose à savoir, la réconforta Oz.


  La jeune sorcière retrouva des couleurs.


  —Nous ne pouvons rester éternellement ici à attendre, insista Pike. Je vous donne dix minutes. Si nous n'avons pas de nouvelles, nous irons chez cette enseignante.


  —Et si Giles revient ? demanda Cordélia. Quelqu'un ne devrait-il pas rester pour l'attendre ?


  —Je ne pensais pas à moi ! dit Pike. J'étais sur le point de partir, tu ne te souviens pas ?


  —Pas question ! fit Willow. (Elle referma son livre et se leva en faisant grincer sa chaise.) Personne ne s'en ira.


  Nous perdrions notre temps si nous partions à l'aventure en... meute !


  —En meute ? répéta Pike, surpris.


  —Elle se laisse aller, souffla Oz.


  —Absolument ! déclara Willow. J'attends. Je m'inquiète. Je cherche. Si nous n'avons pas de nouvelles dans trois quarts d'heure, Cordélia emmènera Pike en voiture chez Mlle Blaisdell, et nous commencerons nos recherches là-bas.


  —Moi ? Pourquoi moi ? De quoi pourrions-nous bien parler ? De surf ? gémit Cordélia.


  —Tu sembles très douée pour trouver des sujets de conversation, la rassura Pike.


  —Eh bien, la conversation est un art à part entière.


  Mais ce n'est pas la question. Pourquoi moi ?


  —Angel a pris mon van, dit Oz.


  —Oh. D'accord.


  Willow se rassit, approchant sa chaise de la table. Elle venait de reprendre son livre quand les portes s'ouvrirent.


  Buffy entra, suivie d'Angel et d'Alex. Ses yeux s'illuminèrent quand elle vit Pike, et son expression changea du tout au tout.


  


  —Pike !


  Ils s'étreignirent brièvement. Puis Buffy se tourna vers Willow et sourit.


  —Tu as réussi !


  —Je m'en suis bien sortie, oui...


  Oz se balançait sur sa chaise.


  —Alors ? Mlle Blaisdell est un démon ? demanda-t-il.


  —Affirmatif ! lança Alex. Moi aussi, elle m'a possédé...


  Comme Giles et Snyder.


  —Et comme moi, rappela Cordélia. Pourrions-nous nous concentrer quelques instants sur les désagréments que j'ai subis ?


  —Les sylphides ne sont pas très regardantes, commenta Angel.


  Tous se tournèrent vers lui. Alex et Cordélia eurent l'air froissé de voir que leurs amis souriaient.


  Ils surprenaient Pike à chaque instant. Il avait croisé le fer avec les forces des ténèbres et serait très heureux de cesser de se battre contre elles. Il aurait même voulu ne garder aucun souvenir des vampires et des démons. Mais Buffy et ses amis semblaient s'épanouir dans ce


  « milieu »... Pour la Tueuse, c'était un devoir, mais les autres paraissaient aussi considérer ça comme une mission sacrée.


  Pike ne voyait pas les choses ainsi. Dans le cas contraire, la situation aurait-elle été différente entre Buffy et lui ? Mais il était dangereux de se poser des questions oiseuses.


  Les plaisanteries du groupe d'amis le sidéraient également. Avec toutes les horreurs qu'ils avaient vues, ils auraient dû cultiver l'humour morbide des gens dont la vie ne tient qu'à un fil... Ce n'était pas du tout le cas. Ils refusaient d'arrêter de s'amuser sous prétexte qu'ils risquaient la mort à chaque instant.


  Pike les admirait, conscient qu'il n'était pas de la même étoffe. Il voulait se débarrasser du démon de pierre, et il l'affronterait, tout comme il était prêt à se battre pour Buffy.


  Sauver le monde des forces des ténèbres n'était pas son boulot.


  —Et Mlle Blaisdell ? Est-elle morte ? demanda Willow.


  —Non, l'informa Alex. Nous l'avons enfermée dans sa cave. Elle ne nous a pas été très utile. Elle ignore qui en veut à Giles.


  Le silence se fit, chacun s'abandonnant à ses pensées et à ses peurs. Même Cordélia sembla respecter cet instant.


  Pourtant, elle ne respectait pas grand-chose, excepté sa propre image.


  —On part à sa recherche ! dit Buffy.


  Tout le monde se leva.


  —Nous allons fouiller les endroits que fréquentent les vampires. Willow et Oz, vous irez à l'autre bout de la ville, dans le quartier d'Angel. Ensuite, vous passerez par le vieux cinéma en plein air, avant de vous arrêter au Bronze en revenant ici. Alex, Cordélia et toi...


  —Tu m'excuseras, coupa Cordélia, mais j'ai besoin de me reposer. J'ai un exposé demain, et il faut que je sois resplendissante.


  —Tu as une voiture et un portable. Si tu préfères, tu les laisseras à Alex.


  Cordélia eut un sourire pincé.


  —Mon excuse n'était pas très convaincante. Qui croirait que j'ai besoin de sommeil pour être éblouissante ?


  —Pour ça, il lui faudrait plus que du sommeil ! railla Alex avant de pousser un cri plaintif quand Cordélia lui flanqua une tape sur l'épaule. Euh... que disais-tu, Buffy ?


  —Vous deux, allez voir Willy à son bar et demandez-lui s'il sait quelque chose. Après, vous irez à l'usine.


  Enfin, passez devant le parc de Weatherly, mais n'y entrez surtout pas.


  —Et en ce qui nous concerne ? demanda Pike.


  La Tueuse ouvrit la bouche pour répondre... mais se ravisa. Elle examinait Pike et Angel. Tout le monde devait s'en être rendu compte, car elle sentit une certaine tension dans l'air.


  Pike détourna le regard et se gratta la nuque.


  Je n 'aurais pas dû venir, se dit-il pour la première fois.


  Angel s'approcha de la porte.


  —Je vais faire le tour des cimetières et passer par l'ancien repaire du Maître pour voir si personne ne s'y cache.


  


  Buffy soupira de soulagement.


  —Merci !


  Pike savait bien qu'elle ne le remerciait pas lui...


  Il resta à l'écart tandis que les autres se munissaient de pieux. Buffy demanda à tout le monde d'être de retour à la bibliothèque à vingt-trois heures trente.


  Willow et Cordélia devaient se faire régulièrement enguirlander pour être rentrées trop tard..., songea Pike.


  Néanmoins, personne ne protesta.


  Les quatre jeunes gens partis, il se retrouva seul avec Buffy.


  La Tueuse remplissait son sac de pieux. Elle fourra dans son blouson une croix, un flacon d'eau bénite et des carreaux pour son arbalète. Tandis qu'elle vérifiait la détente de l'arme, Pike se glissa derrière elle.


  —Je m'excuse... Pour tout. Venir semblait beaucoup plus simple quand il n'était question que de toi, de moi et d'un démon.


  Buffy se retourna. Elle semblait mal à l'aise, et il comprenait pourquoi. Si près d'elle, Pike était déchiré, comme toujours, entre ses sentiments et sa mission de Tueuse.


  —Toi, moi, et un démon, répéta-t-elle. C'est si romantique !


  —Pas vraiment...


  Pike leva la main pour lui caresser les cheveux mais il se ravisa. Il serait stupide d'aller trop loin avec elle alors qu'ils savaient comment tout finirait. Il se contenta de la serrer dans ses bras.


  —Je suis désolé. Pour tout.


  —Allons... Ton copain le démon s'en est pris à Giles, c'est vrai. Mais tu n'as rien à voir avec tout ça. Le responsable, c'est le mystérieux vampire, celui qui a engagé la sylphide.


  Pike sourit.


  —Alors, mon arrivée ne t'a pas compliqué la vie ?


  —Je n'ai pas dit ça.


  La Tueuse se retourna vers la table, saisit l'arbalète et prit son sac.


  Pike la suivit vers la sortie. Dehors, il fit démarrer sa moto, attendant que Buffy monte derrière lui.


  —Où allons-nous ?


  —Au parc de Hammersmith. S'ils ne sont pas là, nous pourrons peut-être deviner où ils se cachent.


  Pike hocha la tête. Buffy resta à côté de la moto.


  —Je suis heureuse que tu ailles bien.


  Elle s'approcha et l'embrassa. A la manière dont elle posa ses lèvres sur sa bouche, le baiser était censé être chaste et pur.


  Il ne fut ni l'un ni l'autre.


  Quand leurs bouches se séparèrent, Buffy enfourcha la moto, enlaçant la taille de Pike.


  Giles se sentait comme mort.


  Jocelyn lui flanqua une autre claque. La vampire borgne avait déchiré sa chemise, ses ongles lui lacérant la poitrine. Gunther émit un rire bas et guttural.


  Le sang coulait le long de la poitrine de l'Observateur ; Jocelyn se pencha pour le lécher en poussant des gémissements de plaisir. Puis elle s'accroupit et le gifla assez fort pour lui fendre la lèvre.


  Giles aurait dû crier de colère et de souffrance. Mais il n'en avait plus la force... Il n'y avait plus en lui qu'un vide glacé. Son cœur était devenu indifférent à tout.


  A cause de la créature qui se tenait derrière Jocelyn et Gunther. Le monstre ricanant dont il apercevait les crocs, les yeux jaunes et le visage de vampire... Son père !


  Bien sûr, c'était impossible. Son esprit refusait d'accepter ce que ses yeux lui montraient. Mais face au mort-vivant, il ne pouvait plus nier la réalité.


  Alors, il appréciait la douleur. Elle l'empêchait de pleurer. De hurler d'horreur. Horreur ! C'était le mot juste.


  Rupert Giles croyait la connaître depuis qu'il avait découvert la femme qu'il aimait étendue sur son lit, entourée de roses.


  La nuque brisée. La souffrance l'avait presque anéanti.


  Mais ça... Impossible ! se répéta-t-il.


  Son père était un Observateur, tout comme sa grand-mère. Giles n'était pas avec lui au moment de sa mort, mais il avait assisté à son enterrement. Son père ne pouvait pas être un vampire !


  Les proches d'un mort-vivant, s'ils rencontraient leur cher disparu après, refusaient tous d'envisager l'impensable...


  C'est impossible. Je l'ai vu mettre en terre !


  Giles était bien placé pour le savoir : il y avait un problème avec les morts... Parfois, ils se relèvent !


  Malgré l'horreur, il ne pouvait faire abstraction de l'homme qui le regardait d'un air cruel. Cette voix familière s'adressait aux vampires qui le rouaient de coups, leur recommandant de ne pas le blesser trop gravement...


  Malgré tous ses efforts, une seule réponse était possible.


  Cette créature avait été son père autrefois. Avant qu'un démon ne s'empare du cadavre pour lui voler son esprit et ses souvenirs... Jocelyn le frappa de nouveau.


  Giles avait tout de même un espoir : ses bourreaux le croyaient toujours sous l'emprise de la sylphide. Sa lucidité retrouvée, il avait compris que Karen Blaisdell n'était pas humaine. Il s'était laissé prendre au piège presque volontairement. Fort séduisante, elle s'était montrée très compréhensive... Il n'était pas tombé amoureux d'elle, s'épargnant au moins cette souffrance.


  Mais ça aurait pu lui arriver.


  Maintenant, ça n'avait plus d'importance. Rien n'en avait à part que le monstre qui habitait le corps de son père... Il ne devait pas savoir que sa victime avait recouvré ses esprits.


  — Ah, Rupert, soupira la créature. C'est très gentil à toi de saigner. Après tous les ennuis que tu m'as faits, sale petit ingrat, il est agréable de te rendre la monnaie de ta pièce...


  Giles ne répondit pas, de peur de se trahir. De toute manière, il en aurait été incapable. Qu'aurait-il pu dire à ce monstre ?


  De son vivant, son père était un obsédé de la tradition.


  Ni la logique ni la raison ne semblaient pouvoir l'infléchir.


  Entre eux s'était creusé un fossé qui n'avait jamais pu être comblé, même quand Giles, acceptant sa destinée, avait rejoint le Conseil des Observateurs.


  Il regrettait de n'avoir pas eu une ultime discussion avec son père. Avant la fin. Un moment pour trouver un terrain d'entente...


  Mais il n'allait pas se mentir à lui-même. La majeure partie de sa vie, il avait pensé que son père était une belle ordure.


  La chaleur de son sang, sur sa poitrine, lui rappela à quel point il avait froid. Ses plaies au visage, aux lèvres, aux joues et à la mâchoire... Tout ça paraissait si lointain ! Jocelyn le gifla encore. Aucune importance.


  Avec Buffy, et avant elle, il avait traversé de redoutables épreuves et vu des choses terribles. Mais il avait toujours cru que se battre contre les forces des ténèbres valait le coup. Mieux, que la victoire était possible ! Sa foi avait volé en éclats à l'instant où il avait revu son père.


  On frappa à la porte. Gunther alla ouvrir. La lumière du couloir se répandit dans la pièce, illuminant les chaises, la table, le tapis et les cadavres...


  Rachel entra, toute de cuir vêtue.


  —Votre repas est servi, monsieur Giles.


  Le vampire se tourna vers elle.


  —Celle avec la peau olive et les yeux verts ?


  —Ainsi que vous l'aviez ordonné, monsieur.


  —Excellent, ma chère. Tu es vraiment douée.


  Il s'approcha de l'Observateur, assis sur une chaise.


  —Je ne suis pas sûr que ton cerveau fonctionne assez bien pour comprendre ce qui t'arrive, mon petit Rupert.


  Mais peu importe. Demain, je demanderai à la sylphide de le rendre tes esprits, et la partie de plaisir pourra vraiment commencer.


  Sous ses cils, Giles vit la créature sortir de la salle avec Rachel.


  —Vous n'allez pas le tuer ? demanda la vampire à l'aîné des Giles.


  —Tout de suite ? Où serait le plaisir ? C'est juste un début.


  Ils s'en allèrent, suivis par Gunther et par Jocelyn, qui souffla un baiser d'adieu au supplicié.


  Giles repensa à ce : « C'est juste un début... » Des paroles qui laissaient craindre le pire.


  Il en était au point où il ne se souciait plus du sort qui l'attendait. S'il devait mourir... qu'il en soit ainsi. Mais la créature qui avait autrefois été son père semblait vouloir s'installer à Sunnydale. Buffy serait une cible de choix.


  L'un des deux tuerait l'autre...


  Aussi blessé fût-il, Giles ne resterait pas les bras croisés alors que Buffy était en danger. Et si quelqu'un devait réduire en poussière le démon qui habitait l'aîné des Giles, ce serait lui !


  Il était plus de minuit quand Pike gara sa Harley dans l'allée de Buffy. Ils n'avaient pas réussi à repérer Giles, et la Tueuse craignait qu'il lui soit déjà arrivé quelque chose.


  Quand ils s'étaient retrouvés à la bibliothèque, tout le monde avait tenté de la réconforter en lui répétant ce qu'elle savait déjà : si les ravisseurs souhaitaient la mort de Giles, ils l'auraient déjà tué.


  Mais elle n'imaginait pas quel l'intérêt ils avaient à le garder en vie, sinon pour l'utiliser comme appât.


  Et ils ne peuvent pas espérer me piéger s'ils ne me disent pas où trouver l'appât.


  Il y avait aussi l'histoire avec Pike et Angel... Tout ça faisait trop ! Elle voulait dormir pour avoir les idées claires au réveil. Tous en étaient convenus : le lycée passerait après le sauvetage de Giles.


  Buffy essayait de ne pas y songer, mais ses pensées restaient centrées sur l'Observateur. Alors qu'elle sortait ses clés, Pike lui posa une main sur l'épaule.


  —Nous le trouverons demain...


  Elle ne répondit pas. Rien ne prouvait qu'ils le retrouveraient jamais. Pike tentait de lui remonter le moral, mais ses paroles sonnaient creux.


  Buffy poussa la porte... qui resta bloquée par la chaîne de sûreté.


  —Bon Dieu, qu'est-ce que ça veut dire ? murmura-t-elle. Ma mère ne met jamais la chaîne.


  Elle frappa, compta en silence jusqu'à dix, puis recula et leva le pied pour défoncer la porte.


  —Buffy, peut-être devrais-tu...


  —Un instant ! coupa la voix de Joyce.


  Deux secondes plus tard, Buffy aperçut le visage de sa mère par l'entrebâillement de la porte.


  —J'ouvre !


  Joyce enleva la chaîne.


  Sa fille allait lui demander ce qui se passait : une agression l'aurait-elle effrayée, la poussant à mettre la chaîne ?


  Alors, elle remarqua ses vêtements, chiffonnés.


  Quelques instants plus tard, Alan Wickstrom sortit de la salle de séjour. Il portait un jean et un sweat-shirt tout aussi froissés.


  Joyce rougit.


  —Alan ! s'écria Buffy.


  —Salut, les enfants ! Encore dehors à cette heure ?


  —Oui. Comme vous, répliqua la Tueuse avec un regard noir.


  Mal à l'aise, Alan posa un baiser sur la joue de Joyce, passa à côté de Buffy et de Pike, franchit la porte et descendit dans la rue.


  Il repartit à bicyclette.


  Voilà pourquoi nous n 'avons pas vu de voiture...


  —Oh, et en plus, c'est un sportif ! railla Buffy en refermant la porte.


  —Tu n'es pas juste ! s'écria Joyce.


  —Je, euh, vais aller me coucher, dit Pike. La journée a été longue.


  Quand il fut parti, Buffy regarda sa mère.


  —Désolée, maman, mais je... Qu'étais-je censée faire ? Lui demander comment ça s'est passé ? S'il a obtenu ce qu'il voulait ?


  Joyce la dévisagea, bouche bée.


  —Buffy, je ne sais pas ce que tu attends de moi ! Les choses n'ont pas marché avec ton père. Maintenant que tu as grandi, tu commences peut-être à comprendre pourquoi. Ton dernier anniversaire a dû être une leçon...


  « Mais je ne vais pas laisser tomber ! M. Giles a une nouvelle petite amie, et toi... Même si tu te plains qu'être la Tueuse t'empêche d'avoir une vie normale, ton copain dort sur le divan ! Je ne vois pas où tu... »


  —N'aborde pas ce sujet, maman. Pas ce soir ! C'est un terrain très glissant. Et quoi qu'il puisse se passer entre Pike et moi, lui, au moins, il dort sur le sofa.


  —Tu as dix-huit ans, Buffy, et énormément de responsabilités. Mais parfois, je me demande quand tu finiras par grandir.


  Elle tourna les talons et remonta dans sa chambre.


  Dans le couloir de la salle de conférence du siège désaffecté de l'entreprise CRD, Gunther s'étira paresseu-sement. Puis il croisa les mains sur son ventre.


  Le vampire s'ennuyait effroyablement. Il n'aurait jamais cru avoir autant besoin de tuer quelqu'un. Peu importait la faim ; seule comptait la soif ! Gunther pouvait presque sentir le sang qu'avait fait couler Jocelyn...


  Il soupira, impatient qu'on vienne le relever, pour qu'il puisse se mettre enfin en chasse.


  Un bruit sourd retentit dans la salle de conférence, suivi par un craquement. Quelque chose venait de voler en éclats.


  Eh bien ! Peut-être la viande est-elle moins avariée que nous le croyions.


  Gunther ouvrit la porte en souriant. Son visage se déforma, ses arcades sourcilières s'allongèrent, et ses crocs sortirent... Il entra, prêt à s'amuser. Dans l'obscurité, il vit l'Observateur, toujours assis.


  —Que manigances-tu, la bidoche ?


  Quelque chose remua sur la droite. Quand le vampire se retourna, il sut qu'il avait commis une erreur.


  La personne assise était morte.


  Le bibliothécaire fracassa une chaise sur le crâne d'un mort-vivant, qui s'agrippa à un pied de la table pour se relever.


  Mais l'Observateur était là, un barreau de chaise cassé au poing.


  Exit Gunther !


  


  


  


  CHAPITRE XI


  Un petit vent frais s'infiltra par la fenêtre de la chambre de Buffy, la forçant à se pelotonner sous ses couvertures.


  Le soleil brillait, sa chaude lumière caressant le pied du lit.


  La Tueuse était au milieu d'un rêve très agréable.


  Comme tous les songes, il lui échappa à son réveil. Elle essaya de rassembler ce qu'il en restait et de se rappeler la joie qu'il lui avait procurée.


  Il lui resta le vague souvenir du thème principal : elle était âgée, heureuse, et amoureuse d'un homme qui vivait à ses côtés. Un rêve. Le plus plaisant des songes pouvait se révéler douloureux à la lumière du jour...


  Trois minutes avant la sonnerie du réveil, Buffy ouvrit les yeux et l'éteignit. Elle s'étira en bâillant, chassa les derniers lambeaux de son rêve doux-amer et s'assit en repensant à la dispute de la veille avec sa mère. Immé-


  diatement, elle se sentit coupable.


  Elle se leva et observa le ciel bleu clair, par la fenêtre.


  De l'autre côté de la rue, Mme Karabatsos arrosait sa pelouse. Plus loin, Randy Porter traînait un énorme sac de journaux.


  Une journée magnifique. Mais Giles était prisonnier...


  En admettant qu'il soit toujours en vie.


  Grayhewn rôdait encore dans le coin, et s'il apprenait que Pike avait survécu, il ne manquerait pas de réapparaître.


  Penser à Pike troubla Buffy ; elle devrait mettre de l'ordre dans ses sentiments. Et en parler avec Angel. Sans oublier sa mère.


  Ouais... Une journée magnifique.


  Il était à peine huit heures quand Buffy, habillée d'un jean et d'un sweat-shirt à fermeture Eclair, descendit au rez-de-chaussée. Elle portait un sac - d'évidence pas rempli de livres. Pike dormait toujours sur le divan, ce qui n'était pas une grande surprise. La seule chose qui pouvait le pousser à se lever tôt, c'était le surf.


  


  Mais pas de flirt avec les vagues aujourd'hui...


  Buffy alla dans la cuisine. Sa mère préparait des œufs brouillés avec du fromage, des tranches de lard et du pain grillé.


  Pike devrait se faire à manger s'il ne se réveillait pas bientôt.


  —Maman, écoute..., commença Buffy, gênée.


  Joyce se retourna... et cilla en découvrant la tenue de sa fille.


  —Tu ne vas pas à l'école... Que se passe-t-il ? Un problème ?


  La Tueuse hésita. Elle envisagea de tout raconter à sa mère... mais elle ne voulait pas l'inquiéter. Joyce savait qu'elle affrontait sans cesse un péril ou un autre.


  Pendant que sa mère finissait de cuire les œufs, elle lui parla de ses sentiments pour Pike, de ses peurs et de ses doutes.


  Ensuite, Buffy parla d'Angel.


  —Tu sais bien que tu n'as aucun avenir avec lui, déclara Joyce en posant sa fourchette. Je m'excuse de te le rappeler, mais tu me l'as dit toi-même.


  Buffy détourna le regard. Que pouvait-elle dire ?


  Qu'elle ne savait pas si elle aurait le moindre avenir ?


  Qu'elle était la Tueuse et que, selon les statistiques, une Tueuse avait une espérance de vie très réduite ?


  Joyce la dévisagea, pleine de doutes et très inquiète. En voyant sa fille manger et boire son jus d'orange, elle sembla se détendre. Puis elle se racla la gorge.


  —Buffy, je suis désolée de t'avoir dit la nuit dernière que tu avais besoin de grandir. Je suppose que j'avais...


  —... Raison, acheva la Tueuse. Absolument ! Et j'aurais dû être plus subtile. Comme tu me l'as appris. Je peux prendre mes propres décisions et choisir ma voie.


  Toi aussi. L'admettre est le moins que je puisse faire.


  —Buffy, quand j'ai dit que tu devais grandir, je n'ai jamais prétendu que ça devait être immédiat !


  —Je suis ce que tu as fait de moi... Du moins en partie. Il y a aussi la somme de mes expériences. Bon, enfin, ne répète tout ça à personne, d'accord ?


  


  Joyce sourit, embarrassée.


  —Ne t'en fais pas. Ton secret est à l'abri avec moi.


  Pike entra dans la cuisine d'un pas mal assuré, les paupières lourdes. Il grommela un vague bonjour, puis se servit une tasse de café. Tandis que les Summers le regardaient, amusées, il s'assit en face de Buffy avec toute la vivacité d'un somnambule.


  —As-tu faim ?


  Pike grogna. La Tueuse lui donna le reste de ses œufs, dont elle avait mangé la moitié. Elle se leva, finit son jus d'orange. Après avoir posé un baiser sur la tête de sa mère, elle s'accroupit pour regarder Pike droit dans les yeux.


  —Je vais à la bibliothèque scolaire prendre deux ou trois choses. A mon retour, nous partirons à la recherche de Giles. Hoche la tête si tu as compris.


  Pike acquiesça. Buffy se demanda ce qui pouvait bien l'attirer chez lui... Ce comportement d'homme de Neandertal pouvait être amusant... mais pas chez un petit ami potentiel !


  —Je reviens, maman.


  Buffy n'avait pas dit toute la vérité au petit déjeuner.


  Elle allait à la bibliothèque, c'était exact, mais elle voulait d'abord s'arrêter ailleurs.


  Il lui faudrait plus de temps que d'habitude pour revenir du lycée. Angel habitait loin...


  La Tueuse s'arrêta devant la pelouse de sa maison mal entretenue. A la lumière de cette belle journée, le manoir semblait encore plus délabré.


  Buffy se demanda si Angel partirait un jour de Sunnydale. Cette perspective lui faisait plus mal qu'elle ne voulait l'admettre.


  Quand elle entra, la lumière pénétra dans les recoins obscurs de la maison. Si le manoir était jadis somptueux, Angel y menait une existence spartiate. Il dormait peu, préférant sillonner les rues de Sunnydale la nuit et hanter les couloirs du manoir le jour, évitant les rayons de soleil qui se faufilaient entre les tentures des fenêtres.


  Buffy s'arrêta dans la salle qui donnait sur les jardins et cilla. Elle envisagea de repartir... Etait-il décent de venir parler à Angel de ce qui la tourmentait ?


  La Tueuse fit demi-tour...


  Quelque chose la retint. La conversation qu'elle avait eue avec sa mère... Elle devait assumer ses choix et prendre des décisions, car cela affectait des personnes qui méritaient cette politesse élémentaire.


  Buffy aimait Angel. Peu importait ce qui se passait dans sa tête ou dans son cœur, cela seul, dans sa vie, ne changerait jamais. Mais l'amour n'était pas toujours une bonne chose, elle l'avait appris à ses dépens.


  —Salut !


  Angel émergea d'un couloir.


  —Je suis venue te voir.


  —Pourquoi ?


  La jeune fille détourna les yeux, blessée. Il n'avait pas l'air triste ou en colère, mais elle connaissait les secrets de son âme. Et Angel comprenait ce qu'elle traversait...


  —Désolé d'avoir posé cette question. As-tu des nouvelles de Giles ?


  —Aucune. Je pars à sa recherche aujourd'hui. Si je n'ai aucun indice avant le coucher du soleil...


  —Je me mêlerai aux autres vampires et je verrai si je peux découvrir quelque chose...


  Buffy ne dit rien. Ces derniers temps, elle avait un mal fou à exprimer ses sentiments.


  —Pike partira-t-il en chasse avec toi aujourd'hui ?demanda Angel.


  —Oui.


  —L'aimes-tu ?


  —Pas comme je t'aime, toi.


  —Ce n'est pas ce que je t'ai demandé.


  —Je ne sais pas comment répondre. C'est juste que...


  Rien de tout ça n'a de sens pour moi. Et Pike n'aurait pas pu arriver à un plus mauvais moment, avec tout ce qui se passe. C'est déjà bien assez dur comme ça... Une partie de moi souhaite qu'il s'en aille ! Désolée... Peut-être devrais-je partir.


  —Que souhaite l'autre partie ?


  Buffy riva ses yeux dans ceux du vampire pour lui montrer à quel point il la bouleversait chaque fois que leurs regards se croisaient.


  —Il ne restera pas, tu sais.


  Angel eut un sourire sans joie.


  —Et s'il restait ?


  —Ce ne sera pas le cas ! Peut-être est-ce aussi bien...


  C'est si douloureux, Angel. Je sais que ça te blesse autant que moi. Mais c'est peut-être bien aussi.


  —Tu n'as peut-être besoin ni de Pike ni de moi... Tu pourrais connaître un nouvel amour, Buffy. Avec quelqu'un qui ignore tout de ta mission et qui ne te ferait pas souffrir.


  L'Elue se détourna, furieuse.


  —Arrête ! Ne traite pas mes sentiments à la légère !


  Ça me déchire le cœur de t'aimer. Mais chaque fois que je rêve de la vie que mènent les autres filles et de leurs amours, je me dis que souffrir avec toi vaut mieux qu'une relation avec un type qui ignore dans quoi il s'engage !


  Laisser un homme tomber amoureux de moi sans qu'il sache la vérité serait malhonnête. Peut-être est-ce pour ça que Pike éveille ces sentiments en moi. Il sait ce que je suis, et ce que l'avenir me réserve. Je ne ferai pas de pro-messes creuses à un type comme lui... (Elle prit une inspiration et hocha la tête.) Et peut-être est-ce pour ça que Pike ne reste jamais assez longtemps pour ne plus pouvoir me quitter. Il sait comment tout ça finira.


  —Moi aussi. Pourtant, je reste.


  Buffy se mordit les lèvres, s'approcha du vampire et se hissa sur la pointe des pieds pour l'embrasser.


  Son sourire faisait peine à voir.


  —C'est vrai... Et je ne suis pas sûre de savoir ce qui fait le plus mal.


  Cette belle journée semblait narguer Buffy pendant qu'elle se dirigeait vers le lycée de Sunnydale. Ça n'allait pas. Elle voulait des nuages, de la pluie... Quelque chose de déprimant qui s'accorde à son humeur ! Mais le beau temps l'aiderait pour ses recherches. S'arrêter chez Angel avait été égoïste, mais elle devait le faire.


  Buffy était toujours troublée mais elle avait reçu du soutien et de l'amour... Quoi qu'il advienne, Angel l'aimerait toujours.


  Tout ça passerait au second plan jusqu'à ce qu'elle retrouve Giles. Ou, si le pire s'était produit, qu'elle détruise la créature responsable de sa mort.


  La tête pleine de sombres pensées, la Tueuse entra dans le lycée à l'instant où la cloche sonnait la fin de la deuxième heure de cours. Elle se mêla au flot des élèves, dans les couloirs, et gagna la bibliothèque. Ce n'était pas le moment de penser aux cours ou aux devoirs qu'elle allait manquer. Willow avait promis qu'elle la couvrirait de son mieux.


  Buffy ne songeait qu'à une chose en arpentant les couloirs. A la bibliothèque, dans l'armurerie construite par Giles dans le plus grand secret, se trouvait un antique marteau de guerre. Elle s'en était souvenue la veille. Chez elle, elle avait des pieux, des croix, une arbalète et de l'eau bénite. Ce serait suffisant contre les ravisseurs.


  Mais le démon de pierre était une autre paire de manches. S'imaginant en train de fracasser le crâne de Grayhewn à grands coups de marteau, elle avait eu un petit sourire féroce.


  Buffy s'arrêta sur le seuil de la bibliothèque. Alex, Willow, Oz et Cordélia l'attendaient.


  Oz était assis sur les marches conduisant aux rayonnages.


  Cordélia s'était perchée sur la table, ne cachant presque rien de ses superbes jambes. Elle portait une jupe très chic, incongrue dans l'enceinte d'un lycée.


  Willow et Alex se faisaient face, une pile de livres entre eux. Tous avaient l'air tranquille. Alex vit la Tueuse et sourit.


  —Salut, Buffy ! Où t'étais-tu encore fourrée ? Pike et toi avez passé tout ce temps à vous bécoter ?


  —Comme d'habitude, il vit sa vie par procuration, soupira Cordélia. Voilà la triste histoire d'Alex Harris.


  Seule Willow remarqua l'air triste de son amie. Elle fronça les sourcils.


  —Buffy ?


  C'en était trop pour elle ! Ils se comportaient comme si tout allait bien... Alors qu'ils nageaient dans l'angoisse depuis des semaines !


  C'est le moment que choisit Giles pour sortir de son bureau, un livre dans une main et réajustant ses lunettes de l'autre.


  —Je crois avoir trouvé un moyen très efficace de débarrasser le jeune ami de Buffy de ce démon de pierre, annonça-t-il.


  Comme personne ne répondait, l'Observateur leva les yeux... La Tueuse le dévisageait, perdue.


  —Ah, Buffy, excellent ! Comme tu n'étais pas là ce matin, j'ai appelé ta mère ; elle m'a dit que tu arrivais. Je commençais à m'inquiéter.


  —Giles ?


  Il fronça les sourcils, puis inclina la tête.


  —Bon, eh bien, retournez en cours et revenez à la fin de la journée. Mon plan devrait être au point d'ici là. Et si nous débusquons cette créature rapidement, peut-être passerons-nous un week-end tranquille, histoire de changer un peu.


  Il fit demi-tour pour regagner son bureau comme si de rien n'était.


  —Giles ? répéta Buffy.


  L'Observateur se retourna, impatient, comme si le devoir l'appelait ailleurs. Les autres observaient la scène en silence.


  —Je ne comprends pas. Après ce qui s'est passé la nuit dernière avec les vampires, Grayhewn et Mlle Blaisdell, comment avez-vous... ?


  —Je vais très bien, Buffy. Comme tu peux le voir.


  Quant à Mlle Blaisdell, je préférerais ne pas en parler...


  Ce que tu comprendras, j'en suis sûr. Nous traquerons Grayhewn. Pour ce qui est des vampires... Il y en a toujours de nouveaux, n'est-ce pas ?


  Il entra dans son bureau et ferma la porte.


  Giles n'était pas seulement préoccupé. Il se passait quelque chose, et il le cachait. Il avait recouvré ses esprits sans être tout à fait redevenu lui-même.


  —Il se comporte de façon bizarre. Qu'est-ce qu'il a encore ? demanda Cordélia.


  


  —Peut-être est-il troublé d'avoir découvert que Mlle Blaisdell n'était pas ce qu'il croyait, suggéra Willow.


  —Les démons..., lâcha Oz d'une voix triste.


  —Ouais, renchérit Alex. Toute l'histoire de ma vie !


  Peut-être devrais-je lui parler ? Lui témoigner ma com-passion ?


  —Oh, ça lui serait très utile ! couina Cordélia.


  —A-t-il dit quelque chose ? demanda Buffy. (Ils se tournèrent vers elle.) A-t-il dit où il était, comment il s'était enfui ? Quand vous lui avez expliqué, pour Mlle Blaisdell... qu'a-t-il répondu ?


  —Eh bien, c'était plus ou moins comme d'habitude, répondit Willow. Il semblait être au courant pour Mlle Blaisdell. Ensuite, il a fait des recherches pour Pike. On avait retrouvé notre bon vieux Giles...


  —Plus drôle qu'une barrique de singes de mer ! précisa Alex.


  —Les singes de mer ne vivent pas dans des barriques, lui rappela Oz.


  —C'est là que leur sens du marketing montre ses limites !


  —Les garçons ! les coupa Buffy.


  Ils baissèrent le nez, penauds.


  —Buffy, dit Alex d'une voix qui signifiait « je-suis-un-type-raisonnable-et-sensé » (mais qui trompait rarement ses interlocuteurs), peut-être est-il simplement fatigué. Si j'avais passé une nuit comme la sienne, je serais crevé. Le voilà redevenu un enquêteur profession-nel ! Mlle Blaisdell n'use plus de son charme démoniaque pour lui liquéfier le cerveau !


  Buffy réfléchit. Pour une fois, le raisonnement d'Alex semblait juste.


  —Très bien, concéda-t-elle. Peut-être est-il de retour parmi les bonnets de nuit, en effet. Mais je n'en suis pas convaincue. J'ai laissé Pike chez moi. Je retourne le chercher et nous partons à la chasse au démon. Je repasserai à la fin des cours. Entre-temps, venez ici aux inter-classes pour jeter un coup d'œil à Giles. Quelque chose ne tourne pas rond, et je veux savoir quoi.


  —Compte sur nous ! assura Willow.


  


  Alex salua Buffy.


  Oz lui fit un signe de tête.


  Cordélia grommela quelque chose à propos d'une manucure.


  La Tueuse les remercia, puis ouvrit l'armoire où Giles cachait les armes. Elle dénicha le marteau derrière le double fond. Son manche était protégé par du cuir qui enveloppait aussi la partie centrale : un bloc de métal façonné plusieurs siècles auparavant et couvert de runes qui le rendaient indestructible.


  —Dis donc ! lâcha Alex, admiratif. Où vas-tu avec ça?


  —Tuer une créature.


  —Ça devrait effectivement lui régler son compte, fit Oz.


  —C'est mieux qu'une lance et un casque magique, renchérit Alex.


  La Tueuse partit, préoccupée. Ses questions n'avaient toujours pas de réponse. De nouvelles interrogations, aussi troublantes, les remplaçaient. Elle était certaine que Giles ne disait pas toute la vérité et ne le laisserait pas s'en tirer à si bon compte. Il avait forcément dû se passer quelque chose la veille, car il ne pouvait pas s'être échappé si facilement.


  Si Giles refusait de coopérer, il existait un autre moyen d'obtenir des réponses. Avant de réduire Grayhewn en poussière, elle les lui arracherait.


  


  


  


  CHAPITRE XII


  Quand Buffy revint chez elle, sa mère était partie travailler. Pike, assis sur le divan du salon, regardait des dessins animés. Il avait pris une douche et s'était habillé ; en revanche, il ne s'était pas rasé, arborant un début de barbe qu'elle aurait trouvé ridicule chez la plupart des hommes.


  Mais chez lui... Il avait un charme viril. C'était indéniable.


  —Salut. Tout va bien ? Tu es restée longtemps absente...


  —Eh bien, Giles a appelé ma mère, lança Buffy en s'asseyant à côté de lui. Tu dois donc savoir qu'il est en vie et de retour...


  —Ouais. C'est génial.


  —... Mais des trucs clochent. Il prétend que tout va bien. A mon avis, de sérieux ennuis se profilent, et il essaie de nous le cacher.


  —C'est pas génial ! Pourquoi cacherait-il quelque chose ? Ce n'est pas le type le plus expansif que je connaisse, mais d'habitude, il joue collectif, non ?


  —J'ignore pourquoi il nous fait des cachotteries, mais je le découvrirai. En attendant, comme j'ai séché la majeure partie de la matinée, je me suis dit que nous pourrions nous lancer à la chasse au gros caillou pendant qu'il fait jour, en espérant lui tomber dessus au moment où il ne pourra pas avoir de renforts.


  —C'est une bonne idée... Mais il me croit mort. Peut-


  être quittera-t-il la ville ?


  —Grayhewn ne partira pas, Pike. Il était fou de rage contre toi, d'accord... Maintenant qu'il est là, il se dit sûrement que Sunnydale est un coin bien agréable... Il fait un boulot qui doit rapporter. Et tu connais l'état du marché de l'emploi pour les démons de pierre ! Donc, il restera. Et il finira par apprendre que tu respires toujours.


  Malgré la légèreté de ses propos, Buffy ne parvenait pas à sourire. Elle plaisantait mais redoutait ce qu'allait dire Pike. Elle pouvait presque l'entendre : Pas si je pars.


  S'il s'en allait, il serait hors de danger, et Grayhewn aurait moins de raisons de s'attarder.


  Buffy appréciait Pike et aimait l'avoir à ses côtés pendant les patrouilles. Mais s'il devait partir, le plus tôt serait le mieux. Pike l'examina, pensif, puis haussa les épaules.


  —Tu dois avoir raison. On ferait bien d'y aller et de le refroidir pour de bon.


  —Tu regardes trop la télé !


  —Quoi ? protesta Pike. Tu te moques de ma façon de parler ? Je te rappelle que tes copains et toi ne vous exprimez pas non plus comme des prix Nobel de littérature.


  La jeune fille ne pouvait pas dire le contraire. Et elle s'en fichait... Pike restait ! Pour le moment...


  —Giles a-t-il trouvé comment détruire mon copain le rocher ?


  —Il fait des recherches. Mais en attendant, j'ai eu une petite idée.


  —Oui ? Quoi donc ?


  Buffy s'approcha de la Harley, ramassant le sac qu'elle avait rapporté de l'école et posé à côté, puis en sortit l'impressionnant marteau de guerre qu'elle jeta sur son épaule.


  —Bon sang ! Mais c'est le dieu Thor en personne !


  —Une solution un peu primitive. Mais parfois, c'est le seul moyen d'arriver à ses fins.


  Elle se pencha pour remettre l'arme dans son sac.


  Quand elle se redressa, Pike se tenait à côté d'elle. Il posa une main sur sa hanche et l'embrassa.


  —Primitive... J'aime bien ce mot.


  Buffy se raidit et recula. Le jeune homme la regarda, tentant de comprendre. Mais la Tueuse ne pouvait pas l'aider. Elle aussi essayait de faire le point.


  —Buffy ?


  —Désolée. C'est juste que... Pour le moment, je n'ai pas le temps d'y réfléchir. Plus tard, quand tout sera réglé, je me donnerai la peine d'y repenser. Giles et toi avez besoin d'aide !


  —Je crois que je te préférais quand tu étais primitive, soupira Pike.


  Moi aussi, pensa Buffy. Mais le rester ne serait juste pour personne.


  Pour trouver Grayhewn, où commencer les recherches ?


  Le démon était passé par le parc de Hammersmith... Yétait-il retourné ?


  Les articles de journaux sur les statues brisées dont plusieurs morceaux avaient disparu prenaient un tour sinistre quand on les rapprochait d'autres faits divers.


  Aucun musée n'avait été victime de vol, et personne ne savait d'où venaient ces statues. En revanche, il y avait eu de nombreuses disparitions à Sunnydale ces dernières quarante-huit heures.


  Que les gens se volatilisent n'avait rien d'inhabituel sur la Bouche de l'Enfer. Mais Buffy pensait que les vampires n'étaient pas les seuls responsables : Grayhewn devait avoir eu une petite faim...


  Ils inspectèrent les trois lieux où on avait découvert des statues à moitié « dévorées ». Buffy et Pike avaient pointé sur une carte les endroits où Grayhewn était passé, espérant que sa cachette se trouverait dans le périmètre.


  Les deux jeunes gens sillonnèrent les rues de Sunnydale pendant des heures. Le bruit du moteur finit par engourdir Buffy, tandis que le cuir du siège lui tannait les cuisses.


  A quatorze heures, la Tueuse dut retourner à l'école. Ils n'avaient pas trouvé Grayhewn. Sans indice, ils devraient attendre que le démon vienne à eux... Ce n'était pas une perspective agréable.


  Quand Pike arrêta sa Harley devant le lycée, le parking était déjà rempli d'élèves fuyant ce temple du savoir.


  Buffy et Pike avaient peu parlé. La Tueuse se réjouissait presque des ennuis de Giles et de la vendetta que menait Grayhewn contre Pike. Au moins, ça lui évitait de réflé-


  chir à ses problèmes personnels.


  Côte à côte, Buffy et Pike poussèrent les portes de la bibliothèque et entrèrent. Ils étaient les derniers. Oz, Willow, Alex et Cordélia semblaient nerveux, et l'atmo-sphère était pesante.


  La Tueuse sentit une boule se former dans son estomac.


  Avant qu'elle puisse poser des questions, Giles sortit des rayonnages et s'immobilisa en haut de l'escalier.


  —Ah, vous êtes tous là. Très bien. (Il regarda Buffy avec un sourire las.) J'apprécie votre sollicitude, ainsi que l'intérêt que vous me témoignez. Mais, comme vous le savez, je ne suis plus sous l'influence de la sylphide.


  J'aimerais retrouver un peu d'intimité. Il est très déplaisant de faire l'objet d'une surveillance de tous les instants.


  —Nous nous inquiétons à votre sujet, dit Willow.


  —C'est tout à fait inutile, je vous l'assure ! Nous avons beaucoup à faire si nous voulons détruire le démon de pierre. Et je mène aussi des recherches personnelles.


  La Tueuse voulut l'interroger à ce sujet, mais il la devança.


  —Des recherches pointues qui ne regardent que moi.


  —Giles, il est évident que quelque chose vous tra-casse. Et pas seulement nous. Vous avez l'air d'un lapin ébloui par les phares d'une voiture. Vous avez peur ! Quoi qu'il se passe, nous voulons vous aider.


  Un instant, Buffy crut qu'il allait leur faire part de ses inquiétudes.


  Mais il secoua la tête.


  —Tout va bien, Buffy. Occupons-nous de l'affaire en cours.


  Il descendit les marches, deux gros livres sous le bras.


  Au pied de l'escalier, il jeta un coup d'œil à Pike.


  —J'ai failli oublier... Même si vous arrivez à vous approcher assez de Grayhewn, son corps se reformera à partir des débris ou d'autres pierres. Récupérez sa tête et ses mains et enfermez-les dans une caisse en bois. Après, il devrait être inoffensif.


  L'Observateur retourna s'enfermer dans son bureau.


  —Eh bien, c'était pas ordinaire, nota Pike.


  —Ouais..., confirma la Tueuse.


  Devant le lycée, sur la belle pelouse, Buffy regardait ses amis, triste de voir qu'aucun ne souriait. De toute évidence, elle n'était pas la seule que les réponses évasives du bibliothécaire n'avaient pas convaincue.


  —Ça vient de moi, ou Giles nous cache des choses ?


  demanda Alex.


  —Pour une fois, ça ne vient pas de toi, le rassura Oz.


  —Tout à fait. Ça ne vient pas de moi.


  —Giles n'est pas lui-même, insista Buffy, mais personne ne le manipule. Aussi bizarre que ce soit, nous avons affaire au vrai Giles ! La nuit dernière, il a réussi à s'échapper, mais quelque chose me dit qu'il n'a pas liquidé tous les vampires. Cette bande manigance du vilain, et il doit vouloir nous protéger... Moi, je crois que la Tueuse devra s'occuper d'eux !


  —Que faire ? demanda Oz.


  —Partons en chasse ! Pike et moi n'avons pas eu beaucoup de chance, mais si Giles refuse de nous dire ce qui se passe, nous arracherons bien des réponses à une créature maléfique.


  « En ce qui concerne les vampires de la nuit dernière, l'amazone borgne s'appelle Jocelyn et la blonde, Rachel.


  Il faut les trouver, elles ou un de leurs copains, ou le démon de pierre. Nous découvrirons pour qui ils travaillent, nous coincerons leur patron et nous lui remet-trons les idées en place.


  « Giles ne veut pas de notre aide, mais il l'aura quand même ! »


  Pike s'éclaircit la gorge. La Tueuse se tourna vers lui.


  —Oui ?


  —Il y a un petit défaut dans ton plan...


  —Tu en as un meilleur ? demanda Alex.


  —Du calme ! s'écria Willow.


  —Laisse Buffy jouer les machos, lui suggéra Cordélia.


  La Tueuse les ignora, attentive à Pike.


  —De quoi parles-tu ?


  —Cette ville n'est pas très grande, mais elle n'est pas minuscule non plus. Nous avons tous fait des recherches la nuit dernière. Résultat : nada ! Buffy et moi avons passé une partie de la journée à hanter les coins dangereux de Sunnydale. Pas l'ombre d'un croc... J'ignore où sont passés ces monstres, et si nous les débusquerons. Mais s'ils ont une dent contre Giles, ça ne leur fera pas plaisir qu'il joue de nouveau les bibliothécaires.


  Pike avait raison. Le comportement de son Observateur l'avait tellement blessée qu'elle n'y avait même pas pensé.


  —Le surfeur marque un point ! admit Alex, penaud.


  —Quelqu'un avait un truc à faire ? demanda la Tueuse.


  —Moi ! s'empressa de répondre Cordélia. Je dois aller au centre commercial m'acheter une nouvelle paire de chaussures ! (Quand tout le monde lui lança un regard noir, elle capitula.) Bon, ça va ! Je pourrai être de retour avant le coucher du soleil. Mais faites en sorte que je n'aie pas à courir. Si je sprinte avec des chaussures neuves, j'attraperai des ampoules.


  —Je crois que la Bible parle de ce fléau, railla Alex, entre l'Apocalypse et l'Antéchrist.


  Cordélia le foudroya du regard. Il sourit, l'air de rien.


  —Rendez-vous ici à la tombée de la nuit, conclut Buffy. Tâchez de rester près de l'école afin que Giles ne puisse pas vous voir de la bibliothèque. Je préférerais qu'il ignore nos activités.


  —Il nous sera reconnaissant quand il comprendra..., affirma Willow.


  —C'est sûr ! renchérit Alex. Il nous tuera en nous disant merci ! Et il nous sera encore plus reconnaissant.


  —Je ne vois pas comment ce serait possible, marmonna Pike.


  —Moi non plus, renchérit Oz.


  Ils se séparèrent histoire d'être pour un temps des adolescents normaux dans une ville normale.


  Buffy se tourna vers Pike.


  —Je boirais bien un café !


  —En route !


  Ils prirent sa moto. Buffy le guida jusqu'à Y Espresso Pump. Pendant deux heures, ils bavardèrent à bâtons rompus. Sur leurs années de lycée à Hemery et leur vie actuelle... Pike parla de sa passion pour le surf, et Buffy évoqua son amitié pour Willow et Alex. Ils se demandèrent ce qu'ils feraient si leurs recherches étaient de nouveau infructueuses et si personne ne s'en prenait à Giles.


  Bref, ils abordèrent tous les sujets, sauf ce qui les préoccupait vraiment. Puis ce fut l'heure d'y aller.


  L'horizon était rouge vif à l'est et indigo à l'ouest. La lune pointait déjà tandis que le soleil déclinait. Un vent frais effleura les arbres du lycée. Mais après une journée ensoleillée, il faisait toujours chaud.


  A l'arrière de la Harley, Buffy s'accrochait à Pike. Ils passèrent devant le van d'Oz et la voiture de Cordélia, garés en face de l'école. Il n'y avait pas de raison d'énerver Giles s'il partait avant eux. S'il sortait par le parking et apercevait leurs véhicules, il était capable de piquer une crise. Pike gara sa moto derrière la voiture de Cordélia.


  Buffy jeta sur son épaule le marteau enroulé dans sa longue poche de cuir.


  Pike prit le sac des pieux. Ils traversèrent la rue pour se rendre au lycée.


  Sous les arbres, ils retrouvèrent les autres. Willow était assise à côté d'une grande caisse en bois que Buffy lui avait demandé d'apporter au cas où ils trouveraient le démon de pierre.


  —Vous pourriez être à l'heure ! s'indigna Cordélia.


  Quel manque de correction !


  —C'est la faute de l'amour, fit Willow sur un ton joyeux, en prenant Oz par la main.


  La Tueuse lui jeta un regard appuyé.


  —Euh, de l'amour et du printemps..., corrigea-t-elle.


  Buffy posa le marteau puis distribua les pieux, les flacons d'eau bénite et les croix. Alex sortit une arbalète que la Tueuse, quelques semaines plus tôt, avait cachée dans le van d'Oz pour parer aux urgences.


  Devant Cordélia, Buffy baissa les yeux.


  —Jolies chaussures.


  Cordy rayonna. Ils s'installèrent autour du lycée, dans l'obscurité, et attendirent.


  Giles était plongé dans la lecture du journal de son père. Ses comptes rendus d'Observateur étaient tout ce qui lui restait de lui. Il se souvenait de leurs disputes, de leurs récriminations et de leurs déceptions réciproques.


  Mais ils avaient fini par conclure une trêve. Quand son fils était rentré dans le rang, acceptant la mission affectée par le Conseil des Observateurs, l'aîné des Giles avait été discret, cachant sa satisfaction d'avoir vaincu son fils rebelle.


  Sans y réussir vraiment. Malgré tout, Giles avait aimé son père. Mais ça... C'était impensable ! La veille, il était épuisé, l'esprit encore embrumé par les manipulations de Karen Blaisdell. Etant un Observateur, il était bien placé pour connaître les dangers de l'illusion et de la magie.


  Pourtant, ce qu'il avait vu semblait si réel : chaque pouce de cette chair froide et morte, cette voix, ces inflexions, ce mépris... Mais Giles refusait encore de l'admettre. Il se voilait la face. Il prenait ses désirs pour des réalités...


  L'idée qu'un démon puisse posséder son père, s'appropriant ses connaissances et ses souvenirs, le rendait malade. Il ne l'accepterait pas sans preuves supplémentaires, et il refusait d'impliquer Buffy jusqu'à ce qu'il en ait le cœur net.


  Si cette créature avait jadis été son père, il la détruirait de ses propres mains. Ils régleraient ça en famille.


  C'était... Non. Il n'accepterait pas d'y croire tant qu'il ne serait pas certain.


  Incapable de se concentrer sur sa lecture, Giles enleva ses lunettes, se passa une main dans les cheveux et resta assis, les bras ballants. Il vivait toujours. Parce qu'on le lui avait permis... Si la créature qui ressemblait à son père avait voulu sa mort, il ne serait pas...


  — Bon Dieu... !


  Tout d'un coup, il eut froid. Il se sentit seul et désespéré.


  Et si c 'était vrai ?


  Il se leva, les mâchoires serrées, remit ses lunettes et reprit son livre. Peu importait le passé ! Si ce vampire était bien son père, quand l'heure viendrait de lui enfoncer un pieu dans le cœur, ce serait à lui de s'en charger. Pas à Buffy ou à Angel.


  Jamais il n'avait été plus sûr d'une chose !


  


  La possibilité que ce soit vrai le rendait presque fou, son cœur lui paraissant froid et mort. Il était incapable de parler sans éprouver de la colère ou de la tristesse...


  Il ne permettrait pas qu'un autre le soulage de ce fardeau. Par respect pour son père, il devrait détruire ce monstre lui-même. Et cette idée l'anéantissait.


  Alex s'immobilisa à l'angle sud-ouest du lycée pour observer la situation. D'un côté, il voyait Cordélia feindre l'ennui alors qu'en réalité, elle avait probablement aussi peur que lui. De l'autre, il distinguait Oz, accroupi au pied du mur, qui examinait les arbres. Sa nature de loup-garou rendait-elle ses sens plus réceptifs aux créatures nocturnes ?


  —Hein ? marmonna Alex en se tournant vers Cordélia.


  Il avait entendu un bruit... mais son ancienne petite amie n'avait pas fait un geste.


  Alex examina les alentours, leva les yeux en direction des arbres, puis des fenêtres et du toit.


  Rien.


  Mais il était certain d'avoir entendu un bruit.


  Ça devait être des gremlins... Enfin, j'espère que non...


  —Travailles-tu toujours aussi tard ?


  Giles se retourna, faisant tomber plusieurs livres de son bureau. Il saisit une croix et la brandit.


  Le vampire était adossé au chambranle de la porte, un sourire suffisant sur les lèvres. Il avait l'air si familier ! En cet instant, Giles sut.


  Son esprit était vif et clair. La créature existait bel et bien. Ce n'était pas une illusion ni un tour de magie.


  C'était son père... jusque dans le ton arrogant !


  Et ce n'était pas lui... Seulement un cadavre habité par un démon.


  —Sors d'ici ! ordonna Giles.


  —Je t'en prie... (Le monstre regagna la salle de travail.) Dois-tu être si mélodramatique ? Je ne vais pas te tuer, Rupert. En tout cas, pas tout de suite. Si c'était mon but, me serais-je donné la peine de monter une opération aussi compliquée ? J'aurais pu te tuer seul, mon garçon.


  


  Et tu aurais été incapable de m'en empêcher.


  —A t'entendre, on croirait que tu m'as laissé m'enfuir, hier soir.


  Le vampire hocha la tête, l'air admiratif.


  —C'était inattendu et joliment réalisé. Je t'ai bien élevé, mon garçon, je le concède. Mais t'enlever n'était qu'une façon de jouer avec toi. Tu le sais... Il était temps que tu apprennes qui te manipulait.


  —Grand temps, oui... (Le bibliothécaire fit un pas en direction de l'armurerie secrète.) Content que tu sois passé...


  —Vraiment ? J'aurais pourtant cru que tu serais content de ne plus m'avoir sur le dos. Même si tu aurais été nerveux de me savoir mort-vivant, à me réjouir de ton anxiété et de ta peur des monstres tapis dans l'ombre. Mais peut-être suis-je en train d'extrapoler ?


  —Tu as toujours eu tendance à me soûler de paroles...


  Buffy n'ayant pas refermé l'armurerie, l'Observateur l'ouvrit pour y plonger la main.


  Le vampire l'agrippa par l'épaule et le fit pivoter, lui lançant un regard furieux.


  —Me prends-tu pour un imbécile ?


  —Depuis toujours !


  La créature le jeta sur la table de travail puis le gifla.


  Le sang éclaboussa la chemise de Giles.


  Son « père » y trempa les doigts et les lécha.


  —Tu as toujours été un morveux insolent ! grogna-t-il. J'ai presque envie de modifier mes plans et de te tuer tout de suite. Mais je le regretterais... (Avec un large sourire, il lâcha son fils.) Tu n'es pas bien redoutable, pour un Observateur.


  Giles ne réagit pas. Il ne donnerait pas à cette créature la satisfaction de trahir ses tourments.


  Il lui tourna le dos et marcha vers son bureau. Le vampire le rattrapa par les cheveux, le tirant en arrière.


  Giles tomba, le souffle coupé.


  —Par l'enfer, où crois-tu aller comme ça ?


  —Tu ne vas pas me tuer. Alors, je ferais aussi bien de retourner à mes recherches.


  L'aîné des Giles sourit.


  


  —Ah, très bien. Je t'en prie... Le travail avant tout.


  Giles se releva et regarda la créature qui habitait le corps de son père.


  —Mais ça ne fait que commencer, Rupert. Tu vas adorer ce qui va suivre.


  Buffy se retourna en entendant un bruit et vit Jocelyn, la borgne, surgir des ténèbres pour se jeter sur Willow.


  Les amis de la Tueuse crièrent. Les morts-vivants étaient là.


  Nombreux.


  


  


  


  CHAPITRE XIII


  Angel marchait d'un pas décidé, son cache-poussière volant derrière lui. Avec tout ce qui s'était passé entre Buffy et lui, il n'avait pas fait autant d'efforts qu'il l'aurait dû pour débusquer le responsable des agressions contre Giles. Mais ce soir, son état d'esprit avait changé. Il ne ménagerait pas sa peine.


  Pour Buffy.


  Et pour Giles.


  Angel avait une dette envers lui qu'il ne pourrait jamais rembourser... Mais ce serait un début. Il avait délimité le périmètre où devait se trouver la tanière des vampires.


  Giles, Buffy et Willow parviendraient à localiser l'endroit précis.


  Si la Tueuse lui demandait son aide, il la lui accorderait, comme toujours. Si elle ne demandait rien, il retournerait chez lui. Il ne voulait pas la gêner, ni lui embrouiller les idées. Il pouvait lui offrir si peu qu'il n'avait pas le droit de songer à ses propres intérêts.


  Pas plus qu'à son amour...


  Mais il lui était de plus en plus difficile d'y croire.


  L'amour lui donnait peut-être tous les droits.


  Alors qu'il passait du halo de lumière d'un lampadaire à un autre, il entendit un cri. La voix était familière.


  — Buffy...


  Angel traversa la rue sans voir la voiture qui arrivait. Le conducteur klaxonna et dut faire une embardée.


  Le vampire se précipita sur la pelouse du lycée et courut vers l'entrée principale. A cet instant, il la vit.


  Buffy était attaquée par trois vampires. Elle bondit, tourna sur elle-même et décocha un coup de pied à un mort-vivant, lui brisant le cou.


  La créature s'écroula et eut des convulsions... Elle


  « vivait » encore ! C'était la première fois qu'Angel voyait ça...


  Mais Buffy était la Tueuse. Les fils de la nuit n'étaient pas de taille contre elle.


  Un autre buveur de sang voulut la prendre à revers. Elle lui enfonça son coude dans la poitrine, le ceintura et le projeta loin d'elle.


  Quand le troisième fondit sur elle, il parvint à la désé-


  quilibrer. Angel l'écarta sans douceur de la Tueuse.


  Le vampire se releva. Buffy le refit tomber et lui enfonça son pieu dans le cœur.


  —Excellente intervention, Angel !


  —Cette fois, oui...


  Les deux congénères de la créature revinrent à la charge. Même celui au cou brisé, la tête de travers...


  Angel se campa à côté de l'Elue, qui lui jeta un coup d'œil.


  —Je m'en sortirai. Cours aider les autres !


  —Mais...


  —Vas-y ! Nous devons nous regrouper. Ils nous auront si nous restons séparés.


  Après un dernier regard à la Tueuse, qui s'élançait pour planter son pieu dans le cœur du vampire à la tête de guin-gois, Angel tourna les talons. Elle avait raison. Même si son amour lui criait de rester près d'elle, il s'agissait de la Tueuse ! Les autres étaient loin de pouvoir se défendre aussi bien.


  —Attrapez-les !


  Willow écarquilla les yeux en apercevant Rachel. La vampire lui sourit pendant que deux morts-vivants à l'aspect redoutable approchaient. Ces créatures semblaient n'avoir plus mangé depuis des semaines.


  Bizarrement, Willow n'avait pas peur.


  Quand le premier vampire bondit, elle l'aspergea d'eau bénite. Il hurla, ses yeux commençant à fondre. Willow lui enfonça un pieu dans la poitrine pour l'achever.


  Elle se retourna, brandissant une croix. Oz tenait à distance l'autre mort-vivant, qui lui avait arraché son pieu.


  Willow allait lui lancer le sien quand Rachel la saisit par les cheveux et la tira en arrière.


  — Aaahh ! Ça fait mal !


  Rachel sourit.


  


  —Tu devrais être plus effrayée que ça !


  Willow leva sa croix et la lui plaqua sur le visage.


  La vampire hurla et recula, le front brûlé.


  —Je devrais, admit Willow, mais c'est ta faute si je ne le suis pas. Tu as vendu la mèche !


  La morte-vivante tournait autour de Willow, à la recherche du meilleur angle d'attaque.


  —Que signifie ce babillage ? demanda-t-elle.


  —Oh, je sais, j'ai tendance à babiller. Un peu comme...


  toi. Tu as dit : « Attrapez-les ! », pas « Tuez-les ! ». Tu nous veux en vie. Et ça nous donne un avantage certain !


  La vampire arracha sa croix à Willow.


  —Mon maître ne m'en voudra pas si l'une de vous ne survit pas ! ricana-t-elle.


  Willow ne chercha pas à récupérer la croix.


  Il est trop tard maintenant.


  Elle tenait son pieu dans la main droite, en position de combat. Elle adopta son regard de « Méchante Willow »


  et... à Dieu vat !


  Oz rêvait qu'il se servait de sa nature de loup-garou pour aider Willow, Buffy et les autres quand les événements tournaient mal. Hélas, ça n'était qu'un rêve. Trois nuits par mois, il devenait un animal assoiffé de sang. Le surnaturel s'était emparé de sa vie, et il n'y voyait pas de bénéfice.


  Sinon, peut-être, qu'il avait désormais l'habitude des chaînes. Le vampire qu'il affrontait le frappa du revers de la main.


  —Tu es déconcentré, dit-il.


  —Ça m'arrive. Je médite beaucoup.


  Oz n'avait plus de pieu, mais il lui restait son flacon d'eau bénite. Brandissant la croix pour maintenir la créature à distance, il plongea l'autre main dans son manteau, sortit la bouteille et la décapsula.


  Le vampire lui décocha un coup de pied qui faillit lui briser le poignet. Oz lâcha le flacon, la moitié de son contenu se renversant sur sa chemise.


  —Empoté ! Tu devrais mieux serrer tes affaires.


  


  —Je suis guitariste... Personne n'a jamais dit qu'il fallait de la force pour ça. Mais je suis très habile...


  Il plongea. Le mort-vivant tenta en vain de l'attraper.


  Oz referma les bras autour du vampire, qui hésita, puis réalisa à quel point il était près de sa proie. Il se pencha, montrant les crocs.


  A ce moment, il sentit l'eau bénite qui maculait les vêtements d'Oz traverser sa chemise. Il cria, recula en titubant et se martela la poitrine. Oz plongea pour ramasser son pieu et frappa. Le vampire explosa.


  Oz hocha la tête, fit tourner le pieu dans sa main comme un colt... et faillit le lâcher. Au temps pour son habilité !


  Puis il repensa à Willow. Se maudissant à voix basse, il courut à son secours. Quand il la vit lutter contre Rachel, il faillit hurler. Il se précipita, la croix dans une main, le pieu dans l'autre. La vampire allait planter ses crocs dans le cou de Willow. Oz lui colla sa croix sous le nez.


  —Penche-toi ! ricana-t-il.


  —Ta chance semble avoir tourné ! lança Willow.


  —A vrai dire, tu n'en as plus aucune, fit une voix derrière eux.


  Regardant par-dessus son épaule, Oz vit Angel approcher. Rachel se jeta de nouveau sur Willow. Son petit ami saisit la morte-vivante par les cheveux et lui plaqua sa croix sur la joue.


  Mais ce fut Angel qui se chargea véritablement d'elle, la projetant contre le mur du lycée. Quand elle releva les yeux, on y lisait de l'angoisse. Alors, Cordélia cria.


  —Vous contrôlez la situation ? demanda Angel.


  —Vas-y ! dit Willow.


  Willow et Oz s'approchèrent de Rachel. Mais il n'y avait plus trace d'angoisse dans ses yeux. Elle souriait. Le jeune homme n'aima pas du tout son regard.


  —Quelque chose nous échappe ? demanda Willow.


  Rachel hocha la tête.


  —C'est très drôle. Vous ne remporterez jamais cette bataille, car j'ai plus d'amis que vous.


  Oz entendit un bruit et se retourna pour voir approcher Jocelyn et trois autres morts-vivants. Willow lâcha un juron qu'il ne l'avait jamais entendu prononcer. D'une certaine manière, il se sentit très fier d'elle.


  —Mieux encore, ajouta Rachel en se relevant, je peux toujours en rassembler d'autres.


  Quand Angel tourna à l'angle du bâtiment, il vit Alex et Cordélia côte à côte sous un grand peuplier. Alex tenait une petite arbalète ; Cordélia brandissait une croix. Deux vampires (des femmes séduisantes et élancées qui se ressemblaient assez pour avoir été sœurs de leur vivant) se déplaçaient autour d'eux avec précaution, s'efforçant de trouver une ouverture.


  Alex tira. A la grande surprise d'Angel, il atteignit sa cible. Une des mortes-vivantes explosa. Angel avança.


  —Dieu merci ! soupira Cordélia en baissant sa croix.


  Il était temps.


  La vampire se retourna en un éclair. Puis elle attaqua.


  Angel sortit un pieu de sous sa veste et le lui planta dans la poitrine. Angel s'épousseta. Cordélia et Alex le rejoignirent.


  —Vous allez bien ?


  —Nous nous en sortions à merveille, merci, affirma Alex.


  —Oh, je t'en prie, soupira Cordélia, arrête de jouer les machos ! A moins que tu n'essaies d'être amusant. Dans ce cas...


  —Tout va bien. Merci pour le coup de main, répondit plus sobrement Alex.


  —A votre service. Vous devriez aller retrouver Willow et Oz, puis retourner près de Buffy, devant le lycée.


  —Excellent plan ! L'union fait la force, approuva Alex.


  Le vampire scruta les ténèbres, derrière le lycée.


  —Où est... ?


  —Pike ? acheva Cordélia. Là-bas, quelque part. Nous étions éloignés les uns des autres quand ils ont attaqué. S'il n'est pas revenu, on peut conclure qu'il leur a servi de dîner.


  —Malédiction ! cria Angel.


  Il partit au pas de course.


  


  —Il faut reconnaître qu'il est beau joueur ! lança Alex.


  Angel l'entendit.


  C'est génial ! Je suis beau joueur et je vais sauver la vie du type qui essaie de me piquer Buffy.


  Si Pike mourait, ça ferait énormément de peine à Buffy. Il était hors de question d'accepter ça !


  —Que dirais-tu d'embrasser le héros du jour ? suggéra Alex.


  Cordélia sourit.


  —J'en serais heureuse. Hélas, il vient de partir.


  Sur ces mots, elle se lança à la recherche de Willow et d'Oz.


  —Attends-moi... Hé, dis donc ! s'insurgea Alex. J'ai plutôt bien assuré dans le rôle de Robin des Bois, non ?


  Il rechargea son arbalète.


  —Robin des Bois ne s'est jamais servi d'une..., commença Cordélia avant de sursauter.


  —D'une quoi ? insista Alex en levant les yeux.


  D'autres vampires traversaient la pelouse. Alex tira et loupa sa cible de plusieurs mètres.


  Cordélia et lui tournèrent les talons et prirent leurs jambes à leur cou. Arrivée sous un arbre, la jeune fille agrippa une branche et grimpa.


  —Où vas-tu ? demanda Alex.


  —Ils ne peuvent pas voler !


  —Ça ne veut pas dire qu'ils ne peuvent pas grimper !


  Il imita pourtant son amie. Il ne pouvait pas l'abandonner aux vampires... Même s'il éprouvait un plaisir coupable à l'envisager.


  Ils grimpèrent aussi haut qu'ils le purent. Baissant les yeux, Alex vit les morts-vivants atteindre le pied de l'arbre. Ils levèrent le nez et l'un d'eux éclata de rire.


  —Ils sont nombreux, chuchota Cordélia.


  —J'en compte cinq.


  —C'est plus qu'assez pour nous envoyer dans l'au-delà !


  —Je te rappelle que nous parlons de vampires, Cordélia. L'au-delà est un concept qui leur est étranger.


  Un buveur de sang commença à grimper.


  


  Pike agrippa un mort-vivant costaud et barbu par les cheveux et le projeta contre le mur du lycée. Une vampire aux allures de matrone l'empoigna par le bras droit. Il pivota sur lui-même et lui envoya coup sur coup deux directs du gauche puis lui enfonça un pieu dans le cœur.


  Elle explosa.


  Le malabar chevelu, arrivant dans son dos, lui fit la prise de l'ours. Le souffle coupé, Pike grogna de douleur, certain que ses côtes allaient se briser. Bandant ses muscles, il propulsa sa tête en arrière et fracassa le nez du vampire, qui le lâcha. Pike se redressa. De tout le poids de son corps, il repoussa son adversaire contre le mur.


  —Mon vieux, je te tordrais le cou... Si tu en avais un !


  Son pieu s'enfonça dans la poitrine du vampire.


  —Bien joué.


  Pike se retourna... et découvrit plusieurs buveurs de sang. Il commençait à être fatigué. Ils étaient très nombreux... Comment un mort-vivant avait-il pu convaincre autant de ses congénères de lui obéir ? D'après Buffy, qu'ils s'unissent ainsi était inhabituel... Surtout quand la Tueuse était là pour réguler leur population.


  Ils devaient venir d'autres villes. Une véritable armée !


  La situation se présentait mal...


  —Vous voulez voir mes muscles ? demanda Pike aux morts-vivants.


  Du coin de l'œil, il repéra un mouvement... Angel apparut à ses côtés.


  —Je crois que tes veines les intéressent plus que les miennes, lança-t-il.


  —Mouais.


  —Tu aurais besoin de te raser.


  —Pourrions-nous éviter les digressions, s'il te plaît ?


  —Bien sûr.


  Angel sortit un pieu.


  —Alors, tu couvres mes arrières, c'est ça ?


  Le vampire ne répondit pas. Cela ne dérangea pas Pike. Pourquoi parler quand il n'y avait plus rien à dire ?


  Côte à côte, ils attendirent les buveurs de sang. Qui ne bougeaient plus.


  —Repliez-vous ! ordonna une voix.


  


  —Oh, flûte ! soupira Pike.


  —Que se passe-t-il ? demanda Angel.


  —La cerise sur le gâteau...


  Émergeant des ténèbres, Grayhewn rejoignit les vampires, qui ne s'écartèrent pas. Le démon leur jeta un regard furieux.


  —Ils sont à nous, dit un mort-vivant. Nous obéissons au même maître, démon ! Va-t'en !


  —Je n'ai pas de maître, espèce de sangsue. Ecarte-toi.


  —Tu ne peux pas me nuire. Alors, n'essaie pas de m'intimider.


  —Tu crois ça parce que je ne peux pas te transformer en pierre ? ricana Grayhewn.


  Il posa ses mains sur le crâne du vampire et, avec un grognement sourd, lui arracha la tête. Ce qui restait du mort-vivant se désintégra.


  Ses congénères partirent en quête de proies plus faciles à occire.


  —Ça sent mauvais, murmura Pike.


  Il jeta un coup d'œil à Angel.


  —Ouais...


  Le démon de pierre était à quelques mètres. Un duel s'annonçait...


  —Tu peux t'en aller, vampire, dit Grayhewn. Ma fureur ne te concerne pas. Pike a tué ma compagne.


  Bien qu'il n'ait jamais eu aussi peur de sa vie, le jeune homme ricana.


  —Elle ? lança-t-il en s'humectant les lèvres. C'est à cause d'elle, toute cette histoire ? Tu devrais me remercier de l'avoir liquidée ! Tu peux trouver nettement mieux.


  Grayhewn le fixa, stupéfait.


  —Nom de... ! A quoi joues-tu... ? souffla Angel.


  —J'ai une stratégie, chuchota Pike.


  —Le rendre fou de rage pour qu'il te tue rapidement et sans douleur ? Tu appelles ça une stratégie ?


  —Je veux qu'il baisse sa garde.


  En réalité, il ne savait pas ce qu'il voulait. A part vivre... Angel soupira.


  —Génial... Cours chercher Buffy !


  


  —Pourquoi... ?


  Incapable de contrôler plus longtemps sa fureur, Grayhewn chargea, les mains levées comme s'il comptait aussi arracher la tête de Pike.


  Angel courut vers le démon en enlevant son cache-poussière. Au moment où Grayhewn passait à côté de lui, il lui jeta son vêtement à la tête, tira dessus et, grâce à son élan, le projeta contre le mur de l'école.


  Son crâne fendit les briques.


  Il tomba lourdement. Pike espéra une demi-seconde...


  Jusqu'à ce que Grayhewn se redresse.


  —Pike..., commença Angel.


  —J'y vais !


  Il partit à la recherche de la Tueuse. Si quelque chose arrivait à Angel parce qu'il avait attiré Grayhewn à Sunnydale, Buffy ne le lui pardonnerait jamais.


  Giles entendit du verre se briser. Un cri retentit. Le bruit le fit se retourner... Mais quoi qu'il se passât, il devait affronter le vampire qui avait orchestré ses souffrances.


  —Qu'as-tu fait ?


  —Une petite vengeance, Rupert, l'informa le mort-vivant. Tu as rejeté ton père, tu ne t'en souviens pas ? Puis tu as rassemblé autour de toi une famille qui n'était pas liée par le sang : les idiots que tu appelais tes amis. Et maintenant, tu as ces... enfants. Et tu les considères un peu comme les tiens. Ta famille !


  « Apprête-toi à les perdre. »


  Giles se précipita vers le mur et prit le crucifix qui y était pendu.


  Son père se raidit, attendant qu'il attaque.


  Mais l'Observateur n'avait plus de temps à lui consacrer. Il courut vers le couloir, tentant de chasser de son esprit les images de ce qui était peut-être en train d'arriver à Buffy...


  Il n'alla pas loin. Une main s'abattit sur son épaule et le tira en arrière. Puis le vampire le projeta à travers la pièce.


  Giles s'écrasa contre la porte de son bureau, dont il brisa la vitre. Désorienté, il aperçut le visage grimaçant penché sur lui.


  —Espèce d'ordure ! cracha Giles en se relevant, si jamais...


  —Allons, fiston, appelle-moi papa.


  —Tu n'es pas mon père !


  —Rupert, tu me fais de la peine... (Le monstre saisit l'Observateur par le cou et le plaqua à terre.) Tu vas rester là pendant que ta petite famille disparaît.


  Giles était réduit à l'impuissance. Et ça le rendait fou !


  Les vampires se massèrent autour de Willow, la soule-vant de terre. Elle supplia son petit ami de les arrêter, de la sauver... Oz essaya.


  Il planta son pieu dans le dos de Jocelyn. Mais pas assez profondément. L'Amazone borgne rugit. Rendue plus violente encore par la souffrance, elle ceintura Oz.


  —Jocelyn, arrête ! cria Rachel. Amène-le avec...


  Jocelyn refusa d'écouter. Elle prit son élan pour jeter Oz contre le mur. Elle lui briserait les os ! Le musicien ferma les yeux. Jocelyn le lança.


  Il traversa une rangée de vitres, atterrit sur le sol d'un couloir du lycée, roula sur lui-même et percuta des casiers.


  Quand il voulut redresser la tête, une douleur fulgurante éclata dans sa tête ; il se força pourtant à se relever pour ne pas ramper sur les éclats de verre.


  Il sortit et... manqua s'étendre de tout son long sur la pelouse. Les vampires avaient disparu. Willow aussi.


  —Je t'ai dit d'arrêter ! cria Alex.


  Le mort-vivant l'ignora, tentant de lui attraper la jambe.


  Mais il recula quand Cordélia sortit sa croix.


  Alex n'avait rien pour les combattre : il avait décoché tous ses carreaux.


  Il n'était pas si grave qu'il ait laissé tomber l'arbalète...


  —Et ça ? suggéra Cordélia.


  Alex jeta un coup d'œil au flacon d'eau bénite et s'en empara aussitôt.


  —Oui, ça pourrait servir.


  Il versa le liquide sur le vampire qui hurla, lâcha prise et tomba, la peau fumante.


  Alex jeta un regard irrité à Cordélia.


  —Ç'aurait été bien que tu y penses il y a quelques minutes !


  —C'est la dernière fois que je te donne un truc !


  —Tu m'as déjà dit ça au CM2, quand j'avais perdu un de tes feutres, lui rappela Alex.


  —J'avais oublié. J'adorais ce feutre. (Elle lui flanqua une tape sur l'épaule.) Abruti !


  —C'est bien joli tout ça, mais n'as-tu pas aussi oublié que nous avons des vampires à affronter ?


  Deux autres morts-vivants avaient pris le relais.


  Cordélia brandit sa croix avec l'espoir de les dissuader.


  Alex essaya de casser une branche de l'arbre. Un vampire saisit sa jambe et tira. Il perdit l'équilibre et tomba, entraî-


  nant les buveurs de sang avec lui. Cordélia cria en voyant les trois corps s'écraser au pied de l'arbre.


  Les morts-vivants se relevèrent en jurant. Pas Alex. Les créatures regardèrent Cordélia qui baissa sa croix, espé-


  rant qu'Alex ferait un geste pour la rassurer... Il ne bougea pas, même quand les vampires le soulevèrent pour l'emporter.


  —Et que faisons-nous d'elle ? demanda celui qu'Alex avait brûlé avec l'eau bénite.


  —Laissons-la ! Elle compte moins que les autres. Et si nous la capturions vivante, elle m'ennuierait à mourir.


  Trop effrayée pour se sentir insultée, Cordélia les regarda s'éloigner.


  Puis elle cria. D'abord le nom d'Alex. Puis celui de Buffy.


  Angel estimait que damer si longtemps le pion au démon de pierre était un bel exploit. Mais il commençait à être fatigué. Ses poings saignaient à force d'avoir trop frappé la peau rocheuse de la créature et ses coups semblaient sans effet.


  Grayhewn revint à la charge. Angel évita un redoutable crochet du droit, puis tenta de repousser le démon pour lui porter un coup au visage.


  Mais la créature avait planifié son attaque. Quand le vampire se redressa, le poing gauche du démon l'atteignit à la tempe.


  Angel recula en titubant et s'écroula. Ses oreilles bour-donnaient, et ses yeux devenaient vitreux.


  —Tu l'as bien cherché, vampire ! grogna Grayhewn.


  Ce n'était pas ton combat. Tu m'as mis en colère, mais je dois retrouver Pike... Ta mort sera rapide. Tu as de la chance.


  Le démon saisit Angel par le col de sa chemise et leva sa main de pierre.


  Dans la bibliothèque, l'aîné des Giles observa son fils et soupira. Puis il regarda l'heure.


  —Eh bien, ça devrait y être ! annonça-t-il d'une voix enjouée. Ah, Rupert, il fut si agréable de passer un peu de temps avec toi. Rien ne compte plus que la famille, n'est-ce pas, mon garçon ?


  Il monta les marches des rayonnages, puis sortit par la porte de derrière.


  Giles se précipita dans le couloir. En priant.


  Le cœur de Buffy se glaça quand elle réalisa que le démon de pierre était sur le point de tuer Angel. A cet instant, elle eut toutes les réponses aux questions qui la tourmentaient. Elle l'aimait et n'aimerait que lui, jusqu'au jour où il renoncerait à elle... Et si ça devait la condamner à l'amertume et au célibat, qu'il en soit ainsi !


  Elle aimait Angel.


  Plus que sa propre vie.


  — Nooon !


  Grayhewn leva les yeux en voyant la Tueuse. Il eut à peine le temps de remarquer son marteau de guerre avant que l'arme s'abatte sur sa nuque.


  Son cou vola en éclats.


  La tête de Grayhewn tomba dans un déluge de cailloux.


  Aussitôt, ses mains tâtonnèrent à la recherche de son crâne.


  Il pouvait se reconstituer facilement. Et s'il touchait Buffy, elle serait pétrifiée. D'un coup de pied, la Tueuse fit tomber la créature. Puis elle shoota dans sa tête.


  


  —Aïe !


  Angel réussit à se relever.


  —Tu t'es fait mal ?


  —A l'orteil ! lança-t-elle en regardant le démon chercher sa tête. Mais dis-moi... pourquoi n'es-tu pas transformée en pierre ?


  —Ça ne marche pas sur les vampires. Apparemment, il lui faut de la chair vivante.


  —Il y a donc des avantages à être mort..., fit Buffy, émerveillée.


  Grayhewn se rapprocha de sa tête. Il devait la sentir. La Tueuse revint à la charge et abattit le marteau sur son bras gauche, qui se détacha. Puis elle lui cassa la main droite au niveau du poignet...


  —N'est-ce pas trop facile ? demanda Angel.


  —Sans sa tête et ses mains, ce n'est plus qu'un gros caillou.


  Les mains bougeaient toujours, essayant de trouver des pierres pour reformer le corps du démon. La gauche rampa sur la tête, et Grayhewn rouvrit les yeux.


  —Maudite Tueuse ! Il y a des rochers partout... Je renaîtrai, et je te détruirai !


  La main droite partit de son côté, à la recherche de pierres.


  —Non, répondit Buffy. Tu ne me tueras pas. Pike, apporte la caisse... (N'obtenant pas de réponse, elle se tourna vers le lycée.) Pike ?


  —Où est-il ? demanda Angel.


  —Il était juste là ! Pike !


  —Ne le laisse pas se reconstituer, ordonna-t-elle au vampire avant de détaler.


  Elle retrouva la caisse sur le sol. Aucune trace de Pike.


  Puis elle entendit quelqu'un l'appeler.


  Cordélia arrivait en soutenant Oz, plutôt sonné.


  —Que s'est-il passé ?


  —Ils ont pris Willow..., souffla Oz.


  —Et Alex, ajouta Cordélia.


  La Tueuse sonda les ténèbres qui enveloppaient l'école.


  Alex, Willow, Pike... Tous enlevés. Et quelqu'un savait pourquoi...


  —Giles...


  


  


  


  CHAPITRE XIV


  Alors que Giles courait dans le couloir, le lycée ne lui avait jamais paru aussi vide. La colère et la douleur qu'il éprouvait face à son « père » avaient cédé la place à une peur panique.


  La créature avait raison. Il tenait beaucoup à Buffy. A tous, d'ailleurs : Willow, Alex, Oz et Cordélia. Il ne pensait qu'à eux en fonçant vers l'entrée. La porte franchie, il dévala l'escalier.


  Le cœur battant la chamade et le souffle court, il vit Buffy accourir. L'air hagard, elle semblait cependant en meilleure forme qu'Oz, qui saignait et boitait.


  Cordélia paraissait effrayée. Derrière, Angel portait une caisse en bois. Giles devina ce qu'elle contenait. Ses jambes faillirent se dérober.


  Elle va bien. Ils vont bien.


  L'arrivée de la Tueuse et son soulagement lui donnèrent la force de rester debout.


  —Buffy... j'étais... Je suis si... Tu vas bien ?


  —Nous sommes en vie, répondit froidement la Tueuse.


  Giles eut un petit mouvement de recul. Il ne se souvenait pas l'avoir vue aussi furieuse.


  —Eh bien, rendons grâce à la Providence... .


  Soudain, il s'étonna de ne pas voir arriver les autres.


  —Où sont Willow et Alex... ?


  —Et Pike, acheva Buffy. Ils les ont enlevés.


  Giles blêmit, déchiré entre la fureur et la culpabilité. La fureur gagna.


  —Et ça, c'est Grayhewn, lâcha-t-il en désignant la caisse que tenait Angel.


  —C'est quoi, votre problème ? Vous ne m'avez pas entendue ? Celui qui s'est amusé à piétiner votre vie les a enlevés, Giles ! Enlevés ! Vous pigez ?


  —Tout à fait. (L'Observateur fit de son mieux pour dissimuler sa culpabilité et soutenir le regard de la Tueuse.) Je comprends ton inquiétude, et je prends les choses en main. C'est à moi de m'en occuper.


  


  Il se tourna vers Angel :


  —Il y a une pelle dans la remise du jardinier. Enterre ce monstre au-delà de la clôture. Profond !


  —J'aimerais savoir ce qui se passe, dit le vampire.


  Que nous cachez-vous, Giles ?


  Le bibliothécaire avait envie de hurler. Il fit de terribles efforts pour se reprendre.


  —Si tu veux te rendre utile, Angel, va enterrer cette saleté. Quand tu reviendras, il restera encore beaucoup à faire, ne t'inquiète pas.


  Giles tourna les talons et rentra dans le lycée. Buffy, Oz et Cordélia le suivirent. Angel hésita puis décida de chercher la remise du jardinier.


  —Si vous voulez mon avis, déclara Cordélia, ce mystère commence à être lassant. Recherchons Alex et Willow sans perdre une minute !


  —Ils sont vivants, dit Oz.


  Tous s'arrêtèrent.


  —Comment le sais-tu ? demanda la Tueuse.


  —Ils nous voulaient vivants. Ça ne les a pas dérangés d'emmener uniquement Willow et Alex. Je suis sûr qu'ils ont prévu quelque chose.


  —Ils veulent peut-être les torturer, suggéra Cordélia.


  —C'est très gentil à toi de nous y faire penser ! lâcha Buffy, les dents serrées.


  —Mieux vaut la torture que la mort, dit Giles. Bien que mon expérience personnelle me prouve que la diffé-


  rence est minime...


  Ils entrèrent dans la bibliothèque. L'Observateur se dirigea vers son bureau.


  —Stop !


  Il se retourna.


  L'Elue avait croisé les bras, l'air pas commode.


  —Buffy, il vaudrait mieux que...


  —Je me fous de ce que vous croyez !


  La Tueuse approcha et se planta devant lui pour le dévisager. Il ne put soutenir son regard.


  —C'est votre faute ! Si vous nous aviez tout dit après l'histoire avec Mlle Blaisdell, nous aurions pu fourbir nos armes et préparer notre stratégie ! Mais il fallait que vous gardiez vos petits secrets ! Et je vous ai laissé faire. En un sens, c'est aussi ma faute... Vous étiez très agité, alors j'ai pensé : laissons-lui un peu de temps.


  « Quel que soit votre problème, il a cessé de ne concerner que vous. Peut-être avez-vous pensé que c'était personnel... »


  —Exactement : c'est très personnel !


  —Ce n'est pas une excuse ! Ouvrez les yeux, Giles !


  A force de jouer les autruches, vous ne voyez plus ce qui est en jeu. Peut-être régressez-vous ? Vous redevenez un ado rebelle ? Giles le révolté ? Ce Giles-là est mort ! Les rebelles finissent généralement seuls. C'est vous qui me l'avez appris.


  « Regardez autour de vous, James Dean ! Vous n'êtes pas seul. Des gens vous aiment. Et parce que vous vous êtes comporté comme un irresponsable, certains ont de très graves ennuis ! »


  Giles ouvrit la bouche pour répliquer... et se ravisa. Il leva les mains en signe de reddition.


  —Crois-tu que je l'ignore ? demanda-t-il, le cœur lourd. Que je ne l'aie pas compris ? Tu... (Il regarda Oz, Cordélia et Buffy.) Vous représentez énormément pour moi. Et c'est précisément pour ça que Willow, Alex et Pike ont été enlevés.


  —Quelque chose m'échappe, avoua Cordélia. Quel rapport ont-ils avec tout ça ?


  Oz s'approcha de Giles.


  —Et si vous nous donniez directement le pourquoi ?


  L'Observateur hocha la tête. Les portes de la bibliothèque s'ouvrirent. Angel entra, attirant l'attention géné-


  rale un instant.


  —Il les a enlevés parce qu'il vous considère comme ma famille. Cette histoire avec la sylphide et les vampires, c'était pour me torturer, pas pour me tuer. Même quand il m'avait à sa merci, il n'a pas souhaité me supprimer. Il voulait que je souffre. Et il veut m'atteindre à travers vous.


  « C'est vraiment personnel. Je voulais trouver le courage de l'éliminer avant que la situation n'empire. C'est à moi d'agir ! L'abattre est le moins que je puisse faire pour rétablir l'ordre.


  « Et je crois que j'ai eu un peu honte... »


  Buffy en oublia sa colère. Elle se rapprocha de son Observateur.


  —Qui est-ce, Giles ? Qui est derrière tout ça ?


  —Mon père, dit-il d'une voix qui ne tremblait pas. Un vampire.


  Il tourna les talons et entra dans son bureau.


  Buffy regarda Oz, Cordélia et Angel, eux aussi en état de choc.


  —Quelqu'un savait que son père était un vampire ?demanda Cordélia.


  —On dirait que Giles lui-même l'ignorait, fit Angel.


  Oz soupira avant de s'appuyer sur la table de travail.


  —Et merde !


  Buffy ne trouva rien à ajouter. Quand Angel lui posa une main sur l'épaule, elle l'attira vers elle, lui enlaçant la taille. Ils restèrent ainsi quelques instants. Puis il la lâcha.


  La Tueuse se dirigea vers la porte de Giles.


  —Buffy ! lança le vampire.


  L'Observateur tenait un portrait encadré. Buffy le regarda et découvrit le jeune Giles, en pleine rébellion. Il posait avec un couple. Ses parents, sans doute.


  — Je n'avais jamais vu cette photo...


  — Je la garde dans un tiroir... Je la déteste. Aucun de nous n'a l'air très heureux, n'est-ce pas ?


  Buffy détestait lui mentir.


  —C'est vrai.


  —Simplement parce que nous ne l'étions pas...


  Il pouvait être un monstre d'orgueil, Buffy. Et quel homme buté ! Mais mon comportement ne lui plaisait pas davantage...


  Quant à ma mère, elle n'aimait pas s'interposer entre nous. Je peux difficilement le lui reprocher... Il avait placé de grands espoirs en moi. Je suppose qu'il en va ainsi pour tous les parents... Mais pour lui, seul comptait le Conseil des Observateurs. C'était l'unique carrière digne de ce nom ! A quoi peuvent servir un archéologue, un architecte ou une vedette du rock dans un monde rempli d'horreurs ? C'était sa façon de voir.


  « Stupide !


  « Le monde a besoin de protecteurs, c'est vrai. Mais il faut également que les gens brûlent la chandelle de la civilisation par les deux bouts... Un jour, le glas sonnera pour nous tous... Mais se battre est la destinée de l'humanité, n'est-ce pas ?


  «J'ai toujours su que le Conseil était indispensable. Mais l'idée que mon destin était tout tracé m'a poussé à me révolter.


  Oui, j'ai été un rebelle ! J'ai fait équipe avec cet abruti d'Ethan Rayne et avec d'autres crétins de son espèce. Il y a eu l'histoire avec Eyghon, sans parlerd'autres problèmes dans lesquels je n'aurais jamais dû me fourrer. »


  Giles baissa la tête.


  —J'ai rendu mon père cinglé, et j'ai adoré ça ! Mais en fin de compte, je me suis rangé à son avis. Le monde avait plus besoin d'Observateurs que de conservateurs de musée ou d'archéologues. Et mes chefs m'ont laissé libre de m'intéresser à d'autres choses, bien sûr.


  Buffy sourit.


  —Qu'y a-t-il ?


  —Vous ne vous exprimez pas comme d'habitude.


  —Hum ? (Il réfléchit.) Ah... Eh bien, quand j'aborde ce sujet, j'ai tendance à utiliser un langage moins châtié...


  —Je n'avais jamais compris que nous avions tant en commun. Ce destin que nous n'avons pas choisi, par exemple... Moi aussi, j'ai joué les Jane Dean et je me suis rebellée...


  —Ça t'est passé.


  —A vous aussi.


  —C'est juste. Mon père a obtenu ce qu'il voulait : un Observateur et un Anglais très... british... Que ça nous plaise ou non, nos parents fabriquent les adultes que nous devenons.


  —Vous n'étiez pas si « british ». C'est vrai, à mon arrivée, vous étiez plutôt rigide. Non... complètement coincé ! Mais vous n'avez qu'à moitié raison, côté influence parentale.


  Giles eut l'air perdu dans ses pensées, replongé de nombreuses années en arrière... Puis il revint au présent.


  —Nos parents ne font pas de nous ce que nous devenons, insista la Tueuse. Nos relations avec eux, oui ! C'est ce que nous en retirons. C'est vrai, mon père n'a pas vraiment été un modèle. Inutile de vous dire que ce n'est pas un sujet que j'aime aborder. Mais j'ai retiré quelque chose de cette expérience.


  « Et ma mère. Pensez à tout ce qu'elle a surmonté. Il n'y a pas eu que le divorce. Elle a découvert que sa fille passait ses nuits à combattre les puissances des ténèbres.


  Pourtant, elle reste avant tout une mère : nous nous dispu-tons pour des trucs stupides, mais c'est la femme la plus forte que je connaisse. Tous les jours, j'apprends quelque chose d'elle.


  « Et j'apprends aussi à votre contact. Maintenant que vous êtes... Ce que je voulais dire, c'est... »


  —J'ai compris. Merci, lâcha Giles, embarrassé.


  —A votre arrivée, continua Buffy, je ne voulais plus penser aux vampires. Il était hors de question que je sois la Tueuse ! Mais j'ai réalisé que je n'avais pas le choix.


  Ça ne vous rappelle rien ?


  —Effectivement. Toi aussi, tu voulais faire les choses à ta manière. Des conseils plutôt que des instructions...


  (Giles reposa la photo sur son bureau.) Mon père ne l'a jamais compris.


  —Vous m'enlevez les mots de la bouche. Votre père était peut-être un abruti, avec des méthodes trop dures...


  Mais ce n'était pas un mauvais type, pas vrai ? Lui aussi faisait son devoir. Le hic, c'était qu'il ne vous accordait pas sa confiance...


  Buffy prit le portrait et le lui tendit.


  —Vous saviez que j'avais besoin de temps pour arriver aux mêmes conclusions. Vous m'avez mise sur la voie sans jamais forcer le trait... L'expérience, Giles... Votre propre vécu, pourrait-on dire...


  Il eut un sourire discret. Buffy l'examina, intriguée.


  —Je ne suis pas sûre que ce soit une conversation agréable...


  —Tu n'es plus une enfant, n'est-ce pas ?


  —Non.


  


  —Ne t'attends pas à ce que je m'y fasse tout dé suite, d'accord ?


  —En réalité, vous vous en êtes rendu compte avant moi ! Maintenant, allons récupérer nos amis.


  —Oui, allons-y !


  —Angel sait où ils les ont emmenés.


  —Moi aussi puisque j'ai pu leur échapper... Je comptais m'en occuper seul.


  —Votre plan vient de tomber à l'eau !


  Buffy posa une main sur la poignée de la porte. Giles lui prit doucement le bras.


  —La créature qui hante le corps de mon père..., lâcha-t-il. C'est à moi de la tuer. A moi, et à personne d'autre !


  Willow revint à elle en sursaut quand le camion roula sur un nid-de-poule. Elle avait mal à la tête et au dos. La tentation de s'évanouir était presque trop forte.


  —Je crois que les vampires mijotent une barbecue-partie ! gémit Alex. Je vais me retrouver rôti à la broche, une pomme entre les dents... Qu'en dis-tu, Pike ?


  —Rien. Mais c'est déjà bien d'être en vie. Si dans une heure, nous respirons encore, je m'inquiéterai du pourquoi.


  Willow gémit.


  —Tu es réveillée ? lança Alex. Veux-tu participer au jeu du : « Comment-allons-nous-mourir ? »


  La jeune sorcière parvint à s'asseoir. Quand le camion passa sur un nouveau dos-d'âne, elle fit la grimace.


  —Je ne crois pas être très douée à ce jeu... Même les dames seraient trop compliquées pour moi, en ce moment.


  —Pourrais-tu nous emmener loin d'ici grâce à ta magie ? demanda Pike en se grattant le menton.


  Willow examina le camion, à la recherche d'une inspiration. Il n'y avait pas de vitres. Le véhicule roulait, et la portière arrière était probablement fermée, mais...


  —J'ai vérifié, dit Alex.


  —Je m'en doutais, assura Willow. (Elle regarda Pike.) Je peux faire voler des crayons...


  


  Le jeune homme ne semblait pas impressionné. Willow réfléchit. La seule autre idée qu'elle avait, c'était de mettre le feu au camion, mais ça exigeait de la concentra-tion - difficile quand on souffrait - et elle n'était pas certaine que ce serait une initiative géniale...


  —Si ça peut vous consoler, ils se servent de nous comme appâts. Ce n'est peut-être pas la nouvelle du siècle, mais au moins, ils nous garderont en vie jusqu'à l'arrivée de Giles et de Buffy.


  Pike et Alex la dévisagèrent.


  —Ça ne me console pas..., dit Alex.


  —Ne comptons pas trop sur Buffy, affirma Pike. Je ne doute pas qu'elle viendra à notre secours, mais nous ne savons pas ce qui se passe au lycée. Elle est peut-être dans un camion, juste derrière le nôtre. S'ils ne l'ont pas...


  —Ça suffit ! coupa Willow. Ils ne l'ont pas. Crois-moi.


  —Ouais, grogna Alex. Le surfeur débarque en ville et on passe nos nuits à se battre pour notre peau !


  Le camion ralentit, tourna et rebondit sur plusieurs dos-d'âne, chacun étant ponctué par les « Aïe ! » de Willow.


  Quelques minutes plus tard, les freins grincèrent et le véhicule s'immobilisa. Les portières avant claquèrent, puis celles de derrière furent déverrouillées par Rachel et Jocelyn.


  —Eh bien ? lâcha Rachel, amusée.


  —Voudriez-vous fermer ? demanda poliment Alex. Ça fait un courant d'air, et...


  —Sors de là, la bidoche ! grogna Jocelyn. J'ai trop faim pour patienter encore !


  —Je sors..., marmonna Alex.


  Il se leva en traînant les pieds.


  —Pour vos petits creux, avez-vous pensé aux Mars ?


  C'est plein de bonnes choses, ça coupe la faim et...


  Jocelyn le saisit par les cheveux, le propulsant hors du véhicule. Le jeune homme atterrit sur la chaussée.


  Il jura et se redressa en se tenant le coude.


  —Tu ne la fermes jamais ? lâcha Rachel.


  —Non, l'informa-t-il, honnête.


  La vampire le gifla.


  


  —Arrêtez ! implora Willow.


  Les mortes-vivantes se retournèrent vers elle, menaçantes. Elle sauta du camion.


  —C'est vrai, il est incapable de se contrôler. Vous savez, un peu comme Rain Man. Je sais pas si vous avez vu ce film. C'est avec Tom Cruise et... Moi aussi, je parle trop, n'est-ce pas ? Ne me giflez pas.


  Rachel et Jocelyn levèrent les yeux en entendant des bruits de moteur. Plusieurs voitures, toutes lumières éteintes, entrèrent dans le parking où le camion venait de se garer. L'une était une limousine noire.


  Willow s'aperçut qu'elle connaissait l'endroit : le siège de la société CRD, où elle avait affronté un démon informatisé qui voulait la prendre pour épouse... A ce souvenir, elle éprouvait plus de nausée que de nostalgie.


  —J'ai déjà vu cette limousine, murmura Pike.


  Devant la maison de Giles...


  Des vampires sortirent des véhicules. Beaucoup...


  Willow s'attendait à ce qu'Alex fasse une remarque sarcastique sur les voitures de clowns des morts-vivants, ou quelque chose de ce style. Echaudé, il garda un silence circonspect.


  La portière arrière de la limousine s'ouvrit ; un homme élancé aux cheveux grisonnants en descendit. Il avait l'air très respectable, et très britannique.


  —Qui c'est, le majordome ? chuchota Pike.


  Jocelyn s'approcha. De son œil unique, elle lui jeta un regard noir.


  —C'est Malthus ! Mais vous pouvez aussi l'appeler M. Giles... Au moins jusqu'à ce qu'il me donne votre cœur à dévorer !


  —Tu as dit..., commença Alex.


  —M. Giles ? acheva Willow.


  Le vampire s'adressa aux morts-vivants qui l'entou-raient.


  —Bien joué, mes amis ! Pour vous récompenser, je vous donne une heure pour chasser et vous gorger de sang.


  Ensuite, revenez car l'Observateur et sa Tueuse passeront certainement. Un beau cadeau les attendra...


  Les vampires s'élancèrent presque joyeusement, armée sinistre montant à l'assaut de Sunnydale. Malthus les regarda s'éloigner. Quand le dernier eut disparu dans les ténèbres, il s'approcha des prisonniers.


  —Bien, bien, dit-il en les examinant comme un sergent recruteur. Les amis de la Tueuse. Et les enfants de l'Observateur, en un sens. Ça devrait être très amusant.


  —Tu n'es pas Rupert Giles ! cria Willow.


  —Bien sûr que non, ma chère, concéda le mort-vivant.


  Le Diable m'en préserve ! Mais les liens familiaux sont très puissants, non ?


  —Tu n'es qu'un virus, crétin ! l'insulta Pike. Tu n'as pas de famille.


  Jocelyn et Rachel se raidirent, mais leur maître rit. Puis il gifla l'insolent.


  —Je me demandais qui, parmi vous, j'aurais dû démembrer. Maintenant, je sais ! (Il s'interrompit pour réfléchir.) Peut-être que j'agis trop sur des coups de tête...


  Pour l'instant, emmenez ces trois-là dans la salle de conférence. Si l'un d'eux survit, nous lui offrirons la vie éternelle.


  Les vampires sourirent et s'emparèrent de Willow et d'Alex.


  —Ce devrait être une expérience fort... agréable, annonça Malthus.


  —Pourquoi le mot expérience m'inquiète-t-il autant ?gémit Willow.


  Alex fut poussé le dernier dans la salle de conférence.


  Jocelyn et Rachel ricanèrent puis les laissèrent à leur sort.


  Willow appuya sur l'interrupteur... et sursauta en découvrant les cadavres par terre, sur les chaises et sur la table. Elle en compta six.


  —Eh bien, dit Alex, si nous faisons abstraction des morts, il n'y a pas trop à se plaindre. Aucun instrument de torture, et un endroit confortable pour mettre au point notre plan d'évasion.


  —Euh, je crois que nous avons un problème, fit Pike, accroupi près d'un corps.


  —Non, c'est plutôt cool, insista Alex. Les cadavres ne devraient pas commencer à se décomposer avant au moins un jour.


  —Je doute qu'il nous reste un jour à vivre, souffla Pike.


  Un vampire « nouveau-né » se relevait...


  


  


  


  CHAPITRE XV


  Oz leva un sourcil, inclina la tête et durcit le ton.


  —Peut-être n'ai-je pas été assez clair... J'y vais !


  —Moi aussi, ajouta Cordélia. J'ai dix millions de choses plus importantes à faire, mais je ne laisserai pas mourir Alex, parce qu'il a tenté de me sauver. Et vous finiriez par me le reprocher.


  —Tu es la bonté personnifiée, Cordélia, dit Buffy.


  Désolée... Vous avez tous les deux affronté des vampires...


  Et sans vous défiler, aucun doute là-dessus. Seulement cette fois, ce sera la mêlée, et les erreurs se paieront cash.


  Angel aurait souvent pu passer pour une statue. Quand il bougea, tous les regards se tournèrent vers lui.


  —Le but est de rester en vie, résuma-t-il. Récupérer les autres en perdant l'un de vous dans l'opération n'est pas envisageable.


  —Ils ont Willow ! cria Oz. Je pars en guerre ! Et si vous voulez que nous restions tous en vie, il faudra faire équipe !


  La Tueuse réfléchit. Normalement, face à une situation de ce genre, Giles aurait dû prononcer une phrase du style : « C'est une idée lamentable. » Mais il restait très préoccupé.


  La décision revenait à Buffy et à elle seule.


  —Très bien, tout le monde est dans le coup ! Mais il faut nous préparer. Ça ressemblera à Pulp Fiction : violent et à cent à l'heure. Emportons un maximum d'armes. Il faudra prévoir, réagir vite, et frapper aussi dur que possible.


  Une fois nos amis libérés, on détruira tout ! Si vous pouvez faire sauter l'endroit ou y mettre le feu, pas d'hésitation


  !


  « Plusieurs éléments sont à notre avantage. Ils ne nous mèneront pas très loin, mais ils désorganiseront les buveurs de sang. Et avec un peu de chance, ça nous suffira pour sortir de là Willow, Alex et Pike. »


  —Allons-y ! lâcha Oz.


  —Une dernière chose, dit Buffy. Giles ne délirait pas... et il n'est pas fou. Le vampire qui se cache derrière tout ça est bien son père. Jusqu'à présent, personne ne l'a vu à part lui, mais il s'agit de la créature pour qui travaillent Rachel et Jocelyn. Si vous tombez sur lui, prévenez-nous mais ne l'attaquez pas.


  « Giles lui réglera son compte. »


  Personne n'émit d'objection.


  —Très bien. Des questions ?


  —Oui, dit Angel en se tournant vers l'Observateur.


  Buffy m'a raconté que ces vampires ont pu entrer dans votre appartement. Je sais que Mlle Blaisdell est une sylphide, mais ça n'explique pas comment des morts-vivants sont entrés chez vous sans y être invités. Avez-vous une idée de ce qui s'est passé ?


  —Nous devions organiser une petite soirée, expliqua-t-il. Une réunion à la bonne franquette, mes amis et les siens, pour apprendre à mieux nous connaître... Je lui ai dit d'inviter qui elle voulait !


  « J'ai été stupide... »


  —Nul ne peut résister à une sylphide s'il ignore à qui il a affaire, le rassura Angel.


  —Mon œil ! s'écria Cordélia. Peu importe que ce soit une sylphide. Aucun homme ne peut résister à une femme attirante. Point.


  —C'est toi l'experte. Nous te croyons sur parole, affirma Giles. Et si nous y allions, maintenant ? Si nous ne passons pas très vite à l'attaque, mon père pourrait décider que nos amis ne font pas de bons appâts.


  Dans le couloir de la salle de conférence, Jocelyn sourit en écoutant les cris et les bruits de lutte. A quelques mètres d'elle, Rachel fixait nerveusement la porte...


  —Le maître sera furieux si nous les laissons mourir, dit-elle.


  —Ne t'avise pas de me donner des conseils, chérie. Je ne tolère ta présence aux côtés du maître que pour son bien.


  Rachel semblait anxieuse. Jocelyn savait que sa congé-


  nère la craignait... et elle avait raison. L'amazone n'hési-terait pas à arracher le cœur mort et froid de Rachel s'il le fallait.


  


  —Je voulais te rappeler que Malthus a des projets les concernant...


  —La Tueuse viendra, qu'ils soient vivants ou non.


  Elle n'a aucun moyen de le savoir. Et si nos nouveaux amis les prennent comme casse-croûte, ils deviendront nos semblables. Quand l'Elue arrivera, elle pourrait bien découvrir que ceux qu'elle venait sauver ne s'intéressent qu'à son sang.


  Rachel avait toujours des doutes sur le plan de Jocelyn, qui lui sourit.


  —Du calme, murmura-t-elle. Si tu es si nerveuse, j'irai lui parler moi-même.


  —Ça me rassurerait. Je n'ai aucune envie de le mettre en colère.


  Jocelyn l'embrassa sur le front puis s'en fut. Rachel entendit un bruit sourd, à l'intérieur. Willow hurla.


  —Pike, attention ! cria Alex.


  Trop tard.


  Un deuxième vampire s'était dressé, rendu fou par l'odeur du sang comme l'étaient généralement les « nouveau-nés ». Il attrapa Pike par le cou et le plaqua contre le mur.


  Alex voulut se porter à son secours, mais le premier vampire qui s'était relevé l'intercepta.


  Il se servit d'une chaise en bois pour maintenir la créature à distance, à la manière d'un dresseur de lions. Le buveur de sang se contenta de sourire et de renifler.


  —Tu devrais prendre un médicament pour te déboucher les narines, plaisanta Alex avec une pointe de nervosité.


  —Alex ? appela Willow, paniquée.


  Elle désigna Pike, qui se débattait désespérément pour repousser le vampire. Son visage commençait à bleuir.


  —Va l'aider ! cria Alex.


  Protégé par sa chaise, il se précipita sur le vampire qui lui faisait face afin que Willow vole au secours de Pike.


  Alex repoussa contre le mur le mort-vivant qui eut les bras bloqués par les pieds de la chaise.


  La créature grogna ; ses yeux jaunes s'embrasèrent.


  


  Furieuse, elle arracha les pieds de la chaise et tenta d'attraper Alex.


  La situation de Pike était plus critique. Willow se jeta sur la table, glissa sur le ventre, roula sur le côté et atterrit sur ses pieds. Les yeux de Pike semblaient sur le point de lui sortir de la tête. Le vampire qui le tenait par la gorge se pencha, les crocs luisants, pour lui déchirer les veines...


  Willow prit une chaise et l'abattit sur le crâne du mort-vivant, qui lâcha Pike et manqua tomber à genoux. Mais il se ressaisit et bondit sur Willow.


  Elle n'avait aucun moyen de se défendre. Le buveur de sang la plaqua au sol, l'agrippa par les cheveux et lui cogna la tête contre le tapis.


  Un sourire aux lèvres, il se pencha pour prendre son sang.


  —Pitié... Non... !


  Le vampire explosa, le nuage de poussière retombant sur la jeune sorcière. Willow frissonna, s'épousseta... et leva les yeux vers Pike, un pied de chaise cassé à la main.


  Le visage rouge, il avait sur le cou de vilaines marques.


  Mais il était vivant.


  —Pike... ! cria-t-elle tandis qu'il l'aidait à se relever, Tu vas bien !


  —Ce n'est pas le cas de tout le monde ! cria Alex, désespéré.


  Pike et Willow le virent plonger sous la table pour tenter d'échapper à l'autre vampire, qui se baissa pour le rattraper.


  —Réglons ça ! lança Willow.


  —Ouais ! fit Pike.


  Ils rejoignirent Alex au moment où il sortait en rampant de sous la table. Pike lui prit la main et le fit passer derrière eux. Puis il sourit à Willow et lui indiqua de reculer.


  Le mort-vivant émergea de sous la table. Pike lui flanqua un coup de pied à la tempe. Le vampire leva les bras pour se protéger au moment où le jeune homme se laissait tomber à genoux sur sa poitrine et abattait son pieu.


  La créature se désintégra...


  


  —Eh bien ! lâcha Alex, admiratif. As-tu appris ce couplà quand tu jouais les Robin pour Buffy, à Los Angeles ?


  —Non, en regardant du catch à la télé ! Buffy et moi n'étions ni Batman, ni Robin.


  —Nous devrions faire un peu... d'acupuncture... à base de pieds de chaise sur les autres « Belles au bois dormant


  », proposa Alex.


  —Mieux vaudrait se dépêcher ! cria Willow.


  Les garçons se retournèrent et virent deux autres cadavres se redresser.


  Oz coupa les phares de son van avant d'entrer dans le Parc technologique. Des lumières brillaient dans tous les immeubles, mais Buffy supposa qu'il ne devait pas rester beaucoup d'employés... Si tard dans la nuit, il devait s'agir de quelques personnes zélées - ou harcelées - essayant de tenir des délais, plus le personnel d'entretien.


  —Où veux-tu que je gare notre char d'assaut ?


  demanda Oz.


  A gauche s'étendait une grande pelouse. Il longea le siège des Logiciels Lorrin. Le CRD était au tournant suivant.


  —Gare-toi ici, conseilla Buffy. Nous ferons le reste du chemin à pied.


  Oz obéit. Ils déchargèrent rapidement leur matériel. La Tueuse inspecta les armes, espérant qu'ils en auraient assez. Un pieu passé à la ceinture, Cordélia portait une lampe-torche aux piles neuves. Giles tenait une grande arbalète, idéale pour le tir rapproché ou à distance. Il avait fixé plusieurs carreaux sur son bras gauche. Oz avait attaché un pieu le long de sa jambe avec du sparadrap. Il portait également un grand sac en papier.


  Buffy avait trois pieux : un au poing et deux dans la poche que sa mère avait cousue à l'intérieur de son sweat-shirt. Angel avait choisi des pieux et une longue épée, glissée dans le fourreau qu'il portait dans le dos.


  Le petit groupe traversa la pelouse jusqu'à un bosquet qui, d'après les estimations de la Tueuse, devait donner sur l'arrière du CRD. Giles ouvrait la marche, Cordélia et Oz sur les talons. Buffy et Angel formaient l'arrièregarde. Sur le qui-vive, la Tueuse scrutait les broussailles, autour d'eux.


  —Ils attendront que nous soyons là-bas, chuchota Angel.


  —Comment peux-tu en être certain ? souffla Buffy en enjambant une racine.


  —Ils ont ce que nous voulons... Mais nous les sorti-rons de là ! Tous les trois.


  Ce qu'impliquaient ces mots n'échappa pas à Buffy. Il avait l'intention de les sauver tous... Y compris Pike, malgré la rivalité qui, croyait-il, les opposait encore.


  Buffy était un peu surprise. Angel aurait dû savoir que cette précision était inutile. Elle le connaissait assez pour parier qu'il n'aurait jamais laissé ses sentiments personnels prendre le dessus sur son sens de la justice.


  —Merci ! Mais je veux que tu saches une chose, Angel. Ce qu'il y a entre Pike et moi... n'est pas ce que je croyais. C'est un ami. Nous avons partagé assez de choses pour qu'il le reste toujours. Je tiens beaucoup à lui.


  Mais il a aussi été une source d'ennuis, et je suis désolée si...


  —Je suis content qu'il soit venu, dit Angel. Ça t'a fait une nouvelle expérience, et tu sais maintenant comment ça finit.


  —Je suppose... J'aimerais juste savoir comment cette histoire-là finira.


  —Tu ne tarderas pas à le découvrir, chuchota Angel.


  Il lui prit la main et ils continuèrent à marcher vers l'issue incertaine d'une bataille contre un ennemi très particulier... Mais Buffy savait que l'avenir était toujours incertain.


  Elle se sentit coupable de s'être tellement préoccupée de ses problèmes alors que Giles allait affronter une des épreuves les plus difficiles de sa vie.


  Comme ils l'avaient espéré, ils débouchèrent derrière le CRD. L'immeuble était à une quinzaine de mètres. Il y avait aussi des lumières allumées. Buffy s'étonna que personne ne l'ait signalé à la police... Puis elle se rappela qu'à Sunnydale, celle-ci se montrait rarement empressée pour tout ce qui sortait de l'ordinaire. Elle s'occupait des délits et crimes... Mais tout le reste, elle l'ignorait ou faisait de son mieux pour le dissimuler.


  Quelle ville merveilleuse !


  Oz avança. D'une main levée, Giles l'arrêta. La Tueuse lut une expression déterminée sur son visage. Mais ses yeux étaient voilés par la tristesse.


  —Là..., murmura le bibliothécaire en indiquant les voitures garées sur le parking.


  Buffy ne vit d'abord rien. Puis quelque chose bougea dans la nuit... Elle aperçut un vampire qui montait la garde, près des véhicules.


  —Angel, chuchota l'Observateur, le périmètre.


  Le mort-vivant s'enfonça dans le bosquet. Il pouvait se déplacer plus vite et plus silencieusement que n'importe quel membre du groupe... A l'exception de Buffy, mais Giles voulait qu'elle reste avec eux. Elle était la Tueuse...


  plus précieuse que les autres. Savoir que Giles raisonnait ainsi la gênait, mais elle comprenait son point de vue.


  Ils restèrent à l'orée du bosquet tandis qu'Angel contournait l'immeuble à bonne distance. Il revint assez vite.


  —Ils sont quatre, chuchota le vampire. Un de chaque côté.


  —Nous avons de la chance, dit Giles. Apparemment, ils sont moins nombreux que nous le redoutions.


  —Ou alors, nous avons fichtrement éclairci leurs rangs, avança Oz.


  Personne ne le contredit. Buffy espéra qu'il avait raison.


  —Et maintenant ? demanda Cordélia.


  Jusqu'à présent, Giles avait dirigé les opérations. Là, il se tourna vers Buffy. Ils se consultèrent sans échanger un geste ni un mot car ils faisaient équipe depuis assez longtemps pour se comprendre d'un regard.


  —Allez-y !


  L'Observateur prit son arbalète et visa le vampire.


  —Les gars, excusez-moi, chuchota Cordélia, mais on dirait que vous avez oublié votre bon sens... Si Giles le loupe, notre présence passera aussi inaperçue que celle d'Alex dans une résidence universitaire...


  —Il ne le loupera pas, assura Buffy.


  —Et s'il le ratait ? demanda Angel.


  La Tueuse se tourna vers le bibliothécaire.


  —Tirez !


  L'Observateur appuya sur la détente. Le carreau fendit l'air... et atteignit sa cible.


  D'aussi loin, ils ne pouvaient pas être sûrs de la précision. Ils entendirent un grognement ; Buffy retint son souffle. Puis le vampire explosa.


  La Tueuse sourit. Oz, Angel et Cordélia ne cachèrent pas leur surprise.


  —Il a passé toute sa vie à s'entraîner, expliqua Buffy.


  Et il a toujours été très doué à l'arbalète. Il a gagné des trophées, des médailles. La totale !


  —Beau tir, cow-boy ! fit Cordélia, admirative.


  —Dépêchons-nous ! rappela Oz.


  Buffy étudia l'immeuble.


  —Oz, va avec Giles ! Prenez la gauche. Je prendrai la droite. Cordélia, tu accompagneras Angel. Nous nous retrouverons devant et nous entrerons par la porte principale.


  —Je passe peut-être mon temps à vous interrompre, souffla Cordy, mais ça vous paraît vraiment un bon plan ?


  Vous ne me demandez jamais mon avis, mais pour moi, un bon plan, c'est un plan efficace, pas une idiotie qui nous précipitera dans la tombe !


  Buffy dévisagea Giles qui lui rendit son regard, impas-sible. Angel ne dit rien.


  Oz plongea une main dans son sac en papier et en sortit un fusil à eau en plastique équipé d'un réservoir de quatre litres. Il actionna la pompe pour remplir le canon, puis regarda la Tueuse.


  —J'ai pris la décision de ne jamais faire attendre Willow, affirma-t-il.


  —Allons-y ! répéta Buffy.


  Ils traversèrent le parking en silence. L'Elue entendit Cordélia murmurer :


  —Je suis perdue. Ils sont tous shootés au crack !


  


  Plus rien ne filtrait de la salle de conférence. Anxieuse, Rachel hésitait. Elle avait faim... Planter ses crocs dans la gorge du plus débraillé - Pike - ne lui aurait pas déplu. :.


  Quelque chose en lui l'attirait.


  Mais Jocelyn n'était pas revenue, et Rachel n'osait pas prendre de décision sans l'assentiment du maître. Il était plus puissant qu'elles ne l'avaient cru. Malthus avait aisé-


  ment terrassé Jocelyn, pourtant plus âgée, quand elle avait commis l'erreur de le défier. Pour la punir, il lui avait fait sauter un œil. Avant de le croquer...


  Rachel frissonna en y repensant. Non, elle n'irait pas contre les désirs du maître. Mais il avait ordonné d'enfermer les prisonniers dans la salle de conférence, avec les cadavres.


  Si on en croyait le raffut, le combat avait dû être brutal.


  Rachel avait entendu des cris de douleur et des craque-ments de bois... Et maintenant, le silence...


  Ils doivent être morts, sinon, on les entendrait parler entre eux...


  Rachel devait s'en assurer. S'ils étaient morts et que ça déplaise au maître, elle ferait retomber la faute sur Jocelyn pour sauver sa peau. Mais elle devrait être la première à informer Malthus...


  Rachel introduisit la clé dans la serrure, fit tourner la poignée et entrouvrit la porte. La pièce n'était pas éclairée. Sans entrer, elle ouvrit le battant.


  Elle vit le nommé Alex sur le tapis, le regard fixe.


  Mort.


  Plus loin, elle aperçut les jambes de la fille.


  Au fond de la salle, dans l'ombre, une silhouette grogna.


  Malédiction ! pensa Rachel, espérant que le maître ne la punirait pas.


  — Tu peux sortir, maintenant, dit-elle d'une voix lasse.


  Elle entra. Les corps étaient encore chauds. Elle n'y était pour rien, mais elle aurait sa part d'ennuis... Mais Jocelyn avait raison : s'ils devenaient des vampires, ça ne les empêcherait pas de servir d'appât pour piéger la Tueuse.


  Rachel se pencha sur Alex. Au moment où elle allait lui planter ses crocs dans la gorge, une pensée traversa son esprit.


  Où est l'autre ?


  A cet instant, le « mort » lui faucha les jambes, l'expé-


  diant au tapis. Quelqu'un cria : « Vas-y ! »


  Et... l'imposante table de conférence bascula sur Rachel.


  Les côtes brisées, clouée au sol, la vampire lutta pour se dégager.


  Pike approcha, un pieu au poing. Rachel ferma les yeux pour ne pas voir venir la mort.


  Alex jeta un coup d'œil à Pike.


  —Bien joué ! Je n'aime pas laisser les femmes aux dents longues s'approcher autant de moi. Même quand elles sont belles. Merci pour le coup de main.


  —Pas de problème, mec !


  —On y va ? proposa Willow. Ficher le camp serait une bonne idée !


  —Nous sommes déjà partis ! répondit Pike.


  Il fallut moins de quatre minutes. Buffy élimina un vampire en l'attaquant par-derrière. Le père de Giles ne s'attendrait pas à une approche furtive mais à une attaque frontale et irrévérencieuse.


  Parfois, l'ironie et les rodomontades n'étaient pas la meilleure stratégie...


  Buffy approcha du bâtiment. Giles et Oz la rejoignirent. Angel et Cordélia les attendaient, à l'entrée. Il n'y avait plus de sentinelle : Angel avait rempli sa mission aussi efficacement que les autres.


  Ils avancèrent. Giles rechargea son arbalète, visa les portes vitrées de l'entrée et tira. Le projectile traversa le verre et poursuivit sa course dans l'obscurité d'un couloir.


  Angel flanqua un coup de pied dans l'encadrement de la porte pour faire tomber les éclats de verre. Puis ils entrèrent.


  Oz était prêt à se servir de son fusil à eau. Giles remit un carreau dans son arbalète. Buffy et Angel tenaient un pieu. Cordélia brandissait sa lampe torche.


  


  —Hé, papa, tu viens pas dire bonjour au fiston ? cria Buffy.


  Elle pouvait peut-être se permettre un peu d'ironie, après tout. Un long moment, rien ne se passa. Puis tout arriva en même temps.


  Les lumières du hall s'éteignirent. Les lampes de secours orange s'allumèrent, jetant une lueur crépusculaire sur l'arrivée de plusieurs vampires. Qui se lancèrent à l'attaque.


  —Pulvérisez-les ! cria Buffy alors que l'un d'eux se jetait sur elle, salivant comme s'il n'avait jamais goûté de sang humain.


  La Tueuse lui enfonça son pieu dans le cœur. Une vampire se précipita sur Cordélia qui braqua sa lampe sur elle.


  La créature recula, terrifiée. Giles avait peint une croix sur le verre...


  La Tueuse fondit sur la vampire et la tua. Cordélia orienta sa lampe sur un autre mort-vivant.


  Oz envoya une giclée d'eau bénite sur deux vampires trapus qui tournaient autour de lui. Il visait surtout les yeux, les aveuglant tous les deux.


  Pendant que Giles enfonçait son pieu dans la poitrine des deux morts-vivants, Oz prit appui sur le bureau de la réception et pointa son fusil, à la recherche d'un autre monstre.


  Il faillit ne pas entendre la créature qui jaillit derrière lui... Oz se retourna à l'instant où elle bondissait. Il tira à bout portant. Atteint à la gorge, le monstre se convulsa comme s'il avait une crise d'épilepsie. Il tenta de cracher, mais l'eau bénite brûlait tel de l'acide. Angel transperça le vampire de part en part. Ses souffrances prirent fin.


  Un rugissement retentit derrière Angel... Un énorme mort-vivant aux muscles saillants, cent cinquante kilos au moins, fonçait sur lui.


  Angel leva son pieu. Le vampire le lui arracha des mains, le saisit par les cheveux et lui cogna la tête contre le bureau avant de chercher à l'étrangler.


  Le colosse hurla de fureur et Angel de douleur quand de l'eau bénite tomba en pluie sur eux...


  


  Libéré par Oz, Angel décocha un coup de pied à son adversaire, qu'il envoya s'écraser contre le bureau de la réception.


  —Arrose-le encore !


  Oz mitrailla le colosse, qui se couvrit les yeux. Angel dégaina son épée... et le décapita. La tête tranchée rebondit sur le bureau avant de se désintégrer.


  Quand Cordélia cria, Angel et Oz firent volte-face pour venir à son secours.


  Giles décocha un carreau dans la poitrine d'un vampire noir qui explosa aussitôt. L'Observateur rechargea son arbalète. De nouveaux vampires arrivaient... Il fallait rester rapides, efficaces et sans pitié. C'était la seule manière de s'en sortir vivants.


  Sur sa gauche, vers les ascenseurs, quelque chose bougea. Giles lâcha un carreau avant de voir sur qui il tirait. Son père...


  Face au démon qui possédait son géniteur, la haine et l'amertume le submergèrent. Malthus leva une main. Le carreau s'y ficha... Sans ce réflexe, le projectile lui aurait traversé le cœur.


  —Tu es très doué, fiston !


  —Ne m'appelle pas comme ça !


  Un mort-vivant l'attrapa par son manteau. Le bibliothé-


  caire utilisa son arbalète comme un gourdin, le bois se fendit sur le crâne de la créature... Giles lui perfora le cœur avec l'arme brisée. L'Observateur fit volte-face et vit que son père n' avait pas bougé.


  —Viens me régler mon compte, Rupert ! Tu en meurs d'envie !


  Giles sortit un pieu de sous sa veste et avança lentement.


  —Tu n'es pas mon père...


  —Les choses sont plus compliquées que ça, n'est-ce pas ? souffla Malthus. Tu sais mieux que quiconque ce qui se passe quand on devient un vampire... L'âme disparaît, c'est vrai. Mais le mort-vivant conserve les souvenirs, les connaissances et les habitudes de la personne.


  « Je suis ton père, Rupert. Nous le savons tous les deux.


  Je me rappelle le jour de ta naissance... tes pleurs quand Peter Morgan n'est pas venu à ton quatrième anniversaire... le picotement de ma paume et ta fureur la seule fois où je t'ai giflé... Et tu l'avais bien mérité, pas vrai ?


  Le manque de respect nous hante, une fois que nos parents nous ont quittés. »


  Giles sentit les larmes lui monter aux yeux. Sa colère avait disparu, remplacée par la douleur et les regrets.


  La bataille faisait toujours rage dans l'entrée. Mais l'homme qu'il était devenu livrait un combat acharné contre l'enfant rebelle qu'il avait été. L'un et l'autre souffraient.


  —Vas-y, chuchota son père. Tue-moi. Montre-moi quel genre de héros tu es devenu. Tu n'arrives même pas à la cheville de l'Observateur que j'étais... Sinon, je ne serais déjà plus qu'un tas de poussière.


  — Ta gueule, salaud ! cria Giles.


  Il se rua sur son père, qui offrit très peu de résistance.


  Le bibliothécaire le plaqua contre le mur et, avec un bruit répugnant, lui enfonça son pieu dans le cœur.


  Les émotions de Giles faillirent le rendre fou : douleur, regrets, soulagement et fierté dansèrent en lui une folle sarabande...


  Malgré tous les différends qui opposaient le fils au père, celui-ci aurait enfin droit au repos éternel... Giles recula, horrifié et stupéfait. Le vampire ne s'était pas désintégré. L'air amusé, un pieu dans le cœur, il sourit à son fils avant de retirer l'arme de sa poitrine.


  —Bravo ! En toute honnêteté, je ne pensais pas que tu en aurais le courage.


  Son visage se modifia. Il devint celui de Buffy, d'Angel, de sa grand-mère, puis le sien.


  Rupert Giles faisait face à Rupert Giles !


  La chair se désintégra et de nouveaux traits se formèrent.


  Ce visage-là, authentique, n'était pas humain. L'Observateur le connaissait. Cet être surgi d'un lointain passé revenait-il pour l'achever... ?


  — Non, murmura Giles.


  


  


  


  CHAPITRE XVI


  Alex leva les bras.


  —Tu n'as pas à me donner d'ordres, Pike ! Et nous n'avons pas le temps d'en discuter.


  —C'est ce que je me tue à te dire !


  Dans le couloir, ils avaient été attaqués par les deux vampires qui venaient relever Rachel. Willow avait une longue éraflure au bras et Pike un poignet foulé.


  Jusque-là, on est vivants, pensa Alex.


  —Ecoute-moi, le plus simple, c'est de prendre l'ascenseur. Une fois en bas, on cognera sur tout ce qui bouge et on filera par l'entrée principale. Traite-moi de cinglé, mais on cherche bien à battre en retraite, non ?


  —Alors c'est ça, ton plan ? Tu crois que c'est discret ?


  L'ascenseur ! Il peut s'arrêter à n'importe quel étage, au cas où tu l'aurais oublié... Quant au hall d'entrée où tu comptes faire irruption, il est sans doute bourré de vampires !


  Quel stratège brillant, mec !


  —Nous avons des armes, dit Alex. Tout ce que nous voulons, c'est sortir d'ici. Si on prend l'escalier, on sera surtout... pris en sandwich ! Je rêve souvent de sandwiches...


  Mais les tranches de pain ne sont jamais remplacées par des vampires !


  Pike se gratta le menton, jeta un coup d'œil à Willow... et fronça les sourcils.


  —Ne me regarde pas ! dit la jeune fille. Vous dégagez tellement de testostérone que j'arrive à peine à respirer...


  Si je m'écoutais, je sauterais par la fenêtre, parce que c'est la sortie la plus rapide...


  —Je t'assure que..., commença Alex.


  —Ecoute, c'est simple : tu es plus courageux que moi, coupa Pike.


  —Rappelez-moi lequel de vous deux est cinglé ?demanda Willow.


  —Hé ! protesta Alex. Enfin, merci...


  —Je suis sérieux, continua Pike. Peut-être que je me bats mieux que toi. Supprime le peut-être : je me bats mieux que toi. Mais je ne veux pas être mêlé à tout ça. Si j'avais eu le choix, je ne serais jamais venu. Je fuyais Grayhewn, et je vous ai fait cadeau de mes ennuis... Ce genre d'existence, très peu pour moi !


  « Vous voilà dans le bain avec moi... Et vous menez ce combat seulement parce qu'il est juste. Moi, j'en serais incapable. Tant que ma peau ne sera pas en jeu, je fermerai les yeux... comme les habitants de cette foutue ville ! »


  Alex le dévisagea, pensif.


  —Où veux-tu en venir ?


  Pike sourit.


  —Qui veux-tu suivre ? Le type qui entend triompher du mal ou celui qui essaie de sauver sa peau ?


  Alex écarquilla les yeux puis hocha la tête.


  —Je te suis !


  Dans l'escalier...


  Jocelyn avait parfois l'impression que son œil perdu voyait encore... Ridicule ! Quand bien même, la seule image qu'il aurait captée aurait été celle de l'œsophage du maître... Néanmoins, son cerveau semblait conserver des images fantômes... Comprenne qui pourrait...


  Souvent, un coup de vent dans son orbite vide ou un insecte qui s'y posait, à la recherche d'un endroit où pondre ses œufs, amenait Jocelyn à se poser encore des questions.


  Cette cavité la faisait souffrir quand son appétit la tenaillait. L'orbite palpitait alors douloureusement, au point que la vampire en aurait presque oublié de tuer.


  Elle avait interrogé le maître à propos des prisonniers ; il lui avait permis de boire leur sang et d'en faire des vampires. Quand elle annoncerait la nouvelle à Rachel, ce serait une petite victoire pour elle.


  Dans l'ascenseur qui l'emmenait au deuxième, son orbite lui fit de plus en plus mal. Jocelyn n'aurait su dire pourquoi, mais elle recula au fond de l'ascenseur, prête à bondir... Quand la porte s'ouvrit sur un couloir désert, elle cligna de son unique œil et sortit.


  Tout était silencieux.


  


  Dans le hall, face à la salle de conférence, la porte de l'escalier se referma en douceur. Jocelyn se retourna brusquement. ..


  Tout était trop silencieux.


  —Malédiction ! grogna-t-elle en courant vers la porte.


  —Vas-y, Pike, passe devant ! souffla Willow.


  —Quelqu'un vient d'arriver par l'ascenseur, chuchota Alex. Il va falloir vérifier si je ne suis pas cinglé...


  Les trois jeunes gens descendirent les marches au plus vite. La créature qui venait de sortir de l'ascenseur ne les avait pas vus. Mais dans une minute, on découvrirait leur cage vide.


  Dans une minute... La porte du deuxième étage s'ouvrit brusquement. Le métal heurta le béton.


  —Courez !


  Pike sauta sur le palier du premier étage, imité par Willow. Alex marmonna des prières (ou des jurons ?) en dévalant les marches.


  —Courez, les enfants ! cria Jocelyn au-dessus d'eux, mais je vous rattraperai quand même. La faim me donne des ailes !


  Ils étaient à quelques marches du rez-de-chaussée quand la porte de l'entrée s'ouvrit. Deux vampires appa-rurent.


  —Alex ! cria Pike.


  Le duo de morts-vivants leva les yeux, sourit et commença à monter. Alex tira Willow en arrière, se campant au côté de Pike. L'un et l'autre brandirent leurs pieux de fortune.


  —Nous n'avons pas le temps de nous battre ! dit Willow, un pied de chaise à la main.


  En haut résonnait le rire dément de Jocelyn, qui s'acheva sur un grognement bestial. Willow leva les yeux... et ce qu'elle vit l'horrifia.


  La vampire glissait sur la rampe métallique, bras et jambes écartés, prête à écraser la jeune sorcière. Galvani-sée par la peur et la colère, Willow lâcha son pied de chaise. Loin de tomber, il tournoya en l'air puis fila, telle une flèche...


  


  ... Et atteignit la morte-vivante en plein cœur.


  Comprenant en une fraction de seconde qu'elle était tombée sur plus forte qu'elle, Jocelyn poussa un hurle-ment furieux...


  ... Avant de disparaître.


  —Je suis douée ! s'étonna Willow.


  Elle n'avait jamais déplacé d'objets aussi gros, seulement des crayons et des bricoles. La magie lui avait encore sauvé la mise !


  Le pied de chaise dégringola les marches. La jeune sorcière le ramassa et courut vers ses amis.


  Sous le sinistre éclairage orange, l'entrée évoquait une vision apocalyptique. Buffy s'inquiétait. Les vampires étaient nombreux. La partie s'engageait mal...


  La Tueuse revit en un éclair le sourire en coin de Willow, l'expression innocente d'Alex... et elle repensa à Pike.


  A son éternelle barbe de deux jours, à ses cheveux en bataille, à sa cicatrice, à son regard malicieux...


  Il était resté à ses côtés quand la folie s'était emparée de sa vie. Pike, qui ne rêvait que de fuir, était resté à ses côtés pour lutter...


  Si ses amis étaient toujours en vie, Buffy les libérerait coûte que coûte !


  Un vampire noir et chauve bondit sur la Tueuse dont la seule arme semblait être un pieu... C'était compter sans ses pieds et ses mains. Buffy lui flanqua un coup de pied à la mâchoire, suivi par un coup de poing à la gorge. Puis elle pivota sur elle-même et lui enfonça son coude dans la poitrine. Désorienté, le monstre ne vit pas venir le pieu.


  —Buffy ! cria Cordélia.


  La Tueuse se retourna ; une vampire rousse aux cheveux courts tentait une attaque surprise. Cordélia braqua sa torche ; la créature recula. Oz lui projeta de l'eau bénite au visage. Puis il utilisa son pieu.


  La grosse main d'un énième vampire s'abattit sur l'épaule de Buffy. Elle l'attrapa, tourna sur elle-même et lui cassa le bras. Puis elle l'embrocha par-derrière.


  


  Ils étaient si nombreux...


  Mais peu de nouveaux vampires avaient rejoint la mêlée. Si deux jeunes filles tout de noir vêtues avaient coincé Angel dans un coin, il n'était pas inquiet. Très vite, Buffy sut pourquoi. Il les avait laissées approcher exprès.


  Angel embrocha la première. L'acier ne la tuerait pas, mais il voulait la tenir à l'écart le temps qu'il réduise son amie en poussière avec le pieu qu'il serrait de la main gauche. D'un coup de pied, il repoussa la seconde vampire pour dégager sa lame et lui trancha la tête.


  Les deux mortes-vivantes se désintégrèrent. Buffy tua deux autres vampires aux allures de junkies revenus - un court moment - de la tombe...


  —Bon Dieu ! cria Oz. J'ai besoin d'un coup de main !


  Le jeune homme était à court d'eau bénite... Et trop de vampires se dressaient entre Buffy et lui. Cordélia braqua


  sa lampe torche sur les créatures, donnant à la Tueuse le temps d'en abattre deux avant de voler au secours d'Oz.


  Cordélia apparaissait enfin sous son vrai jour : une fille imbuvable, mais courageuse et le cœur sur la main. Elle se servait d'une arme visant à terrifier les morts-vivants, afin d'offrir à ses amis de précieuses secondes. Et il fallait des tripes pour ça !


  Buffy s'élança, tuant un vampire par-derrière. L'épée au poing, Angel vint épauler Cordélia.


  —Allez chercher Jocelyn ! brailla un mort-vivant.


  Deux de ses congénères coururent vers l'escalier. Oz enfonça son pieu dans la poitrine d'un adversaire. Buffy et


  lui en affrontaient un autre quand la Tueuse vit Oz écarquiller les yeux : quelque chose, derrière elle, avait attiré son attention.


  Buffy tua le vampire, puis se retourna... Devant les ascenseurs, sous la lumière dantesque des lampes de secours, Giles faisait face à un démon.


  —Malthus ! lâcha Giles, plein de haine.


  Le démon ricana. Ses lèvres pourpres se retroussèrent, révélant des gencives noires et des dents acérées. Ses yeux étaient d'un vert putride, des braises jaunâtres lui tenant lieu de pupilles. Alors que certaines races de démons portaient des cornes, il arborait des andouillers tordus. Son corps était couleur ecchymose et ses « pieds » évoquaient des pattes de loup.


  —Ah, voilà qui fait plaisir : ma réputation me précède !


  —Effectivement. Ma grand-mère a été insomniaque un quart de siècle à cause de toi. Son journal intime est plein de dessins de ton hideux faciès. Je t'avais presque oublié... Une grave erreur.


  Le bibliothécaire recula et enleva sa veste.


  —Rupert, qu'as-tu en tête ? Le coup de poing...


  comme de vulgaires frimeurs des rues ?


  —Et pourquoi pas ?


  Il bondit. Le démon se transforma et gagna en corpu-lence, prenant une apparence plus humaine. Mais il s'était trompé... Giles ne comptait pas se battre à la loyale. Il jeta sa veste à la gueule de Malthus, se glissa derrière lui, serra les manches autour de son cou, tira et le fit tomber.


  De toutes ses forces, il propulsa le démon contre les portes métalliques d'un ascenseur.


  Malthus rétrécit et devint...


  ... Une fillette qui échappa facilement à Giles.


  Quand le démon se transforma de nouveau, il prit l'apparence de...


  ...Buffy.


  La Tueuse jeta un coup d'œil en direction de Giles et en resta interdite. Le démon avait instantanément changé de forme ! Créature de l'enfer une seconde plus tôt, il était maintenant... autre chose.


  —C'est une plaisanterie ? murmura Buffy.


  Le monstre attaqua.


  Deux autres vampires se jetèrent sur la Tueuse qui dut les éliminer. Le vent ne semblait pas tourner en leur faveur... Oz, Cordélia, Angel et elle commençaient à manquer d'armes, et ils restaient en infériorité numérique.


  —Du calme, mesdames et messieurs ! lança une voix familière. La cavalerie est arrivée !


  Buffy se retourna... et découvrit Pike, Willow et Alex, au pied de la cage d'escalier, armés de bouts de bois. Son cœur bondit dans sa poitrine. Ses amis étaient vivants !


  Mieux, ils étaient armés !


  —La cavalerie est couverte de sang et fourbue, ajouta Pike, mais elle est là !


  Willow fit claquer un gros bâton pointu sur la paume de sa main et défia les vampires qui avaient fait volte-face.


  —La violence vient souvent d'un déficit de communication, ironisa-t-elle.


  —Angel ! cria Buffy en s'élançant vers son ancien petit ami.


  Elle écarta un vampire de son chemin sans se donner la peine de le tuer. Puis elle posa les mains sur les épaules du vampire. Sa présence suffisait à l'apaiser et à la réconforter. Elle regarda Pike, et elle vit qu'il avait compris...


  Il savait désormais aussi bien qu'elle comment l'histoire finirait. Il se força à sourire.


  —Ils sont à notre merci, maintenant, affirma Angel.


  La Tueuse leva les yeux vers lui.


  —Peut-être. Rien n'est gagné. Il faut que tu fasses quelque chose pour moi.


  —Tout ce que tu voudras !


  Giles frissonna en entendant la voix de Malthus s'échapper des lèvres de la Tueuse.


  —Je ne veux plus entendre parler de cette femme ! Ta chère grand-mère est le seul être humain qui ait réussi à me blesser. A deux reprises ! Bien avant ta naissance, elle m'a empoisonné, Observateur. Mais je les ai punis, elle et ton père !


  Giles brandit son dernier pieu et chargea le démon.


  Malthus lui arracha l'arme de la main. Imitant Buffy, il sauta en l'air, pivota sur lui-même et décocha un coup de pied à l'Observateur.


  Giles avait paré cette attaque des milliers de fois pendant ses entraînements avec Buffy. A sa grande surprise, cette fois, il ne réagit pas assez vite.


  Atteint à la pommette par le pied du démon, le bibliothécaire atterrit brutalement sur le sol en marbre. Relevant les yeux, il vit Malthus reprendre sa véritable apparence.


  Le démon le souleva et le projeta contre le mur.


  —Ah, l'adorable grand-maman Giles... Cette sorcière a réussi à me piéger alors que je m'étais transformé en vieille infirme ! Je ne pouvais pas marcher, j'arrivais à peine à parler, et son sortilège a tenu quinze ans ! On peut dire que j'ai une sacrée dent contre ta famille !


  Il gifla l'Observateur.


  Malthus, la créature aux mille visages... Un méta-morphe voleur d'identité. L'ennemi juré de sa famille depuis plus de cinquante ans.


  —Comment oses-tu ? rugit le bibliothécaire. Après tout ce que tu nous as fait subir, c'est toi qui as une dent contre nous ? Réglons définitivement nos comptes !


  —Avec joie. D'ailleurs, ce petit jeu n'a que trop duré.


  Je t'ai brisé le cœur puis je t'ai brisé tout court en t'arra-chant tes certitudes et tes croyances... Quant à ta petite famille, elle est sur le point de se faire exterminer.


  « C'est grâce à ton père que j'en sais autant sur toi. Son journal intime fut une lecture agréable. Les choses que je pourrais t'apprendre sur ta mère te... »


  Giles se précipita sur le démon. Malthus ne daigna pas bouger. Mais l'Observateur avait feinté...


  Il courait en fait vers une boîte rectangulaire fixée au mur. Du coude, il brisa la vitre et s'empara de l'extincteur.


  —Allons, Rupert, crois-tu vraiment que je... ?


  Giles aspergea le démon de mousse carbonique. Malthus grogna de contrariété.


  Le bibliothécaire savait que la créature ne le tenait pas pour une menace. Mais elle le sous-estimait.


  L'Observateur brandit l'extincteur et l'abattit sur le crâne du démon. Le monstre fit un faux pas en reculant et s'étala de tout son long. Giles se laissa tomber sur son torse. Chevauchant son adversaire, il continua de le marteler de coups d'extincteur, lui cassant les crocs et le réduisant en une bouillie sanglante pestilentielle.


  Malthus, la créature aux mille visages, cessa de se débattre. Après un dernier coup rageur, Giles lâcha son arme improvisée.


  


  Il se releva lentement. Alors, il s'avisa qu'il avait perdu ses lunettes dans le feu de l'action. Le regard un peu flou, il inspecta les lieux et finit par les repérer, en face d'un ascenseur.


  Quand il se baissa pour les ramasser, la tête lui tourna.


  Il se redressa, inspira et chaussa ses lunettes. Puis, les doigts posés sur son front, il murmura :


  —Repose en paix, vieil homme, et remercie le Seigneur de t'avoir accordé le repos éternel.


  Quelque chose se déchira dans son dos.


  Giles se retourna et vit... Malthus se métamorphoser.


  Les entrailles du démon se soulevèrent pour donner naissance à... un autre visage.


  S'il avait dû faire référence à quelque chose de connu, l'Observateur aurait parlé d'insectoïdes. Sauf qu'il n'avait jamais vu d'insectes avec des dents comme celles-là...


  Malthus ouvrit des pinces qui lui servaient de bouche.


  Un jet de liquide nauséabond souilla le marbre et le rongea comme de l'acide.


  —Une fois de plus, lâcha-t-il d'une « voix » qui évoquait le bourdonnement d'un million de moustiques, un Giles m'a fait souffrir. Crois-moi, Observateur, ce sera la dernière !


  Giles regarda le monstre l'air las et glacial.


  —Je n'en doute pas, tas d'immondices ! lança-t-il.


  Malthus hésita, sidéré. Il lui fallut un moment pour comprendre. Buffy était là...


  La Tueuse abattit son épée, coupant en deux la tête de l'insecte. Un torrent de fluide noir se répandit sur le sol.


  La partie supérieure du crâne atterrit près de Giles, qui shoota dedans.


  Le bibliothécaire regarda ses amis éliminer les derniers vampires. La Tueuse fit de la charpie du démon vaincu.


  L'Observateur se sentit étrangement calme.


  Tout était terminé.


  


  


  


  ÉPILOGUE


  Trois jours plus tard, Buffy, devant les baies vitrées de l'aéroport de Sunnydale, regardait l'avion de Giles décoller.


  L'Observateur avait beaucoup souffert ; il n'était pas remis de ses émotions. Rupert Giles rentrait chez lui. A la recherche de son passé, des rues de sa jeunesse... Par ce pèlerinage aux sources, il entendait exorciser une fois pour toutes certains de ses démons.


  Malgré ce qu'il avait subi, Buffy était contente pour lui.


  Giles savait enfin qu'il devait, en grande partie, ce qu'il était devenu à ses parents. Sa mère et son père !


  Malgré leur différence d'âge, Giles et Buffy avaient encore beaucoup à apprendre. Cette fois, la leçon concernait le maître et l'élève.


  —Ça ferait presque peur, chuchota Buffy.


  L'avion disparu, elle regagna le hall. Oz, Willow et Alex l'attendaient dans le van. Cordélia n'avait pas souhaité venir. Après la bagarre au CRD, elle avait fait de la tachycardie pendant vingt-quatre heures avant de se réfugier chez sa manucure, menaçant d'envoyer la note à Buffy...


  —Le décollage s'est bien passé ? demanda Willow quand Buffy eut pris place à l'arrière du van.


  —Oui. Tout ira bien pour lui.


  —Dans ce cas, je ne veux plus voir cette face de carême, Buffy Summers ! ordonna Alex. Sinon, je ferai une de ces imitations dont j'ai le secret, et tu préférerais que je n'en vienne pas à de telles extrémités... Allons, tu as triomphé du mal, tu as vaincu le démon de pierre, et tu as chassé de Sunnydale la très sournoise sylphide... La John Wayne du surnaturel !


  Buffy leva un sourcil interloqué.


  —En beaucoup plus belle..., ajouta Alex avec un clin d'œil. En plus blonde et... euh... plus féminine.


  —C'est censé la réconforter ? demanda Willow. Parce que, si tu veux mon avis, tu parles pour ne rien dire. Et je sais de quoi il retourne : je suis une experte en la matière !


  


  Le van s'arrêta à un feu rouge. Oz jeta un coup d'œil à Buffy et sourit, l'air entendu.


  —Hé ! lança-t-il. Regarde-moi sortir un lapin de mon chapeau !


  Buffy rit puis secoua la tête.


  —Encore ? Ce tour ne marche jamais.


  Willow sourit. Oz avait réussi à remonter le moral de la Tueuse. Un court instant, mais c'était un début.


  Buffy se demanda si Willow savait à quel point elle avait de la chance. Oz n'était peut-être pas normal (un loup-garou n'avait rien d'un type ordinaire), mais ces deux-là partageaient des choses... dont Buffy ne pouvait que rêver.


  Après avoir ouvert la porte, l'Elue essaya d'être discrète.


  Pike avait renoncé à les accompagner à l'aéroport.


  Lui non plus n'avait pas encore récupéré.


  De plus, sa mère recevait Alan à dîner, et elle ne voulait pas les déranger.


  Les autres iraient au Bronze. Pike et elle les rejoindraient à moto. Comme ça, ils ne gêneraient pas Joyce.


  —Buffy ? appela Joyce en sortant de la cuisine.


  —Désolée, maman. J'ai pourtant essayé d'être discrète...


  —Ce n'est pas grave... Veux-tu manger ?


  —Je ne veux pas vous déranger.


  —Aucun risque. Alan est parti il y a une heure.


  —Je suis désolée... Que s'est-il passé ?


  Joyce posa un baiser sur ses cheveux.


  —C'est sans importance.


  —Mais si ! insista sa fille en l'invitant à s'asseoir près d'elle sur le divan.


  —Eh bien, il a voulu savoir où tu étais, et je le lui ai dit. Ensuite, il a voulu savoir si je trouvais normal qu'une fille de ton âge soit dehors si tard. Je devrais te surveiller de plus près, a-t-il ajouté... Je lui ai demandé s'il savait où se trouvait la porte.


  —Je ne sais pas quoi dire.


  —Moi, je sais à quoi tu penses. Mais ça n'a rien à voir avec la Tueuse. Tu es ma fille, nom d'un chien, et personne n'a à me dire comment t'élever !


  


  —Tu t'en es très bien sortie.


  —C'est sûr, saperlipopette !


  —Saperlipopette ? répéta Buffy, surprise.


  —Eh bien, je ne veux pas te donner le mauvais exemple en employant un langage trop grossier...


  —Bien sûr ! Tu ne te le permettrais jamais...


  Elles furent interrompues par des bruits de pas dans l'escalier. Se retournant, Buffy vit Pike descendre, son sac sur l'épaule.


  —Je vous laisse..., dit Joyce.


  Sa mère partie, Buffy se leva et ouvrit la porte pour Pike avant de le suivre jusqu'à sa Harley. Il attacha ses affaires au porte-bagages et se tourna vers elle.


  Il caressa le visage de Buffy qui laissa courir un index le long de sa cicatrice. Elle n'arrivait pas à croire que c'était elle qui le lui avait fait...


  —Tu passes ton temps à partir...


  —C'est vrai. Mais je reviens toujours.


  —Un jour, tu ne reviendras pas.


  Pike hocha la tête.


  —Un jour, je ne reviendrai pas...
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